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Changement 
de décor 
en R.F.A.? 


■«* les élections de dimanche 

7 a, 4 -Juta cm Basse-Saxe et à Bua- 

; ;h *5; bonrï on* porté le coup de grâce 

: 4 1» position chancelante du mi- 
‘ . 7 J*. : ï£ ! nistre de Hntérienr dn gonverne- 

nient de Bonn, M. Werner Mal- 
hefer. Sonnent-elles le gla» de 
/-'il';.. ’ !» coalition socialiste-libérale 

■■.“'"-'-‘■il.rX conduite par le char 

Schmidt ? La FJXF. (Fwrfe 
■ Demokratïsche Partei). dëmora- 

\ • Usée par son donbie échec domi- 
A jiical, re trouve ra-t-eüe dlcî aux 
*«.' ■ élections générales de 1980 la 

: FF 1 TlfneHr nécessaire pour franchir 

' 1-' 1» bar re des 5 % de suffrages 

“ - F-~^. fcïj exprimé», au-dessous de laquelle, 
: y,’’' ■■'■Zz? à i’éch.elim fédéral et dans la 

plupart des consnltatlons locales. 
‘-T-r,:- une formation perd tont droit à 
T .- : ' i la représentation ? 

. Cette .exclusion .expéditive, qui 

.. Tient de üqnlder purement et 

• mjoplement les libéraux en deux 

. “7 ~ ' '■ pointa ■' névralgl q nea dn nard de 

- . k LFX, a frappé l 'imagination 

- - -c - ,\~y *: des citoyens allemands, et pas 

— *. r ■* , -2sî seulement parce qu'elle a retran- 
ché comme avec un couperet ce 
qui y restait d'une composante 
historique de la démocratie aile- 
, . t mande. Si Ton ne s’est jamais 
fait beaucoup' "dTIlasicras sur le 
. dynamisme de la F JD JP, on a pu 
en entretenir quelques-unes sur 
les' vertus Intrinsèques de la 
danse des S ?c- Dans son prin- 
cipe, elle est destinée à empêcher 
la prolifération des partis et à 

■ ■■■ •■: xistzà * discipliner » les effets de la 

: :i.r proportionnelle. 

• - ^ Quelle* considérations peut-on 

•- i ~ i li. ta £ tirer '- des résultats à Hambourg 
et î- Hanovre ? 

.-va a Tw*! d'abord, on pourrait en 
c *u aato-déWdR'j avec quelque àudaee 
-= -r.-- mtîcjpuùïce. que le peuple allc- 

, ». .• is a Laatad n'éprouve pas. onn’éproove 

■■■■■■; •* ^ujphte, le besoin "d’une « troisième ' 
~ Efforce » que sa faiblesse cougêni- 

■ • condamne à servir d'appoint 



’ .r^tshtôt h la CJ>.U. tantôt h la 
T. "Zp 'J. W SJPJ> V selon les lieux et les 
temps, an pré d’une conjoncture 
— qo’e&e n'a pas les moyens dln- 
ftanéér. Arbitre anémique voué 
7—1“ :: Æ h faire les frais du plus petit 
/ . r ï à: dCgbkoemo nt des statistiques élee- 

• •.»rr^î toiles. Après tout, à Hambourg-, 

_ m la FJDJP. avait recueilli deux 
»IBë : ét quelques voix de plus 



*ï! IZ HÜattl de la viUe-EtaL 

.Passer les libéraux par profits 
; . eLpertes serait faire bon marché 

, „ r ; - fui antre problème ï. la place 

- ’ .qa’iBs laisseraient vacante aenit- 

rn ;TUME5 «fie automatiquement occupée par 

' ,WJ m tos deux -«grands partis», CJD.D. 
UFSURt SJPJ>- e* 1» WA devrait-elle 

* *"* .... c > s*! se convertir au scrutin majorl- 
i'**. totoe à l’an glaise î Rien ne dit 
U 1). £» 753^ V* b. rérislon qui en résulterait 
Z *- recevrait bon accueü. • Ni, non 

. #■: ^ Pha, que les deux partis en. ques- 

erî.'w*»— f tfcn sc partageaient les dépouilles 
IzJrz-- libérales. 

L Ce qui . ressort en effet d’une 
Ipaalyse détaillée des élections de 
fiittixioiic, .c'est que dans les 
iV " . ^ 'eJassea d'âge de dix-huit à vîngt- 
•" " _^Bi nç ans, 28 % d ear électeur» à 

_ Hambourg, 17 % en Basse-Saxe, 

— 'h’ont pas donné leurs bulletins 

' yk on parti «classique». La pro- 

portion de ces réfractaires reste 
Elevée dans la tranche des vingt- 





• * , -lr' J .t-5i^SeSpat3wi. électorale élevée (plus 

' „ le 75 %) à des élections qn’oa 

mafifîerait ailleurs de «régio- 
mj«s». - 

flïai8 justement la ■ «région* 
‘ S r^tr^’ a “ t - en ® pas tendance à devenir 
2* rtJ 1 ® Plu» en plus r«envin>nne- 
°eni» primordial du dtoyen, 
'espace où a entend exercer en 
7* ’ priorité ses' responsabilité et. ses 

& bois 7 La «.désaffection »' qui 

'[tenace l'avenir même de la FJD.P. 
pourrait éroder les blocs ehré- 
s -démocrates et socialistes n’a 
:pirta en JELFA. un caractère 

i 1 démobilisation. Dans le quar- 

m ft|IVIH! , i{r ht plus déshérité et le plus 
R / gauche de Hambourg, Eiinsbftt- 

’ el, qui possède son conseil mum- 
9 ; ipal, les -listes écologiques ont 

assé le seuil des 5 % et obtien- 
nent deux sièges. Vote de protes- 
• • atlon de toute évidence, mais qui 
e cherche, pas le salut dans 



extrémisme. " Changement 


du 



^\aysage politique!, pour reprendre 
» titre des commentateurs aüe- 
jands t Certatncment. Mais parce 
ue le « décor * es* dhaque Jour 
avantage 1* cadre de vio. 


Les re lations Est - Ouest 

L’avenir de la détente 
dépend de Moscou 

affirme AL Carter 

L'avenir de la détente dépend de l'Union soviétique. Les 
Etats-Unis, quant à eux, sont aussi bien préparés à coopérer avec 
Moscou qu'à faire face à de nouveaux défis da Kremlin. Tel est 
l’essentiel da « message » public que te président Carter transmet 
ce mercredi 7 juin aux dirigeante du Kremlin, dans le discours 
de politique étrangère qu'il prononce à l’Académie navale d'An- 
napotis (Maryland), non loin de Washington. - 


Dans son discours d'Annapolis. 
M, Carter entend réaffirmer la 
préoccupation des Etats-Unis face 
aux interventions sovléto-cubaJ- 
nes en Afrique et rappeler que 
Washington ne restera pas Indif- 
férent à de tels développements, 
comme c’est déjà le cas dans l'af- 
faire du Zaïre. En même temps, 
le président des Etats-Unis veut 
lancer un appel à 1TTJLS.S. pour 
qu'elle facilite un règlement paci- 
fique des différents conflits qui 
déchirent le continent, aussi bien 
en Angola qu'en Erythrée ou en 
Afrique australe. M. Carter insis- 
terait tout particulièrement pour 
que le Kremlin se rallie au plat} 
occidental de transfert pacifique 
du pouvoir à la majorité noire en 
Rhodésle. Pour Washington, qui 
soupçonne Moscou et La Havane 
de chercher à saboter ce plan 
en encourageant les nationalistes 
noirs maximalistes à développer 
la guérilla, 3 s’agirait d’un bon 
test des véritables intentions 
soviétiques. 

Sans accuser formellement 
l’Union soviétique de «violer]» le 
code de la détente — comme l'a 
fait la semaine dernière son con- 
seiller, M. Bzrezlnaki — M. Carter 
veut rappeler à Moscou qu’une 
telle politique implique un ' mi- 
nimum de modération, de la part 
des super-puissances. Si l’Union 
soviétique choisissait la vole de' 
ht confrontation, affirme-t-on à 
la Maison Blanche, les Etats- 
Unis sont prêts à relever le défi. 
Bs sont tout aussi prête à pour- 


AU JOUR LE JOUR 

Défaite et déroute 

L’essentiel, en fait, ce n’est 
pas de participer, c’est de 
bien gagner ou de bien per- 
dre. Naturellement, il vaut 
mieux gagner : c'est la lai 
du jeu. Mais la défaite contre 
V Argentine rachète la dé- 
route contre l’Italie. 

Cela dit. ü ne faut pas 
confondre le sport et la poli- 
tique, qui est plus exigeante 
sur les résultats que sur le 
style. 

Dans Je premier, ü y a des 
échecs qui permettent de 
tomber la tête haute. Dans la 
■seconde, ü y a des succès qui 
font tomber les têtes. 

ROBERT ESCARPIT, 


suivre de bonne foi les négo- 
ciations avec Moscou sur la limi- 
ta, taon des armements straté- 
giques. Ces négociations n’ont tou- 
jours pas abouti, les Etats-Unis 
ayant Jugé « insuffisantes > les 
dernières propositions présentées 
par M. Gromyko. On dément 
cependant à Washington, qu’elles 
soient « gelées », et on rappelle 
que MM. Vance et Gromyxo ont 
décidé de se rencontrer cet été 
en Europe à une date et en 
un lieu qui n’ont pas encore été 
déterminés. Tout en. tuant qu'un 
lien direct oit été établi entre 
ces négociations S ALT et te si- 
tuation en Afrique, on ajoute 
qutme aggravation de te tension 
soviéto - américaine compromet- 
trait sans doute Irrémédiablement 
3a ratification par le Sénat d'un 
accord sur la limitation des ar- 
mements stratégiques. 

Comme pour prouver leur banne 
foi, les Etats-Unis ont fait savoir 
mardi qu'ils allaient faire Inces- 
samment une concession à 
]'UiLS.S. dans une autre négo- 
ciation, celle portant sur l’inter- 
diction de tous les essais nu- 
cléaires et à laquelle participe 
également 1a Grande-Bretagne. 
Jusqu'à présent, Washington. In- 
sistait pour qu'un éventuel traité 
sur l’Interdiction des expériences 
nucléaires soit Indéfini dans le 
temps. Moscou voulait dans un 

Ï rem 1er stade en flmïfcer la durée 
trois ans seulement. Washing- 
ton proposerait maintenant cinq 
ans. 

M. Carter, qui veut utiliser le 
langage de la fermeté, n’évoque- 
rait pas cet aspect des négocia- 
tions soviéto - américaines ; U 
s'étendrait en revanche sur 1a 
supériorité du système social et 
économique américain et accu- 
serait lUJLS.S. de violer les 
accords d’Helsinki. — J. A. 


M. Giscar d d’Estaing à Ajaccio 

• Vers une modification de la composition 
des assemblées régionales de file 

• Vingt-quatre personnes sont déférées 
devant la Cour de sûreté de l'État 

U présidant de b République commença, ea marcradl après-midi 
7 Juin, une visite da trots jours en Cnn* qui le conduira suecasstvamaRt 
à Ajaccio, à CalW, à Corta et k Baslla. H. Giscard d’Estaing est attendu 
b IB heures b Ajaccio. 

Mardi soir 6 juin, quatre attentats au plastic ont été commis k Bastia 
causant des dègftts matérlab ; Us visaient te recette des Impôts, la 
recette-perception da Boryo, ta magasin- <l> Maison du piano» et la 
cabinet médical d’un responsable autonomiste, la docteur Edmond 
Slméonl. Un autre attentat a été commis, à Marseille, contre le stage 
do ta Société nationale maritime Corse-Méditerranée (SJM.C.M.). 

. Dans un communiqué, le. Front de libération nationale de la Corse 
(F.l—N.C.) justifie l'attentai commis, dans ta nuit du samedi 3 au dimanche 
4 juin, à Conforta en Haute-Corse; contre ta villa de M. Jean Rlolaecl, 
chargé de mission A la présidence dé la' République et ancien préfet de 
la région. Pour le F.LN.&, ce haut fonctionnaire a « collaboré au plus 
haut degré A l'écrasement de son peuple et à ta répression». 

Dix- sept personnes qui . étalent maintenues en garde à vue à Bastia, 
dans le cadré de l'enquête sur l'activité du FJL-N.C., ont été transférées h 
Paris ce mercredi matin 7 Juin pour y être présentées devant le magis- 
trat Instructeur de la Cour de sûreté da l'Etat en compagnie dé sept 
autres appréhendées è Parla, à Nice et à Lyon. Parmi celles-ci figure 
notamment H* Vincent Stagnant, responsable du mouvement nationaliste 
légal Fronts Corsu. - 

« Ayant tenu les promesses ...» 

De notre correspondent 


Ajaccio. — • Il y a les réalités 
corses. Il y s las besoins — réels — 
de Je Corse et puis II y a le cœur 
de le Corse. Souvenez-vous de mol 
et le me. souviendra/ de vous. » A 
cette phrase qui ponctuait & Ajaccio, 
le 27 avril 1974, le discours de M Gis- 
card d'Estaing, alors candidat à 
la présidence de la République, le 
chef de l’Etat a fait écho, le mardi 
B Juin; sur le» antennes' de Radio- 
Monte-Carlo. • Je suis un. présidant 
qui a tenu les promesses tartes, et 
d’ailleurs ttf kvis sOr que les Corses, 
se. sooviertrient. » • 

.-Ce voyagé . officiel de trois Jours 
qui commence ce mercredi 7 Juin' 
à Ajaccio par un discoure prononcé 
place Foch, à IB h. 30, eeralt-fl 
placé sous le signe du souvenir? 
Les Corses. H est vrai, s'étalent 
■ souvenu » de M; Giscard d'Estalng, 
lui apportant, en 1974, 53*/o des voix 
(73 000) contre 47®/o à M. François 
Mitterrand (&9 000) et- 11 b s‘en 
sont souvenus tout autant en mare 


1978 en envoyant à l'Assemblée na- 
tionale quatre candidats de la ma- 
jorité aveo 62% des vobe (78 000) 
contre 48% (73 500) a ceux de la 
gaudhe, encore que les élus fussent 
tous RP.R. 

PAUL S1LVANI. 

(Lire la suite page UJ 


UNE SEMAINE 
AVEC L'ALSACE 

« Le Monde a convie ses lec- 
teurs à passer cette semaine, 
avec l’Alsace. Chaque Jour, sur 
plusieurs, pages, sont publiés Les 
enquêtes et les reportages de 
nos, envoyés spéciaux et de nos 
correspondants dans les deux 
départements alsaciens. 

Aujonr dirai industriels et 
agriculteurs sons les. feux de la 
concnxrenee. 

(Lire pages 10 L 24.) 


Au service du chiffre 


Le gouvernement finira-t-il par 
se laisser prendre k son jeu ? B 
entend faire souffler un air de 
grande liberté sur te pays, mais 
ira-t-il jusqu'au bout de ses aspi- 
rations ? On ne 1e dirait pas, tant 
11 traîne les pieds sur la route des 
« radios libres ». Dam te domaine 
économique, le monopole de l'ad- 
ministration sur l'information est 
beaucoup plus nocif qu'on ne le 
pense. Bien sûr, les syndicats, les 
organisations professionnelles ou 
tri laboratoire universitaire peu- 
vent diffuser des chiffres et des 
renseignements d'ordre écono- 


Le n 2 de 

L histoire 

est en vente 

P. Veyne ■: Les gladiateurs. - M: FoisiL : Un 
gentilhomme campagnard au XVI e siècle.’ - 
}■£. Agulhcn . B y a- cent ans, la victoire de la 
aaücl>e. - M. Winàck :' L'incendie du -Bazar de. 
la Chants..- - E. Le ” Boy Ladurie : Dix ans de 
recherches historiques. .. ~ 


15 F - En vente parîou 


Les grands . 

historiens ,Ja 
d'aujourd'hui /■ $ 

écrjuent dans ' 

L histoire 




EDITIONS DU SEUIL / LA RECHERCHE 


par PIERRE DROUIN 

mlque. Mais Us n’auront jamais 
l'audience des indices offlc iete, 
des publications de l'INSEE ou 
des études de fri département mi- 
nistériel. 

Tout simplement parce que les 
pouvoirs publies ne fournissent 
pas aux organismes privés Je 
matériel de base nécessaire pour 
élaborer leurs propres computa- 
tions. n est juste de dire que, .de 
leur côté, les entreprises ne font 
paa toujours les efforts nécessaires 
pour alimenter tes pourvoyeurs 
publics ou privés d’information. 

E faut «a êtee conscient. La 
France est un pays ' sous-déve- 
loppé sur te chapitre de la 
connaissance de s p hénomènes 
économiques. L’INSEE a fait des 
progrès notables, notamment dans 
la présentation des études et des 
résultats auxquels ses équipes de 
grande valeur ont abouti Mais U 
détient un pouvoir exorbitant, ne 
recherche généralement et ne dé- 
livre surtout, comme toute l'admi- 
nistration, que tes Infor m ati o ns 
nécessaires au gouvernement en 
place., parce que oe dernier ne 
tolérerait pas qu'H en aMât autre- 
ment, D’autre part, comme 3 'écri- 
vait récemment Jacques Plas- 
sard (1), s la société française 


actuelle valorise trop la fonction 
d’interprétation et insuffisam- 
ment celle d’élaboration t (des 
statistiques)- Cette erreur est 
grave, car l’interprétation devient 
difficile et risque de s’égarer dés 
loh que les données Objectives sur 
lesquelles eCe s'appuie sont fai- 
bles ». 

( Lire la suite page 40J 


Révision 
en baisse 
des comptes 
de la nation 

La Commission des comptes 
de la nation, qui tient ven- 
dredi 9 juin sa session de prin- 
temps, étudié la révision en 
baisse des Objectifs nationaux 
que lut soumet la direction de 
la précision du ministère de 
l'économie. La croissance fran- 
çaise en 1978 ne sentit plus 
que de 3J2 % (au lieu de 4£ %). 

En revanche, 2a housse des 
prix de janvier à décembre 
1978 atteindrait 11 %, au lieu 
des SjS % prévus à l’automne. 
Cette révision est-elle suffi- 
sante? Plusieurs membres de 
la commission pensent que la 
croissance sera encore moins 
forte et la hausse des prix 
plus élevée. 

Perplexité et embarras : tels 
seront probablement les senti- 
ments de te plupart des mem- 
bres de la Commission. Les chif- 
fres que lui présente le gouver- 
nement montrent que pour 1979 
les comptables nationaux se sont 
grosso modo contentés da re- 
conduire - les données de 1978. 
Faciüté qui ne peut faire 1 Illu- 
sion : personne ne sait de quoi 
l’année prochaine sera faite. 
Constatation d’autant moins ras- 
surante que tes Etats-Unis, dont 
1a croissance économique était 
forte depuis plusieurs années, 
vont devoir lutter tôt ou tard 
contre une hausse des prix qui 
s'accélère. 

Les comptables nationaux y 
votent-ite plus clair quant au 
déroulement de 1978 ? Les pré- 
visions maintenant avancées sont 
fortement corrigées par rapport 
A celtes qui avaient été formu- 
lées en septembre 1977 ; moins 
de croissance et plus-, d’inflation, 
lie taux d’expansion prévu re- 
vient de 45 % à 3J2 %, alors 
que 1a hausse des . prix de détail, 
en moyenne annueîte, passe de 
7,6 % A BJ2 %. 

Encore ces révisions semblent- 
cites insuffisantes. L’hypothèse la 
plus vraisemblable — celle qui 
a été au centre de te réactuali- 
sation des comptes — repose sur 
une hausse des prix de détail voi- 
sine de U % en glissement (c'est- 
à-dlre de janvier à décembre 
1978) et sur une progression des 
salaires de 12 à 12£ %. D'où 
un gain du pouvoir d'achat du 
salaire horaire extrêmement fai- 
ble : entre 1 et 1,3 % ; gain 
quà devient nul au niveau de 
1a masse salariale globale, si l’on 
prolonge la tendance déjà enre- 
gistrée à une réduction de te 
durée du travail aussi bien que 
des effectifs 11). 

ALAIN YERNHOLES. 

(Lire la suite page 11.) 


,(1) Au couru des douze derniers 
mois, les effectue des salariés de 
l'Industrie et du commerce ont 
balsa* de 2 % et la durée hebdoma- 
daire du travail de 0,3 heure. 


(Z) Numéro 9 do 
d'actualité 11» mal). 


Chroniques 


dcoaîeDetdoajrrierlb 


Numéro de juin 

CONTRACEPTION 
ET AVORTEMENT 

LA PRESSE 
QUOTIDIENNE 
EN MUTATION 

Le numéro s 3 F 

Abonnement uo an 
(dix numéros) : 30 F 


POURQUOI DES MAISONS DE LA CULTURE 

Se citée, tu cnéeô 
itdcüéent 


Les maisons de' la culture, qui 
portèrent, on le soit, au temps 
d’André Malraux, tes espoirs de 
la V" République commençante, 
n’en finissent pas .de s’interroger 
sur leur vocation. 1968, en. -ce 
domaine comme en d’autres, «st 
une date repère : de nouvelles 
conceptions, de nouvelles aspira- 
tions sont nées, auxquelles ces 
Institutions, paralysées par une 
gestion de plus en plus lourde, 
n'ont pas su pleinement -répondre. 
La défaite de la gauche aux élec- 
tions législatives de 1978 a dis- 
sipé leurs dernières illusions, avant 
que le gouvememet n'accroissse 
encore leurs Inquiétudes en les 
plaçant sous la tutelle partielle du 
ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, tet non plus 
exclusivement sous celle du minis- 
tère de la culture. 

En vérité, c'est te sens môme 
de leur activité qui se trouve au- 
jourd'hui mis en '.question et qui 
suscite, par delà. le front commun 
opposé aux initiatives du pouvoir 
politique, d’amples controverses. 
De récentes rencontrés, à la mai- 
son de la culture de Grenoble, qui 
fêtait à cette occasion spn dixiéme 
anniversaire, ont souligné les 
contradictions entre les différentes 


pratiques actuelles. Ge mercredi 
s'achève à la maison de la culture 
d'Amiens Un colloque « pour un 
renouveau de la pensée sur l'action 
culturelle », qui tentait de sur- 
monter ces divisions afin de favo- 
riser un nouveau départ. 

Les termes du "débat sont 
connus : quelle doit être la 1 part 
de la création et de l’animation? 
Quelle place faut-il donner à la 
« créativité » populaire ? Quelle 
Idée se fait-on, en un mot, de la 
culture ? Chaque établissement 
apporte sa réponse : au Havre, op 
ne travaille pas de la même façon . 
qu'à La Rochelle, Rennes ou Gre- 
noble. 

Les maisons de lo culture ne 
sont qu'un des instruments de cette 
action, souvent con testés par tes 
plus militants. On l'a vu à Rennes 
où ('animation, autour des ren- 
■ contres Bretagne- Cota Jogne-Occi- 

tanïe a emprunté d'autres circuits. 
C'est aussi le cas .6 Grenoble où 
une troupe comme Théâtre- 
Action tente de vivre en étroite 
symbiose avec les ' habitants des 
cités ouvrières. Dans le respect de 
. cette nécessaire diversité, un pro- 
jet global est-il encore passible ? 

T. F. 

(Lire page 3 5J 
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Les émules de Metternicli 


A UX Etats-Unis, les gens 
qui veulent s'informer 
savent mieux que nous 
ce qui se passe en Afrique. Us 
ont pu lire les comptes rendus 
de l'enquête de la commission 
Church sur la CIA et aussi 
l’extraordinaire livre de John 
Stockwejl, In Search of Ene- 
mtes. a CIA.. S tory (1), publié 
récemment. Stocfcwell était le 
chef du groupe d'intervention 
de la CXA. en Angola en 
1975-1976. Ce qui ressort de tout 
cela, c’est que l'intervention 
occidentale a précédé celle des 
pays socialistes et qu'elle s'est 
attachée à soutenir les éléments 
les plus rétrogrades, et souvent 
les plus inhumains, exactement 
comme en Afrique du Sud. La 
CJA. a pris une part Importante 
au renversement de NTCrumah 
en 1966 et a préparé l’assassinat 
de r. nmumb a en I960, même si 
elle n'a pas terminé elle-même 
l'opération. Et c'est un respon- 
sable de la CXA. à, l'époque qui 
a, en fait, « fabriqué » Mobutu 
et doté ainsi le Zaïre d'un chef 
dont l'incompétence, l'avidité et 
la cruauté atteignent un niveau 
remarquable, même da n s 
2' Afrique des fantoches. 

En Angola, en 1975, les meil- 
leurs experts considéraient le 
M.PLA. d'Agostlnho Neto 
comme le mouvement le plus 
sérieux, le plus capable de diri- 
ger le pays. C'était l'avis, à 
Lisbonne, même des éléments 
les plus modérés du Mouvement 
des forces armées. C'était aussi 
l'avis du consul général des 
Etats-Unis à Luanda. Le sous- 
secrétaire d’Etat américain aux 
affaires africaines. Davis, pen- 
sait que les Etats-Unis devaient 
favoriser l'entente entre 
Î/LP1A, PJSIX-A. et UNIT A. 
N e t o désirait cette entente. 
Savimbl, chef de ITFNITA, sem- 
ble y avoir été prêt aussi, à 
certaines conditions. Le seul 
qui n'en voulait absolument pas 
était le chef du F.NXA. Holden 
Roberto. beau-frère de Mobutu, 
qui l'appuyait sans restriction. 
Son mouvement sanguinaire 
s'est signalé par des massacres 
de civils, tant dans la lutte 
contre les Portugais que pen- 
dant la guerre civile. 

Malgré le département d’Etat 
(Davis démissionna), la CIA, 


(1) W. W. Norton. New- York. 
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par CLAUDE BOURDET 


directement poussée par Kis- 
singer, sabota tout accord pos- 
sible et lança le FJf KA „ puis 
l' UNIT A, dans la guerre contre 
le HtPLA. « marxiste ». Neto 
avait essayé en 1963 de se rap- 
procher des Etats-Unis, mais 
avait été éconduit, comme na- 
guère Castro. Comme le rap- 
porte Stocbwell, la CXA. com- 
mença & aider Roberto dés 
juillet 1974. En février 1975. 
encouragé par Mobutu et les 
Etats-Unis, Holden Roberto fit 
passer ses troupes du Zaïre en 
Angola» massacrant immédiate- 
ment cinquante Tentant» du 
MPT.A désarmés. C'est seule- 
ment ensuite que l’Union sovié- 
tique commença à. armer sérieu- 
sement le MJP.TfcA. La guerre 
dura un peu plus d'un an, et 
son Issue fut finalement décidée 
par l’intervention massive des 


Cubains. Mais encore une fols, 
ce ne sont pas eux qui ont 
commencé. Au début, 11 n'y eut, 
aux côtés 'du MJPXuSL, que des 
conseillers cubains s'opposant 
aux conseillers américains du 
F.y T.A. et de TONITA. Mais 
Mobutu envoya en Angola, le 
il septembre 1975, deux batail- 
lons qui se joignirent au 
F.NXA, et aux militaires por- 
tugais de droite qui appuyaient 
Roberto. Peu après, une colonne 
blindée sud-africaine se joignait 
dans le sud à, V UNIT A. Cette 
intervention de l'Etat raciste 
obtint des succès, mais ouvrit 
les yeux des Africains. Au début 
d’octobre, un premier contingent 
de sept cents soldats cubains 
commença à rétablir l'équilibre. 
Des milliers d'autres suivirent, 
et l'aide soviétique devint consi- 
dérable. 


Une vérité peut-être différente 


Les Sud-Africains, isolés en 
Afrique, ne pouvaient pas se per- 
mettre de transformer leur opé- 
ration en Invasion massive. H en 
était de même pour la CXA-, sou- 
mise à Washington au feu des 
commissions du Congrès ; des 
millions de dollars de matériel 
furent simplement gaspillés par 
les protégés des Etats-Unis : 
comme an Vietnam. En février 
1976. la guerre était Unie, l'al- 
liance du MJPXA. et des Cu- 
bains avait triomphé. On peut 
dire que Kissinger et la CXA. 
avaient offert cette victoire aux 
Etats socialistes. 

Les anciens gendarmes ka tan- 
gais de Moïse Tschambé. réfugiés 
en Angola, ont pris part à la 
guerre au côté du M J I A . et 
avec eux de nouveaux réfu gi és, 
fuyant la féroce répression .de 
Mobutu. Ce sont eux qui ont 
essayé de rentrer chez eux, re- 
poussés une première fois par une 
Intervention marocaine aidée par 


la France, et la seconde fols par 
une opération franco-belge. Les 
médias ont décrit les massacres 
qu'ils- y auraient «wnmis A leur 
deuxième Invasion. H est signifi- 
catif qu’il n’en ait pas été ques- 
tion lors de leur première péné- 
tration. Ces événements sont dé- 
solants, mais 11 faut se demander 
si la première intervention 
franco-marocaine et les atrocités 
commises A cette occasion par les 
« troupes » de Mobutu ne portent 
pas une lourde part de respon- 
sabilité. Cette fois aussi, ces 
« troupes » ont pillé et massacré, 
et la vérité apparaîtra peut-être 
différente de ce que l’on nous a 
présenté ces Jours derniers. En 
tout cas. il est douteux que ce 
genre d’intervention, an profit 
d'un personnage méprisé, détesté 
non seulement au Shaba, mais 
dans la plus grande partie du 
Zaïre, attire de la sympathie en 
Afrique à la France. 

Mais telle est la loi de la nou- 


velle Sainte-Alliance. Il n'y a 
presque pas un lieu dans le 
monde, que oe soit en Amérique 
latine, en Asie ou en Afrique, 
où les Etats-Unis ne soient in- 
tervenus pour renverser les ré- 
gimes tant soit peu progressistes 
et soutenir les dictatures les plus 
féroces. Aujourd'hui, pourtant, 
jimmy Carter hésite, -tiraillé 
entre ses conseillers, agressifs 
comme Braezinafcl. ou libéraux 
comme Andrew Young. Giscard 
et Barre jouent sur le succès des 
premiers contre les seconds : au 
Sahara, au Zaïre, ils exécutent 
les t&ches que Carter ne voudrait 
pas ou ne pourrait pas assumer 
directement. Cela coïncide avec 
les intérêts des régimes africains 
manipulés et soutenus par Paris 
(comme celui du Tchad), avec le 
jeu des multinationales et, au 
Zaïre, avec les desseins de 
M. Schmidt (qui a « loué » A* 
Mobutu, via la société allemande 
l’OTRAG. une partie du Zaïre 
pour y expérimenter ses fusées). 

Cette politique dresse contre 
l'Occident les Etats progressistes 
d’Afrique et une bonne partie 
des élites africaines. Si on veut 
les jeter dans les bras de 
l’Union soviétique, U suffit de 
continuer. L’exemple de Cuba, de 
l'Angola, du Mozambique, ne sert 
A rien & nos Mette mi ch. Comme 
leur illustre prédécesseur, 11s 
choisissent toujours les pires : 
parce que oe sont les plus dociles. 
Heureusement pour eux. l'atti- 
tude de 1TJILSS. vis -à -vis de 
ses propres dissidents et des pays 
socialistes d'Europe et, en Afrique 
même, l'appui donné A l'effrayant 
Mengistu contre les Erythréens 
divisent le camp progressiste. 

Mais tes fautes de 1 *U.RjSB. 
n'excusent en rien la constitution 
de la Sainte-Alliance du capita- 
lisme. n'excusent pas, surtout, la 
participation A ce complot d’un 
pays,' la France, qui cherchait 11 
y a quelques années encore A 
présenter une autre Image d'elle- 
même au tiers-monde. Et peut- 
être est-11 trop tard dans l’his- 
toire pour Imiter Mettemlch. 


POUR UNE AUTRE POLITIQUE 


par GASTON DEFFERRE 
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L E gouvernement s’étant 

rendu compte, quoi qu'il en 
dise, que sa politique d’in- 
terventions militaires en Afrique 
était à la fois inefficace et dan- 
gereuse, essaie maintenant de 
constituer une nouvelle « alliance 
atlantique africaine » destinée à 
lutter sur ce continent contre les 
pays communistes. Alliance dotée 
d'une force de sécurité, en termes 
clairs d'une force armée com- 
mune. 

Cette force serait constituée de 
contingents autochtones. Les 
pays industrialisés de l'Ouest et 
les Etats-Unis fourniraient, à la 
demande de la France, l'appui 
logistique, c'est-à-dire tout ce qui 
est Infrastructures — transports 
aériens, matériel, armements, 
munitions, — et seraient char- 
gés de la formation et de l'en- 
trainement des forces de sécu- 
rité africaines. 

H est, hélas I prouvé que l'on 
passe vite de la formation A l’en- 
cadrement' par des c conseillers 
techniques», qui sont des mili- 
taires. Ainsi, à divers titres, nos 
officiers et sous-officiers parti- 
ciperaient non seulement & la 
création du plan de sécurité, 
mais aussi & la lutte armée. Au 
moins riana certaines phases de 
là guerre. Et, même s'ils se 
contentaient de remplir une 
mission de logistique, cet aspect 
du combat dans les guerres mo- 
dernes n’est pas lé moins dan- 
gereux ni le moins Important. 


Détente en Europe 
guerre en Afrique ? 


Tous les pays africains n’ont 
pas d'armée. Ce dont on peut les 
féliciter. On peut se poser la 
question de savoir s’il ne s’agit 
paa de reconstituer une armée 
coloniale, comme celle qui a 


A la Napoléon III 


L *TNDEPENDANCE «font (e 
général de Gaulle a voulu 
nous faire- un honneur et 
une nécessité fui, au-delà de sa 
dimension morale évidente, une 
politique et une grande politique, 
il s'agissait de noue tirer d'un sys- 
tème doublement féodal dans lequel 
nous étions Imbriqués : renoncer 
à l’empire de nos colonies parce 
que ce passé n'était soutenable que 
par cet accomplissement, et rompre 
avec l'hégémonie qui tendait à nous 
coloniser nous-mêmes comme si 
noue étions un peuple retombant 
en enfance. A ces deux titres, cette 
politique d'indépendance nationale 
fut une politique de paix qui, en 
barrant le système des blocs, pou- 
vait faire de la France le chef de 
Aie des peuples qui' entendaient n'y 
pas succomber à leur tour. 


par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


un les pressants appels que nous 
adressait le président Sadate. Il 
n'éprouvait, en revanche, aucune 
aversion pour les dirigeants libyens, 
que notre presse publiait pourtant è 
qui mieux mieux pour des fanatiques 
et des insensés. Il avait en tout cas 
le sentiment qu'on ns pouvait Je s 
ignorer, car ceux-là ou d'autres de 
leur aorte présageaient davantage 
l'avenir du monde arabe que cer- 
tains régimes féodaux ou néo- 
bourgeois ; il avait aussi compris 
qu'il était préférable de les -associer 
à notre politique africaine que de 
prendre le risque de les voir c'y 
opposer par la fatalité des solida- 
rités pseudo-révolutionnaires mais 
plus réellement islamiques. 


Je puis témoigner que. dans le 
style prudent qui était selon sa 
nature, Georges Pompidou' comprit 
et perpétua cette politique de paix. 
Il engagea dans ce sens une poli- 
tique méditerranéenne parfaitement 
réfléchie : elle impliquait pour 
l'Afrique et le Proche-Orient une 
vision globale des choses, et une 
même politique. Le rapprochement 
et la coopération entrepris avec la 
Libye à partir de 1970 expliquaient 
cette vision et nous donnaient la clé 
de cette politique. En cinq ans, non 
seulement Georges Pompidou ne fit 
Jamais la moindre Intervention en 
Afrique noire, mate son Idée fixe 
fut d'y achever la décolonisation en 
dissociant ia politique de la France 
des grands Intérêts économiques et 
financiers dont l'ancien président 
Jugeait qu'ils devaient soit 6e défen- 
dre tout seuls. 60 if s'adapter aux 
évolutions qu'on ne pourra il conte- 
nir. Il n'y a pas de déstabilisation 
en Afrique noire, comme dit un slo- 
gan A la mode. Ceel une impos- 
ture : toutes les réglons où Ton 
prétend voir aujourd'hui une désta- 
bilisation — Tchad, Sahara occi- 
dental, ancien Congo belge — n’ont 
en réalité jamais été stabilisées 
depuis le commencement des Indé- 
pendances formelles. Et pour ce qui 
concerne le Tchad, on savait alors 
à Paris que la solution à laquelle 
nous étions Intôreaaés passait par 
la coopération économique et poli- 
tique avec Tripoli. 


A partir de juin 1974, toute la 
politique de la France est peu à 
peu renversée sans que nul n'y 
prenne garde. Les gaullistes qui se 
raillent à M. Giscard d'Estaing ont 


évidemment Intérêt à accréditer 
l'Idée d'une continuité' qui les 
arrange et dont lie s’imaginent les 
garants ; quant à ceux qui doutent, 
on leur fait l'habituel reproche de 
concevoir des procès d'intention. 
D'après cette dernière philosophie, 
c'est toujours lorsque les choses 
sont Irréversibles qu'il faudrait se 
réveiller. Cependant et pour autant 
qu'on veuille bien voir ce qui est. U 
y a toujours des faits révélateurs, 
et l’an sait qu'en ces madères un 
mot est déjà un fait : c'est ainsi 
que, dès le mois de mal 1974, en 
pleine campagne présidentielle. 
M Giscard d'Estaing avait cru' pou- 
voir et/ou devoir, pariant de notre 
défense nationale, substituer le mot 
d'autonomie au mot d'indépendance. 
Une France gouvernée au centre ne 
saurait en effet prétendre à autre 
chose qu'à une cartable autonomie : 
c'est tout un programme qui s'an- 
nonçait IA 


Un jen ingrat et stupide 


' Cette coopération était on pas» 
de devenir la plaque tournante de 

notre diplomatie africaine et p roche- 
orient a le. Georges Pompidou avait 
hautement réaffirmé, après le géné- 
rai de GauliB, * rexlaence et les 
droits du peupla palestinien Il 
pressentit parfaitement révolution 
de ia politique égyptienne et refusa 
de la cautionner, éconduisant un à 


Au Proche-Orient la retour de 
la politique égyptienne dans ie leu 
américain - nous a ptrmis à bon 
compte de feindre une politique 
arabe qui n'intéressait plus vraiment 
le monde arabe. A proportion que 
Le Caire et Paris sc congratulaient 
notre coopération avec la Libye 
se faisait chaque jour plus vague et 
par voie Immédiate de conséquence. 
Tripoli se rapprochait de Moscou 
et n'éprouvait plus le même besoin 
de ménager nos Intérêts africains. 
Aussi bien, depuis Juin 1974. notre 
diplomatie est-elle exclusivement 
menée par des hommes qui n'avaient 
cessé, depuis 1958. de s'opposer à 
la politique de la France, voire de la 
saboter : li n'est pas de hasard 
en un tel système. Il fallait donc 
également se brouiller avec l'Algérie, 
et payer les pots cassés de la 
politique espagnole ou Sahara occt- 
demaL 

En fait la France, symbole hier 
pour le tiers-monde d'un refus de 
la politique de blocs et d'une 
très active vote différente, b pris 
en quelques mois le visage d'une 
puissance partisane et intéressée 
dont H n’est pas même probable 
qu'elle agisse, en fin de compte, 
pour elle-même. On se souvient du 
grand dessein que Henry Kissinger, 
relayé par ie général Halg, conce- 
vait jadis pour l'Europe : une poli- 
tique régionale avec mission de 
surveillance à la périphérie de 
î'ailianee. On ne saurait mieux se 
prêter que nous ne le faisons aujour- 


d'hui à ce jeu Ingrat et stupide 
que les Américains encouragent 
d'autant plus qu'ils n'ont rien A y 
perdre et sauront bien, le jour 
venu, prendre notre relève en Afri- 
que quand notre dernier crédit y 
sera usé. 


Comment te chef de l'Etat ose-t-fl 
Justifier à la face du monde noire 
intervention au Zaïre par une vo- 
lonté de faire échec à la politique 
de bloca, alors qu'il a tout fait 
depuis quatre ans pour attirer les 
Américains en Afrique, et que nous 
avons dû recourir à leur logistique 
militaire pour larguer notre force 
d'intervention 7 On dit une chose 
et on fait son contraire : mais nul 
n’est dupe que nous-mêmes. Et tout 
se tient : la pro|el de force - d'inter- 
vention - eurafrlcalne -, toujours 
avec logistique américaine, serait, 
par exemple. l'Idéal moyen d'accou- 
tumer nos faibles esprits à une 
forme d'abord discrète d'intégration 
militaire où l'on verrait à nouveau, 
InsBnsiblefnent, l'Afrique subir l’Eu- 
rope et l'Europe subir ('Amérique : 
les structures féodales sont . chez 
certains A l'état obsessionnel. 


roûserver ne sont pas les mêmes 
que celles de r Aurore, du Figaro et 
de Franoe-Soir. Passons. Quant au 
chancelier Schmidt, plus blsmaro- 
klen que jamais. Il se réjouit au 
contraire de voir, comme au siècle 
passé, la France se distraire et 
s'exposer en Afrique tandis qu'il 
s'emploie lui-même à si bien orga- 
niser l'Europe. Joint à cela que, 
derrière Kolwssl, s'étend l'immense 
base ouest-allemande de l'OTHAG. 
où il semble que l'Allemagne expé- 
rimente tout A son aise, dans des 
conditions de quasi-axfraterrltoriallté. 
des fusées et des missiles qu’elle 
pourrait aussi bien un jour charger 
nucléalrement Nous avons toujours 
beaucoup fait pour le roi de Prusse. 

Alors, alors, lorsque Je Us sous 
la plume de certains courtisans 
d'audacieux parallèles historiques 
qui font de l'actuel chef de i'Etat 
un nouvel Hugues CapeL je rigole 
ou je pleure selon que les astres 
se conjoignent ou s'opposenL Au 
contraire de la grande tradition 
capétienne qu'avait 3i héroïquement 
relevée le général de Gaulle, la 
politique que nous menons aujour- 
d'hui est celle de Napoléon IIJ : 
mêmes utopies sociales recouvrant 
(mal) un libéralisme sauvage, même 
illusions européennes confortant A 
nos dépens la puissance allemande 
qui se joue partout de nous, mêmes 
expéditions à la mexicaine dont 
l'issue n'est que trop prévisible un 
jour. Je conçois bien d'ailleurs ie 
charme que certains éprouvant : Il 
est dans cette traditlon-là, née avec 
le saint-simonisme et enjolivant 
A présent i'ennul que sécrète une 
technocratie délétère, bornée, mais 
évidemment boursouflée et malgré 
tout rêveuse. Mais A tanne, quel 
Sedan au-dedans et/ou dehors nous 
attend 7 


existé avec des troupes autochto- 
nes et un encadrement d’officiers 
et de sous-otndera européens. 
Cette armée a fait ses preuves 
sur les chajnps de bataille au 
cours de deux dernières grandes 
guerres. Elle a même, en de trop 
nombreuses occasions, servi de 
a chair A canon ». 

La France, alors qu’elle parti- 
cipe A la politique de détente en 
Europe et en profite, s’engage 
dans une politique de guerre en 
Afrique. C'est on danger et un 
danger grave. L'expérience 
prouve que lorsqu'on met ia main 
dans ce genre d’entreprise, le 
bras y passe, puis tout le corps. 

H y a toujours de bonnes rai- 
sons pour s'engager davantage; 
pour exposer plus d'hommes. Jus- 
qu’au jour ou, comme les Etats- 
Unis au Vietnam, et avant eux 
la France après Dlen-Bien-Phu, 
on cède avec le sentiment — et, 
hélas 1 la réalité — d'avoir fait 
couler beaucoup de sang, dépensé 
beaucoup d'énergie, beaucoup 
d'argent, pour aboutir à une 
défaite militaire et politique. 
Nous n'avons pas le droit de lais- 
ser A nouveau notre pays s'enga- 
ger dans ce processus. 

La détente est un tout. H n’est 
pas admissible qu’Etate-Unls et 
Dil.KS. la pratiquent en Europe 
et se combattent par peuples 
Interposés en Afrique ; cela ris- 
que de finir tôt ou tard par une 
détérioration de la situation, telle 
que le principe même de la 
détente se trouvera r em is en 
cause entre les deux Super- 
Grands et en Europe. 

La guerre en Afrique, la reprise 
de la guerre froide en Europe, 
peuvent, doivent logiquement 
nous conduire à une nouvelle 
guerre mondiale, nucléaire cette 
fols, A une catastrophe pour 
l'humanité. 

Le gouvernement f ran ç a is pro- 
pose une demi-politique : la 
guerre en Afrique entre l’Est et 
l'Ouest (dont les Africains sont 
d’ailleurs les premières victimes) 
et la paix en Europe; 

Or il existe une autre politi- 
que. 
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Une vue d’ensemble 


Une vue d’ensemble permet de 
définir une politique globale pour 
proposer aux grandes puissances, 
non pas l'affrontement ou une 
course aux armements qui ne 
peut mener qu'à on conflit, mais 
une conférence Internationale 
qui réunirait, en plus des Super- 
Grands, les pays qui Jouent un 
rôle en Afrique, qui veulent sau- 
ver ia paix. L’ensemble des ques- 
tions et des problèmes pour- 
raient être posés, discutés, 
résolus pacifiquement, et, si l’un 
des interlocuteurs s'acharnait à 
poursuivre une politique de 
guerre, il pourrait alors être 
dénoncé et faire l'objet de sanc- 
tions économiques internationa- 
les telles qu’il ne pourrait pas y 
résister et devrait s'incliner. 

Il est difficile, certes, de réu- 
nir une pareille conférence et 
de 1a faire aboutir. Mais. 11 a 
aussi toujours été prouvé que, de 
toute façon, pour finir une guerre, 
11 faut une conférence. Mieux 
vaut avant qu'après. 

La France se grandirait en se 
faisant le champion de l'organi- 
sation de la paix, plutôt qu'm 
prenant l'initiative d'une coali- 
tion de guerre. Il n'est pas trop 
tard, mais le temps presse. 

On peut se demander, si le; 
gouvernement français persiste 
dans sa' politique, si ce n'est pas 
pour créer une diversion au mo- 
ment où les bâtisses de prix et U 
chômage .suscitent une si tua tic» 
Intérieure de plus en plus 
difficile. 


a- - . 





«D LES MEMES 



üar 


T, 

ftilio. 


fean-François Kahn : 

C °!'P de - , ) 

' cto y , ; 

îjAwiifc f ■ Le fcsei, c \. r 

° ; ? 

' /U \h*u ; : 

P a a ;_ V“ **•- ‘•C’ftJsiTftî /iTr 4- » 


Joe 




ou,: ^ C:. , f p ... , v 


On comprend à cet égard l'habile 

réticence des Anglais, doni la presse 
présente assez différemment de la 

nôtre les circonstances et les consé- 
quences de • noire intervention au 
Katanga : avons-nous ou non en 
partie provoqué ce que nous pré- 
tendions prévenir ? Lee Idées là- 
dessus du Financlat Times et de 
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LES ROUGES ET LES NOIRS 
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André Fontaine propose (« les 
rouges et les noirs», le Monde 
du 31 mal 1978) que l’Est, l’Ouest 
èb le tiers-monde planifient 
l’exploitation et le commerce des 
matières premières — ou du 
moins de certains produits de 
base — au moyen d'une préalable 
e évaluation des besoins et des. 
possibilités des pays riches et des' 
pays pauvres pour les vingt ans 
à venir ». 

Frappante est la ressemblance 
de cette démarche avec celle de 
Jean Monnet, s'attaquant au 
problème des approvisionnements 
alliés en 1914-191S. 

A en juger par le succès des 


efforts de Monnet, et de ses p** 1 ' 
tenalres, au cours de la premia* 
guerre mondiale, ce n’est pas * 
cette méthode cartésienne à® 
« dénombrements compte*» 
qu’il faut imputer le fiasco uj' 
rieur de l’Europe supra-étatiqj* 
mais à la seule méconnalssMK* 

du fait national. - 

Félicitons-nous donc qu* » 
plan Fontaine se place sot» J* 
auspices des gouvernement “f 
trois groupes qui compossmjw 
jourd'hui la communauté ®® 1 
diale. . 

PU POTJLLAIN. - . 
ancien fonctionnaire 

agrégé de l'OnlversUt- 


\\ • li'Jéi 'îe 7--. ^ 
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L'étrange morale d’une erreur judiciaire révisée 
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Moscou. ■ — C'est une histoire 
banale, l'histoire d’on piaue- 
nlque, un week-end près, de la 
vtüe ancienne de DLmitrov dans 
la banlieue de Moscou. Une his- 
toire qui se termine tragiquement 
Un fait divers que d’ordinaire les 
jounzaiu soviétiques ne mention- 
nent même pas en bas d’une paee. 
mais que la Literatoumaya Ga- 
zêta raconte avec Toroe détails 
parce qu’elle est exemplaire dès 
•problèmes posés par la légitime 
défense et l’erreur judiciaire. 

Quatre couples et leurs enfants 
déjeunent sur l’herbe au bord 
d’une rivière. Us sont dérangés 
par huit jeunes gens Ivres que 
le journal présente, selon le terme 
consacré en. ü'.RIS.S. comme des 
€ houiigans s. Les voyous piéti- 
nent le pique-nique, réclament 
9.100 grammes de vodka» (1), se 
mettent en colère parce qu'on la 
leur refuse, cassent la vaisselle. 
Iis s’en prennent à une jeune 
femme, lui arrachent son médail- 
lon en or. « Si tu appelles, je te 
tranche la gorge », crie l’un d’eux. 

" Les touristes se sont armés 
comme Us ont pu avec des plan- 

a) Su U. R. s. S., la vodka est 
vendue au poids. 


. De notre correspondant 


ches et des morceaux de bois pré- 
parés pour le feu. Les jeunes 
gens s'enfuient, les hommes les 
rattrapent et récupèrent le mé- 
daillon. Quelques- instants plus 
tard, les voyous reviennent avec 
des gourdins et des ceintures de 
soldat enroulées autour du poing. 
Sans plus attendre. les touristes 
contre-attaquent. L’un ' d’eux, 
Viatcheslav Moukhine. assène un 
coup de bâton & l’un des gar- 
çons. qui s’écroule et meurt peu 
'apres, malgré les soins d’une In- 
firmière. 

Le Juge d'instruction de Diml- 
trov est chargé du dcssier. ni 
n'actmet pas la légitime défense, 
pour lui 11 s’agit d'un acte de 
vengeance, de Justice sommaire. 
23 inculpe Moukhine de « meurtre 
avec préméditation ». D’ailleurs 
l’accusé s’enferre, pris dans la 
machine judiciaire. Effrayé, iï af- 
firme que ce n’est pas lui. mais 
un autre qui a frappé le jeune 
houllgan. Pourtant, il y a des 
témoins et les rapports des experts 
présentent l'un, la victime comme 
un être « modeste, silencieux, 
aimant la nature », et un autre 


comme *un « camarade estimé, 
honnête, discipliné ». Moukhine 
est condamné à six ans de camp 
de travail à un régime sévère. 

Soo cas sert & l'édification de 
ses collègues de travail au coure 
de réunions de son entreprise : 
« Il a déshonoré notre équipe, dit 
l'un d’eux, if devait être ivre. » 
Le chef du personnel a aussi son 
opinion : « Personne n’a le droit 
de se comporter à la manière d’un 
voyou. » Et la Literatoumaya 
Gazeta s’indigne que soit traité 
ainsi un homme qui a défendu 
k des valeurs très importantes de 
la société, la santé, l’honneur, la 
vie ». Mais les juristes ont une 
réponse imparable le préjudice 
causé par Moukhine n'était « pas 
proportionné au risque qu'il en- 
courait ». 

Pourtant le procureur généra] 
de 1UJLSS. s'est saisi du dossier. 
Le même tribunal qui avait 
condamné Moukhine a été de 
nouveau saisi de l'affaire. Il a 
révisé ce premier jugement, U n’a 
plus retenu la préméditation, mais 
seulement l’accusation de coups 
et blessures ayant entraîné la 


mort sans Intention de la donner. 
Moukhine a déjà purgé deux ans 
de sa peine. U peut donc être I 
libéré. 

Finalement un nouveau pro- 
cureur a revu son cas, l’a pleine- 
ment réhabilité et rétabli dans 
tous ses droits. Un juriste consulté 
par la Literatoumaya Gazeta a 
affirmé : « De telles erreurs sont 
rares dans la pratique judiciaire, 
mais même de s cas isolés sont 
intolérables. » 

Un journaliste Interroge Mou- 
khine : « Vous n’avez pas cm à , 
là justice , et pourtant elle a ! 
triomphé T Si vous vous trouviez i 
de nouveau dans cette situation, i 
agiriez-vous de même ? » Réponse 1 
de Moukhine : s Jamais. » j 

Si oe jamais concluait l’histoire, - 
l'article n'aurait pas de valeur . 
éducative, donc pas de raison 
d’être. La Literatoumaya Gazeta 
laisse à un juriste le mot de la 
fin : c n est dangereux et erroné 
de ne pas se défendre ou de fuir, i 
Une telle position est étrangère 
aux principes de la morale ; 
communiste et au sens socialiste > 
de la justice. » ' j 

. DANIEL VERNET. 


point de vue , Les difficultés de la défense en Union soviétique 


M ' R °!‘H Bappaport, r ROLAN1; 

membre du P.C.F., l'un des 

trdis avocats français d'Ana- secret, coupé de tout contact avec 
tôle Chtcharansky, et qui fait le monde extérieur, y compris sa 


par ROLAND RAPPAPORT 


partie du bureau national du famille, gardé dans l'Ignorance du 

■ , contenu du dossier — ? En Union 

■ des Avocats de soviétique. sauf autorisation spéciale 
. France, noos livre ci-dessous, du procureur ou cas particuliers, un 

après le procès Orlov, ses Inculpé, même s'il est en prison, ne 
V réflexions sur les possibilités peut bénéficier de l'assistance d'un 
- * défenseur qu'à l'Issue de la phase 


phase de l'Instruction, le défenseur 
est autorisé 6 participer à l'affaire. Le cas de l'ingénieur Chtcharansky i 
Il n‘est pas assuré de pouvoir le est très révélateur des conséquences 
faire pleinement. de cette situation. Il est détenu 

n ini* fe,.t . . depuis le 15 mars 1077 au secret 

il Jui faut psr exemple, obtenir . n , e __ 

[“" 155 " * f Inyvam, 


et les difficultés du travail d| „ , nBlruc , lon préparalolre .. 
de* avocats en Union sovié- c'est à ce moment-là. seulement 
tique. ' qu'il peut avoir un premier contact 

avec un conseil, correspondre, avoir 
f-. E récent procès du physicien . une entrevue, prendre enfin connals- 
Youri Orlov renforce encore nos sance du dossier par l'intermédiaire 


pour avoir la possibilité d'assister 
aux interrogatoires de l'Inculpé ou 


Inculpé de trahison et encourt le 


07 déroulement des auïïs actw 

^ défenseur. Sa famille a sollicité un 


d'instruction, même ceux accomplis 
à sa demande ou à celle de son 


avocat de Moscou, qui a donné son 


Inquiétudes sur , l’état des 
llbërtés et de la justice en U.R.S.S. 
Las faits, d’abord, pour, lesquels ce 
sciantlflque a été poursuivi : ce .sont 
«es opinions qui étalent en cause; 
es que nous savons de l’audience 
le confirme. 

Le texte sur le base duquel la 
Jugement a été prononcé e'en prend 
, aussi bien à ceux • qui dénigrent 


de- son défenseur ou directement 
Il y a là, évidemment une grave 
limitation des droite de la défense. 
Elle n’est pas la seule. 

Car, si, à compter de )a dernière 


client A uc7 recours ^Tofalre ne S 

peut d'ailleurs être exeroô au cours 

de l'Instruction par le défenseur ou t ciLrt mJÏÏÏ ni 2SÏ 

par l'Inculpé, qu’il s'agisse de pro- françafi Cbu ?^’ malfl [ 8 dM eftort8 
whm _- x h, incessante, nonl pu obtenir aucune 

bismas relatifs à la constHutlon du 

■ . réponse ni meme établir un contact , 

dossier, au rassemblement des preu- „„„„ i..— . 

«>«e 1 ambassade soviétique à Pana. I 

r.„ï sfTsrjrx « a r“ r .rrjssrr ri 

H place ou avec le président du col- 1 


Pas de magistrat pour l’instruction 


aussi bien à ceux • qui dénigrent L'Instruction échappe à la sphère lions. Aucune Intervention d'un gravité de Hnc 
le régime « qu’à ceux qui ont cher de la Justice. Elle relève uniquement organe judiciaire n'est prévu» à ce valent accepter, 
eux, dans leur bibliothèque, des de services administratifs, les ser- stade _ _ . 

livres, des revues. de3 articles non vices de la « procurature - et aussi. • . . _ * 


avec les autorités judiciaires sur 
place ou avec le président du cot-l 
lège des avocats de Moscou. ; 

D'autres avocats ont été pressen- 
tis A Moscou ; ils ont fait savoir qu'à 
cause de la nature de l’affaire, ta 
gravité de l'Inculpation, Ils ne pou- 


Hvres. des revues, de3 articles non vices de la « procurature » et aussi, 
conformes, fl vise donc le délit comme dans le ces présent, les ser- 
d’oplnion. Il eet Intolérable que qui- vices- de la sécurité d'Etat (le 


L'Inculpé choisit-ll au moins llbre- 


- Finalement les autorités ont voici , 
peu de tempe, procédé A la désignâ- 


mes son défenseur 7 Pas toujours, tion d'office d'un défenseur. 


M^ue pulese étre inqulété en rai- - K.G B.) Elle esP conduite P 7r d£ Zü'JSZ ï 


son de ses convictions. Avec la loi 
.soviétique en vigueur, c'est malheu- 
reusement possible. 


agents d'« Instruction », qui sont 


celles Intéressant l’Etat et ellee sont cette décision et exige de pouvoir | 


' Ét que dire des conditions dans les- trais indépendants. Ce sont leurs 
q»lles Orlov s’est trouvé pendant supérieurs qui orientent et eutveil- 


des aaenlfi de cas services soumis nomb reuses. l'avocat doit, pour pou- organiser librement la défense avec 

t 03 *' 1S £ X S? d« maTi ^L p T n T ch 7 e "JEST *" avooats de 50n choIX - 

trais indépendants. Ce sont leurs ■ b * dopousk - CeS pratiS'e ne Vo,Cl d0nc ““ «W- 

supérieurs qui orientent et eutveil- _ rn „ d p “ "J Acuités à travers lesquelles la 


obtenir une autorisation particulière, 
le - dopousk -, Cette pratique ne 


. l'essentiel des quinze mois qui ont 
■précédé l’audience — détenu au 


lent le déroulement de l'Instruction, défense doit tenter de s'exercer. 

— —— Tzsssr^ssT- ’ssa *< — , 
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ON PREND LES MÊMES 
ET ON RECOMMENCE? 

par 

Jean-François Kahn 

"Un coup de poing dans îa figure des seigneurs de la 

politique .* . . , 

Gilbert Châfean /Le Progrès de Lyon 

"Des formules qui griffent, des mots qui font mal, une 
fureur joyeuse : une véritable boucherie. “ 

Ffenre Yonsson-Ponté /Le Monde 

"Â ne pas laisser traîner à ht portée de toutes les mains. " 

Panl-Jacqnes Unifiant / OnesHFcauce 

"Mes amis, quel massacre! Qudsaîutaireemportement I" 

Albert du Roy /L’Express 

"Des portraits au vitriol, des flèches décochées à droite 
coinme à gauche. Unvrùi festival l" 

Bernard Langlois /Le Matin de Fans 

"Une charge de cavalerie enlevée au triple galop. Cest 
Guignol et chacun a droit à ses coups de bâton. 

Dominique Jamet /il Aurore 

| ' f1lT r ^ r ïf "Vingt dieuxl / Quelle bourrasque, 

■ quelle fougue, quelle verve à 

cerner en> trois traits les ri - 

Francis Mayor /THérama 

"Un règlement de compte 
somptueux ; un méli-mélo 


en dernière analyse de l'appréciation 
discrétionnaire des autorités. 

Est-ce là tout ? Pas tout à -fait 
Les avocats sont regroupés à 


On fera peut-être observer qu’à 
raudlance. moment capital, l'égalité 
des droits avec l'accusation lui est 
assurée par le code de procédure j 
pénale. On a vu cependant, su coure 
du procès Orlov, et de bien d’autres, j 


l'échelle des vtlles. des Républi- le tribunal limiter les possibilités 
ques, dans des collèges, dont l'orge- d'intervention de la défense, l'empê- 
nisation, la direction, la surveillance, cher de citer des témolrià, de poser 
relèvent directement des autorités dBS questions à ceux de l'accu 
(conseil des ministres, des Républi- sation. 

que», comités exécutifs des soviets • Le principe, garanti par les textes, ; 


locaux). Ces collèges ont à leur de la publicité des débata. n’a pas 

tête un président C'est lui qui. avec davantage été respecté Le néces- | 

les autres membres du présidium, salra avait été fait pour empêcher 
organise les bureaux de consulta- l'accès du public à la salle d'au- 1 
Uon dans lesquels s’exerce l'activité dlence. Les observateurs Intema- 
professlonnelle des avocate, désigne tionaux n'ont pas été a’dmls, et le | 
les responsables de ces bureaux, presse étrangère s’est vu interdire i 
décide des affeçtations. Il est cer- d'assister au procès On sait enfin 

tas, élu par ses confrères, mais H ne que ce ' eont -les peines les plus I 


peut entrer en fonction que g) sa 
nomination est ratifiée par les auto- 


lourdes prévues par le coda qui ont 
été prononcées. 


Un seul eandidaf par poste â pourvoir 

Il faut Ici rappeler le mode de désL rience depuis 1917 cette leçon, que 
gnqtion des juges. Pour les tribunaux la mise en œuvre du socialisme 
de base, les magistrats et assesseurs reposa sur le respect, le développe- 
populaires sont élus directement par ment de la démocratie, exige Tboc- 
les électeurs. Dans les' tribunaux ' tension des libertés. Ceci suppose 
supérieurs, las juges sont élus par le pluralisme qui. loin d'être up 
les Soviets des niveaux correspond obstacle, une pesanteur dont II 
dama. Mais il n'y a, en tait qu’un conviendrait de s'accommoder, cons- 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

M. Werner Maihofer, ministre de l'intérieur 
donne sa démission 

De notre correspondant 


Bonn. — Attaqué par des en- 
nemis de plus en pjus nombreux, 
nullement défendu par ses f»mi» 
le ministre libéral de r Intérieur, 
M. Werner Maihofer. a adressé, 
le mardi 6 juin, sa démission au 
chancelier Schmidt. Son départ 
était attendu depuis quelque 


par P « affaire Traube » (le 
Montre des 1“, 3 et 17 mars 1»TÏ>. 

Plus récemment, Te ministre de 
l'Intérieur a été rendu responsable 
pour les activités du service de 
protection des frontières. Les 
membres de cette police, qui 
contrôle tes voyageurs & rentrée 


temps. On pensait cependant et à la sortie de la République 
qu’il resterait â son poste au fédérale, auraient en en effet 
moins Jusqu’à jeudi Ce joor-là 1e pour instructions de tra nsmet tre 
Bundestag doit étudier le rap- leurs observations aux services 


port de la commission d’enquête de renseignements de la RJ? JL 
qui analyse les défaillances poil- Un Journal de Francfort a même 
elères dans l'affaire ■ SchJeyer. publié la liste de plus de deux 
Même si M. Maihofer n’est paa cents organisations politiques et 
nommément mis en cause, ce do- publications, qui devraient être 
comporte néanmoins considérées comme suspectes par 


des critiques très vives à l’égard 
du ministre de l’Intérieur. 

■ Pour démontrer sa bonne fol et 
son désir d’établir clairement 


les contrôleurs chargés de la pro- 
tection des frontières. M. Maiho- 
fer lui-même a immédiatement 
fait retirer ces listes, dont il 


toutes les responsabilités, le gou- affirme qu'il ignorait l'existence. 


vernement avait confié la prési- 
dence de la commission à M_ Ber- 


Cet aveu a pourtant été considéré 
comme une preuve supplémen- 


iM-nn Hôchert ancien ministre taire du fait que le ministre 


de l'intérieur, et membre du n'était pas en mesure de contrôler 
parti chrétien-social bavarois, efficacement ses propres services. 
Selon le rapport de M. HOcherl, j -yy. 

les erreurs tout à fait Incompré- — - 

henslbles commises après l’enlè- • Des terroristes ouest-aUe- 
vement de M. Schleyer seraient mande ont projeté d’enlever le 
dues avant tout à la multipll- cardinal Joseph Hoeffner, prési- 
ctté des états-majors et des oom- dent de la conférence épiscopale 
missions spéciales, créés du jour ouest-allemande, a annoncé 
au lendemain par 1e gouverne- mardi 6 juin un porte-parole du 
ment centrât par l'Office fédéral parquet de Düsseldorf. Les extré- 
du crime et par les autorités de zuistes. membres « des cellules 
l’Etat de Rhénanie du Nord- révolutionnaires . », avaient ' l'in- 
Westphalle. tentlon d’échanger leur otage 

M. Maihofer a été l’objet de contre plusieurs de leurs cama>- 


Des terroristes ouest-aUe- 


rilés ; ainsi les avocats sont-ils 1 
placés Institutlonn alternent sous lai 
tutelle du pouvoir. 


seul candidat pour chaque poste à tftue? une richesse que l'on n'a 
pourvoir. 1 jamais fini d’épuiser. 

Dana les conditions spécifiques de Les d f 0| te de la défense. Tlndépen- 
rUMBb. caractérisées par la place dance <da ,a Justice, sont au cœur 


de recrutement fait que les Juridlo- Il y s quelques années, lé prési- 
dons dont composées de juges sur dent 4e la Cour suprême de la 


lesquels la pouvoir peut compter. 


République soviétique de Russie. 



ti en va de même pour les Ion©- écrivait dans un ouvrage sur Id bar- 
tion/wl res responsables de la procu- rsau eovlôllque : 
rature. Procureur général de rUASA ” Sou * /a , soc/a/teme, tt n’y a pas 
et procureurs chargés dé contrôler la dB comredlcUon entre le norme du 
procédure pénale et d'évher toutB dro(t 8f /8S ru8S morales de la 
violation de la loL société, puisque les lois ne tom 

Certes, on ne compte maJheureu- dulncamer ces vues.* 
sement plus les ‘pays où les droits C’est cette conception monotlthl- 
de l'homme ne sont pas respectés, que qui est à (a base du fonqfionne- 
où les libertés sont en cause! La . ment de là Justice soviétique. Elle nie 
France n'est pas épargnée. Mais les différences, rejette l’idée de toute 
qu’il en aille de le sorte dans un contradiction sociale, de roui conflit 
pays qui se réclama du socialisme entre les droits da l'Individu et les 
est particulièrement préoccupant Intérêts da l'Etat Ole met en ques- 
pour les partisans du socialisme. Uon à la fois les droits de l'homme, 
Ceux-d ont pu tirer de leur expè- la démocratie, la liberté. 


fat sérieusement mise én cause p&ux- meneurs, Johannès Koos. 

PORTRAIT -ï 

Un libéral avancé 

victime da terrorisme 


Patineur de classe olympique 
— en 1936, — violoniste de qua- 
■ lità, pratiquant la . voile en 
connaisseur, U. Werner Maiho- 
fer, ministre de Hntérieur du 
gouvernement Schmidt, s’est . 
perdu dans la Jungle politique 
de la ft-F-A. 

Sa stature athlétique, son 
visage massif, anguleux, sa toi - 
. son d’un noir Impressionnant — 
il est lier de n’avoir aucun che- 
veu gris A Tige de cinquante- 
neuf ans, — ont parfois conduit 
les mauvaises langues à le 
décrire comme un * Buster «Bâ- 
ton géant avec des lunettes 
d’ écaille •. Après avoir , passé 
huit années ' dans la Welumacht, 
où II devint lieutenant dans la 
section de renseignements de 
l'étet-malor, M. Warner Malhoter 
entreprit une carrière universi- 
taire tout A tait météorique. Pro- 
leaseur de droit qt de philoso- 
phie sociale A Sarrebruck, Il en 
devint très vite doyen puis reo- 
teur, de 1967 A 1969, avant de 
relolndre r université de Ble - 
letald. *1 

C’est seulement au début de 
‘1969 qu’il adhéra au F JO. P. Là 
eussl, cependant, son ascension 
(ut très rapide. . .Trois ans plus 
lard, le chancelier Brandi faisait 
de lui un ministre sans porte- 
feuille et, lorsque en 1974, 
M. Helmut Schmidt prit la tête 
du gouvernement, le politicien- 
libéral se vit confier le ministère 
de Hntérieur. 

A ce moment-fè, M. Werner 
Malhoter était encore f Idole de 
la gauche libérale. Wavaft-0 pas 
luslltlé > philosophiquement » la 
coalition du $J>.D. - FJ)A en 
prônant une ' « alliance histori- 
que - entre la bourgeoisie» et 
la Classa ouvrière 7 ffétalt-N paa 
le champion des réformes « pro- 
gressistes » dans les univer- 
sités ? Ne rédamaH-U paa une 
transformation profonde du droit 
criminel 7 Ne a'élevelt-ll nas ’ 


EN BELGIQUE 


comte les • lois d'exception » 
auxquelles personne à ce mo- 
mant-là ne songeait d’ailleurs A 
faire appel dans une Allemagne 
où le terrorisme commençait 
seulement A fleurir ? 

Bien qu’élevé dans une stricte 
tradition protestante. U âa fit 
même remarquer en refusant, 
lors de sa prestation de ser- 
ment. d'invoquer /*« aide de 
Dieu » pour remplir loyalement 
ses fonctions. 

Depuis lors, cependant, Tlmaga 
de ' l’ancien contestataire est 
progressivement devenue celle 
du champion de Tordre et de la' 
M. M. Maihofer sTast translormê 
en ministre de la police et en 
commandant an chat de la lutte 
antiterroriste. Pour les leunes 
générations qui ravalent adulé. 
Il a vite personplflê la vloience 
de TEtat. 

En fait, ce lurfste-philosophe- 
poüt/cien apparaît à présent - 
comme Tune des principales v lo- 
tîmes du terrorisme ouest-a/fe- 
mand. Non pas — heureuse- 
ment — qu'il ali été touché dans 
sa personne en dépit des périls 
Indéniables auxquels II a été ex- 
posé et Test peut-être encore. 
C’est sur le plan politique, que 
la Fraction armée rouge et au- 
tres m mouvements du 2 Juin » 
ont contribué A la chute de- 
M. Werner Malhoter. 

Quelles qu’aient pu être ses 
Intentions réformatrices. Il s’est 
vu contraint par ta force ■ des 
choses et aussi par le sentiment 
du devoir ■ d" Incarner T autorité 
de TEtat, alors que calul-cl était 
menacé dans son existence 
même per les partisane de la 
terreur. C'est là sens doute — ai 
pas seulement en Allemagne — 
une fâche difficilement maîtrisa- 
ble par un homme aussi viscé- 
ralement libéral que M. Warner 
Maihofer. _ 

JEAN WETZ. 


que tient le parti unique dans la des Chertés ; le socialisme doit les - 
société et dans TEtat ce mode garantir. , ■ 


M. Tindemons interrompt [es négociation: 
. avec le patronat et les syndicats 


De notre correspondant 


Bruxelles. Parce qu’une élé- 
mentaire discrétion n’a pas été 
observée sur les négociations entre 
les Interlocuteurs sociaux et 1e 
gouvernement, le premier ministre 
a provoqué un grave incident, te 
mardi 6 juin, en refusant d’assis- 
ter à la rencontre qui était prévue 
le soir même avec 1e patronat et 
les syndicats. Cet Incident est Sur- 
tout l’aboutissement, pense-t-on, 
d’une langue Irritation provoquée 
par dea c faites» successives rue 
de la LoL • __ 

Au cours de la crise du S baba. 
1e secret des négociations avait 
été éventé à plusieurs reprises et 
un membre du gouvernement 
tenait la presse au courant des 
délibérations du < comité de 
crise ». 


Les- nouvelles «fuites» qui se 
sont produites mardi concernent 
la crise économique. Le gouverne- 
ment et les interlocuteurs sociaux 
préparent depuis plusieurs mois 
une «loi anticrise», et les pour- 
parlers sont très délicats parce 
que les divergences sont profon- 
des. Une réunion décisive était 
prévue pour mardi soir, et. dans 
le courant de la journée, le secré- 
taire générai du syndicat socia- 
liste, M. Georges Debunne. a tenu 
une conférence de presse pour 
exprimer le point de vue de son 
organisation sur plusieurs aspects 
du volet social de la loL M. De- 
bunne a précisé qu’il « fallait 
rompre le silence pour ses mili- 
tants a 

.PIERRE DE VOS. 



I 



7 



Page 4 — LE- MONDE — 8 juin Ï978» • * 


PROCHE-ORIENT 


L'IRAN A LA 



. Malgré la répression, l’op- 
position relève la tête en Iran 
et la situation politique est 
.tendae («le Monde- du 
7 juin). Le pouvoir a aussi 
des sujets d’inquiétude en 
'matière économique, la crois- 
sance rapide des cinq der- 
nières années ayant créé de 
graves déséquilibres. 

Téhéran. — A Ramsair, la perle 
de la « Ri viera » Iranienne, au 
bord de la Caspienne, un mons- 
trueux édifice de béton Jouxte 
maintenant l'hôtel du Casino, 
temple du « rétan », prodigieuse 
pâtisserie dorée du modem style 
muni chois posée fl y a quarante- 
quatre ans face & la mer pour 
satisfaire aux goûts de Reza Chah 
le Grand. Le cosmopolitisme 
n’est plus ce qu’il était : dans la 
salle de Jeu. les princes rosses 
expatriés ont fait place à des 
hommes d’affaires indiens venus 
oublier la prude Bombay an 
contact de la Jeunesse dorée Ira- 
nienne ; pour loi trouver beau- 
coup de saveur, il faut sans doute 
avoir vécu les frustrations des 

Sikhs du Wa.h a.rnjihfcr a. 

Entre Ramsar et Bandar-é- 
Pahlavl, la capitale do caviar, il 
y a, à droite, l’eau glauque de la 
mer Intérieure et, & gauche, les 
rizières, les greniers sur pilotis, 
les lagunes fleuries de lotus évo- 
catrices des paysages d’Asie du 
Bud-Est. 

Trois cents kilomètres A vol 
d’oiseau — mais au-deæus des 
monts ETboorz — séparent cette 
heureuse région de la ville sainte 
de Qom aux confins de Dacht-é- 
Kèvix, un des déserts les plus 
inhospitaliers du monde. 

L’Iran est le pays des contras- 
tes: un tiers seulement de ses 
terres échappent au désert et à 
la montagne. Autrefois, les réglons 
séparées par des barrières natu? 
relies diffîHiemgn t. franchissables 


vivaient en quasi-autarcie. Au- 
jourd’hui, des autoroutes sont en 
construction un peu partout pour 
réaliser le rêve du chah : l’émer- 
gence d’une * nouvelle société » 
dan s une nation qui sera & la fin 
du siècle la « cinquième puis- 
sance économique du monde b. Au 
sud d’Ahwaz des ingénieurs fran- 
çais étudiant le tracé d’une de 
ces autoroutes se heurtent à des 
« obstacles » inhabituels : les 

S îes qui relient les champs 
ères du Khouzestan A 
-é-Chahpour et au e ter- 
minal » de lHe de Kharg. 

Le pétrole, source de la pros- 
périté, est en même temps cause 
d'inquiétude. « Dieu nous l'a 
donné. Dieu nous le reprendra », 
a dit avec fatalisme un émir. 
L’Iran lui, qui est plus qu’un Ilot 
désertique, entend se préparer A 
faire face à la situation quand 
Dieu aura repris tous ses dons, 
c’est-à-dire quand — rfan» envi- 
ron vingt-cinq ans an rythme 
actuel d’exploitation — les gise- 
ments seront taris. 

En 1973, les recettes pétrolières 
étalent de 0 milliards de dollars ; 
er. 1977, elles ont été de 23 mil- 
liards (sur un total de recettes 
de 25, le solde étant constitué 
essentiellement par l’exportation 
du coton et des tapis). Après la 
hausse du brut, les investisse- 
ments prévus par le cinquième 
plan quinquennal (1973-1978) 
furent doublés. Pour faire de 
l'Iran le * Japon de VAsie anté- 
rieure », comme le désire le chah, 
lés revenus du pétrole furent 
Investis dans l’amélioration des 
infrastructures (routes, ports et 
métallurgie) et la mise en oeuvre 
de Gources d’énergie destinées A 
prendre le relais des hydrocar- 
bures (centrales nucléaires). 


II. — Le derrick et la charrue 

De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE 


De gros atouts 


Four cette transformation, 
l'Iran dispose de gros atouts. El 
a les plus Importantes réserves 
de gaz naturel après 1TT.R.S.S. 
Ce gaz sera réinjecté dans les 
puits de pétrole pour « presser 
l'éponge », c'est-à-dire faire sor- 
tir les réserves marginales quand 
Je coeur de la. nappe ■ aura été 
pompé ; 11 sera utilisé lui-même 
co mm e source d'énergie quand 
les coûteuses techniques d’exploi- 
tation à l'étude seront parfaite- 
ment au point. L’ancienne Perse 
possède d'autres richesses dans 
son sous-sol : fer. charbon, et 
surtout cuivre, dont elle sera dans 
quelques années un des grands 
pays exportateurs. 

Un autre atout à long terme 
de l’Iran par rapport A un paye 
tel que l’Arabie Saoudite est le 
potentiel que représente sa popu- 
lation (33 millions d’habitants). 
Aujourd’hui, 53 % des habitants 
sont métrés. Mais la moitié 
des Iraniens sont âgés de moins 
de seize ans. et ont fréquenté 
pour la plupart l’école grâce à 
un effort considérable dans le 
domaine de l’enseignement. Le 
rythme de la croissance démogra- 
phique est de 3 % l’an, très Infé- 
rieur à celai de la croissance du 
revenu national (8 % l’an). Mal- 
gré le problème que constitue 
l’afflux dans les villes de cen- 
taines de milliers de paysans sans 
travail, le taux de chômage est 
bien moins alarmant que dans 
la plupart des pays en vole de 
développement. Selon le président 
de la chambre de commerce de 
Téhéran, sur six millions sept cent 
mille chefs de - famille^ seule- 
ment trois cent quatre-vingt mille 
cherchent actuellement du tra- 


vail. Deux millions d’é 
— en majorité afghans et pt 
tanais — ont immigré pour 
accomplir les travaux pénibles 
dont les Iraniens ne veulent plus 
se charger. 

Le développement «à marche 
forcée » a aussi un aspect négatif. 
Une partie des ressources déga- 
gées a été consacrée A une spé- 
culation immobilière effrénée, en 
Iran et aussi A l'étranger. La fuite 
annuelle des capitaux dans un 
pays où il n’y a aucun contrôle 
des changes est évaluée A 2 mil- 
liards de dollars. Surtout tous les 
records d'inflation ont été dépas- 
sés. Supérieure à '25 % l’an der- 
nier — avec des pointes de 40 % 
dans certains secteurs, tels les 
produits pharmaceutiques ■ — 
celle-ci sera ramenée A 17 % cette 
année si le gouvernement atteint 
son objectif. 

Le remplacement de M. Ho- 
veyda, partisan du l&lsser-faire, 
par M. Aznouzegar au poste de 
premier ministre, en août 1977, 
visait A la recherche d’une crois- 
sance moins désordonnée. Le chef 
du gouvernement a pris quelques 
mesures pour contrôler davantage 
les mécanismes de l’économie, dé- 
cidant par exemple que la hausse 
des loyers ne devrait pas être 
supérieure A celle de l’ensemble 
des prix. Surtout, 11 parait avoir 
mis un frein A la mégalomanie 
du chah. Le nouveau pian — qui 
n'a pas encore été publié, quatre 
mois après la. date théorique de 
son début de 'mise en œuvre — 
devrais traduire des ambitions 
plus raisonnables que par le passé. 

Personne ne s'attend cepen- 
dant que ce plan apportera un 
remède efficace au mal fonda- 


mental de l'économie iranienne : 
la carence en matière agricole. H 
y a six ans.' lTran était exporta- 
teur de nourriture. Cette année, 
les importations alimentaires lui 
coûteront 2 milliards de dollars. 
Compte tenu de l’amélioration gé- 
nérale du niveau de vie. te gou- 
vernement estime que ce coût va 
quadrupler d'ici à 1982. Four l'op- 


agxicole n'a été que de 2 % par 
an. Ne disposant pas de ressources 
et d’une étendue cultivable suf- 
fisantes. les paysans ont préféré 
revendre leurs titres de propriété 
pour rejoindre le prolétariat 
urbain, au rythme de cinq cent 
mille par an en moyenne. Les 
anciens féodaux ont réinvesti les 
indemnités touchées dans le sec- 


« Folie des grandeurs ». esti- 
ment certains opposants : néces- 
sité d’occuper l'armée « pour l em- 
pêcher de penser ». disent d au- 
tres. Cette armée, toujours en 
manœuvres, est encadrée par des 
officiers formés aux Etats-Unis. 
Le fait que les postes de comman- 
dement soient confiés A des hom- 
mes ayant le plus souvent moins 
de cinquante ans est à noter. Le 
régime, qui sait que sa survie 
repose en définitive sur les cbefs 



position, cette politique consistant 
A croire que « le derrick peut rem- 
placer la charrue » conduit le 
pays A la catastrophe. 

En 1962, le chah prononçait A 
Qom, e bastion de ta réaction ». 
un discours qui marquait le début 
de l'épreuve de farce av 2 les 
féodaux. Non sans courage, U an- 
nonçait une réforma agraire, ap- 
prouvée par référendum en jan- 
vier 1963. Dans les années qui 
suivirent, deux millions cinq cent 
mille ouvriers agricoles devinrent 
de petits propriétaires après le 
rachat et la redistribution des 
terres par l’Etat. Des coopératives 
étaient créées pour mainten ir la 
rentabilité des anciennes lati- 
fundia. 

L’expérience n’a pas été 
concluante. Le taux de croissance 


teor très rentable de l’immobilier 
et ont finalement été les princi- 
paux bénéficiaires, bien malgré 
eux A l’origine, de la réforme. Les 
investisseurs étrangers — surtout 
américains — ont pris le relais des 
capitalistes locaux. Avec les terres 
rachetées aux petits paysans, 
d'immenses exploitations em- 
ployant des salariés, les 1 ran- 
ches -kolkhozes ». se sont consti- 
tuées dans les réglons riches. 
Après une période d'euphorie, vers 
1970, ces investisseurs étrangers 
ont été découragés par les coûts 
élevés d’exploitation dans un pays 
où 1] faut beauooup importer pour 
suivre les progrès de la technolo- 
gie. Les risques politiques de cette 
b occupation » ont été également 
pris en considération, et beauooup 
d’Américains se sont retirés l’an- 
née dernière. 


L’ogre militaire 


Le gouvernement vient de déga- 
ger des crédite destinés A une 
relance agricole par le canal de 
banques locales de développe- 
ment. Ces sommes sont dérisoires 
par rapport à celles affectées à 
la défense d'un pays déjA sur- 
équipé dans ce domaine. En 
hausse de 24% par rapport A 
l’année dernière, les dépenses 
militaires représentent le quart du 
budget ou cours. 


Le premier ministre affirme que 
cette ponction est indispensable 
pour assurer t la liberté dans le 
golfe Persique ». L’Iran n’a 
cependant aucun voisin suscep- 
tible de le mettre en danger dans 
l’état actuel de son équipement 
militaire, excepté 1T7JIBJ3, dont 
l’agression, estiment les diplo- 
mates, entraînerait de toute façon 
une intervention américaine. 
Alors, pourquoi ces dépenses? 


militaires en cas de coup dur, n’a 
pas voulu créer de sentiments de 
frustration chez les colonels en 
maintenant des serviteurs trop 
âgés au sommet de la hiérarchie. 
Quanf à la troupe — mieux payée 
que les autres travailleurs, A qua- 
lification égale. — elle dispose de 
ses propres chaînes de magasins, 
à prix réduits, et bénéficie de 
crédits A taux préférentiels pour 
ses acquisitions de biens immo- 
biliers. 

Les officiers généraux sont pré- 
sentés par l’opposition comme 
particulièrement corrompus en 
raison du rôle qu’ils jouent dans 
les grands marchés d’armement. 
En février 1975, le pouvoir fit un 
exemple. L’amiral Ramzi-Attal — 
dont la femme s'était présentée A 
la cour avec un diamant que la 
chabanou elle-même avait Jugé 
trop onéreux — fut condamné, 
avec une dizaine d’autres officiers 
de marine, A cinq ans de prison. 
Il dut payer aussi une amende 
d’un montant égal aux sommes 
qu’il avait encaissées en Suisse à 
titre de b commission » sur les 
achats d’armea américaines et bri- 
tanniques. b Incarcérés » dans une 
villa située au centre d’un camp 
militaire, ces officiers ont été libé- 
rés en mars dernier A l’occasion 
d’une amnistie dont profitèrent 
aussi vingt-neuf détenus poli- 
tiques ayant signé une « lettre 
de repentir ». 


Malgré l'existence de deux or- 
ganismes de lutte contre la cor- 
ruption — la commission im- 
périale. chargée du contrôle de 
r exécution des projets de déve- 
loppement, et l’Inspection im- 
périale, qui vérifie la gestion des 
ministères. — la pratique des 
pots-de-vin est générale, b Nous 
serons plus sévères que par le 
passé ». s’est borné A nous dire A 
ce sujet le ministre de l’infor- 
mation. qui b n'avait pas en 

tète » le nombre, apparemment 
très limité, des condamnations 
prononcées ces derniers mois. 

L'opposition dénonce avec nr w» 
vigueur particulière une nouvelle 
forme d'enrichissement Illégal, 
constituée par les activités de la 
b Fondation » Fahlavi, qui n’a 
rien à voir avec ce que ce mot 
désigne aux Etats-Unis. Dirigé 
par le président du Sénat et 
comprenant de nombreux ban- 
quiers, cet organisme s'est spé- 
cialisé dans le rachat de ter- 
rains dont les propriétaires ont 
été expulsés pour la réalisation 
de projets Immobiliers ou tou- 
ristiques « d'intérêt national ». 
Il est dispensé de payer des 
taxes d'importation sur lea équi- 
pements necessaires pour la mise 
en valeur de ces acquisitions, 
qu'il redistribue ensuite à des 
hommes bénéficiant de la 
b confiance » du pouvoir. Mili- 
taires de haut rang et parlemen- 
taires sont parmi les membres les 
plus actifs de la b Fondation ». 

One des attractions de Téhé- 
ran est la collection des joyaux 
de la couronne exposée dans les 
sous-sols blindés de la Banque 
centrale de l'Iran. Entre le trône 
du Paon et les bijoux du Grand 
Moghol, pris par Nader Chah 
lors du sac de Delhi en 1749. on 
admire la couronne de 1469 dia- 
mants, faite par Van Cleef et 
Arpels pour l’impératrice Farah. 
Fendant longtemps, ces trésors 
ont servi à gager la monnaie 
Iranienne II semble que la 
confusion entre bien national et 
fortune personnelle demeure, si- 
non dans l'esprit des souverains, 
du moins dans celui de certains 
de leurs proches— 

Prochain article: 

LE VOtLE ET LE MASQUE 


LE CHEF DU DEUXIÈME BUREAU 
DE L’ARMÉE EST NOMMÉ 
A LA TÈTE DE LA SAVAK 

Téhéran fü-PX). — Le chah a 
nommé c« mercredi 7 Juin le géné- 
ral Nasser Moghadam, cher du 
deuxième bureau de l'armée. A la 
tète de la Savak. la tonte-pnlssante 
police politique Iranienne. Le géné- 
ral Moghadam, qui est Agé d'une 
soixantaine d’années, remplace le 
général Kematollab Nasslrl, soixante 
et onze ans, démis mardi de ses 
fonctions et nommé ambassadeur 
au Pakistan. 

Le généra) Moghadam avait occupé 
dans le passé le poste d'adjoint du 
chef de la Savak. avant d'être 
nommé A la tête du deuxième bu- 
reau de l’armée. 

D’autres changements, sont atten- 
dus an sein de la Savak et du gou- 
vernement, où les ministères de la 
santé et du travail, et le Boas-secré- 
tariat A la présidence du conseil 
changeraient de titulaires. Deux 
Importantes désignations doivent 
enfin avoir lien à la direction du 
parti unique Ras ta khi z après la 
double démission des b coordonna- 
teurs ■ des deux b ailes » du parti. 
MM. Honchang Ansari et Abdol 
Madjld MadJidL 


PROMOTION 15 % 

Jusqu’à fin juin 



Sur tous les modèles 
de la collection actuelle 
de canapés et fauteuils 
en cuir et tissu 



La Boutique du Brésil 

50, rue de ^Université (coin rue du Bac) 544.18.20 
43, av. de Friedland (métro Etoile) 359.22.10 


Egypte 


DIPLOMATIE 


Le president Sndnte menace de reprendre 
le «combat de libération» 

si Israël n’ussouplit pas ses positions 


Le président Sadate & déclaré 
mardi 8 juin devant les officiers 
de la 2* armée égyptienne sta- 
tionnée A IsmaUla qu’il se ver- 
rait vraisemblablement contraint 
de reprendre te c combat de 
libération » si Israël refusait de 
comprendre l’esprit dans lequel U 
a lancé son Initiative de paix en 
novembre dernier. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
souligné qu'il n 'était pas disposé 
A accepter s la présence d'un 
seul soldat, ou d’une seule colo- 
nie israélienne au SinaV ou à 
Charm - el - Cheüch. S’tl y a 
moyen de libérer nos territoires 
pacifiquement, sans effusion de 
sang, je n’hésiterai pas à l’adop- 
ter. Mais, s*i Z est question de 
menaces .contre la souveraineté 
ou Vintigntê territoriale de 
V Egypte, je vous donnerai l’or- 
dre que je vous ai donné en oc- 
tobre 1973 ». 

Ml Sadate s'est déclaré prêt, 
dans le cadre d’un éventuel ac- 
cord de paix avec Israël; A ac- 
cepter une zone démilitarisée 
comportant des installations 
électroniques de surveillance et 
des a casques bleus ». « Mats je 
n’accepterai pas un seul soldat 
ismUùen, que ce soit au sein de 
Ut force de l’ONU ou sous toute 
autre forme », a-t-il ajouté. In- 
diquant « qrrtl ne reprendrait les 
négociations avec Jérusalem que 


si l’Etat hébreu assouplit ses po- 
sitions ». 

Ces propos da président égyp- 
tien interviennent au lendemain 
du départ du général Gamassl, 
vice-premier ministre et minis- 
tre égyptien de la guerre, pour 
Washington ôù II effectuera une 
visite officielle de huit Jours sur 
l'Invitation de son collègue amé- 
ricain, M. Harold Brown. De 
source proche de l'administra- 
tion Carter, on laissait entendre 
ce mercredi que tes Etats-Unis 
sont prêts A prendre une pan 
plus active dans les négociations 
de paix au Proche-Orient si au- 
cun progrès ne survient dans les 
prochaines semaines. — (AS. P.) 


122°. à Oslo 

Ile 26 mai. 
Partez ; 
i en Norvège... 


|- . • *. • - 

j Voyages Bennett (fie. 9 A) 
\ 5, rue Scribe, Paris 9 1 ; 
j téléphone 742,91,89’ 


LE MINISTRE DANOIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGER! 
CRITIQUE LES PROPOS 
DE M. CHEYSS0N SIR LTJ.R. 

M. Andersen, ministre dai 
des affaires étrangères, qui i 
cesser ses fonctions le 30 Juin 
Monde du 6 Juin), en exeri 
au conseil de la Conuaunautl 
vivement reproché, mardi 6 j 
dans une interview A l'âge 
danoise de presse, à un des mi 
bres français de la Commlss 
européenne. M. Cheysson. d'a< 
fait sur l’U.R.S.S. «un comm 
taire qui ne correspond pas 
ton que l'on emploie habitue 
ment à la CSS. » 

Selon M. Andeisen. M. Ch« 
son sl déclaré récemment i 
« L’UJIS.S. est un parlent 
remarquable pour les pays a 
cains lorsqu’à s’agit de faire 
guerre mati n’a jamais aidé 
pays du tiers-monde à sortir 
sous - développement », et i 

« l'Union soviétique n’existe • 
en ce qui concerne l’aide éco, 
mtque. saut quand il s’agit 
piller les ressources » il», «fl 
sert à rien de proférer des in 
B - a dit M. Andersen. 

De son côté, A Moscou, i'agei 
Tass déclare que les critiqués 
M- Cheysson contre l'U.Rj 
sontde » grossières fabrication 


(ri Cnt vendredi : 
M. CbeyBBon. revenant 
tenu une confOrence t 
déclaré que *1‘1/.R,SS. 
bon partenaire » pou 
dernière phi 
attribue M, Andersen n 
aans Je compte rendu 
de presse. 


PAUL VI 

PROPOSE SES BONS OFFICES 
POUR LE DÉSARMEMENT 

Cité du Vatican fA.FJP.). — Le 
pape Paul VI a lancé, mardi 
6 juin, un avertissement à l’QNU 

et a offert ses bons offices pour 

Je désarmement dans un message 

que Mgr CasarolJ a lu à la tribune 

des Nations unies. 

« JVe uoits séparez pas sans avoir 
jeté les fondements et donné 
l'impulsion indispensable à la 
solution du problème pour lequel 
roits êtes ici réunis, demain pour- 
ra» être trop tard », déclare le 
souverain pontife, b Si jamais 
vous croyez que le Saint-Siège 
puisse aider à surmonter les obs- 
tacles qui barrent le chemin de 
la paix, U ne s'abritera pas der- 
rière l’argument de son caractère 
v intemporel », fl ne se dérobera 
pas devant les responsabilités que 
des interventions souhaitées et 
sollicitées pourraient comporter.» 

Proposant de remplacer « Véqul-~ 
Ubre de la terreur » par « Véq»--. 
.libre de la confiante », Paul Vlÿ 
précise que « si l’équilibre de l fl 7 » 
terreur a pu et peut encore servir .. 
pour quelque temps à éviter l*?, 
pire, penser que la course aux. ? . 
armements puisse se poursttiw® 
indéfiniment sans provoquer Wp 
catastrophe serait une tragique . 
illusion ». .3 /• 

En reconnaissant * te» 
gençes fondamentales de Ut 
morale », l’homme sera capable . 

« d’exorciser le démon de » 
guerre qui menace de le détruire n. 
conclut le pape. 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DU MAIRE DE JÉRUSALEM 

M. Jacques Chirac a reçu 
M. Teddy KoHek à (Hôtel dé Ville 


Le maire de JérnsaJeoo, M. Ted- 
dy Koilek, en visite officielle à 
Parte, a eu mardi après-midi 
6 juin, un entretien en tâte k tête 
avec M: Jacques Chirac à l’Hôtel 
ôe VUte de Paris. 

Cet entretien, qualifié de « très 
sympathique » par M. Chirac, a 
porté essentiellement sur les pro- 
blèmes sociologiques, religieux et 
techniques de Jérusalem. « Nous 
avons évoqué ensemble, a précisé 
le maire de Paris, les problèmes 
d'urbanisme et de sécurité, com- 
muns à toutes les grandes métro- 
poles. a. 

Auparavant, le maire de Jéru- 
salem. et M- Jacques Chirac 
étaient allés déposer une gerbe 
au m émorial du Martyr jtdf in- 
connu dans le quatrième arron- 
dissement, où Ils ont été accueillis 


par le grand rabbin de France, 
M. Kaplan. Le maire de Jérusalem 
a ensuite été reçu à la syna- 
gogue de la rue de la victoire (B*) 
par les membres du consistoire 
central Israélite, dont le président 
est M. Alain de Rothschild et les 
membres du consistoire de Paris. 

D’autre part, selon une dépêche 
A.F.P. de Ryàd, M. Chirac a dé- 
claré dans une interview publiée 
mercredi 7 juin par le quotidien 
saoudien Al Jaztra, que sla créa- 
tion d’un Etat palestinien est une 
condition essentielle pour l’instau- 
ration de la paix au Proche- 
Orient i*. M. Chirac a ajouté que 1 
son parti, le Rassemblement pour 
la République, réclame aie re- 
trait d’Israël de tous les terri- 
toires arabes occupés et réta- 
blissement d’une paix juste et 
globale au Proche-Orient». 


liban 

Israël vondnilt maintenir 
quatre postes d'observation dans le snd 

Oe notre correspondant 


Libres opinions 

U VILLE SME, HIER 0 UNIE 

par ALFRED COSTE-FLORET <*) 

L A visite à Paris de M. Teddy Kbllek, maire de Jérusalem, eur 
l’Invitation de M. Jacques Chirac, est à marquer d'une pierre 
blanche. On peut espérer que c'est là une des. Initiatives qui 
contribueront à déblayer la vole des relations entre Israël et la 
France, encombrée par trop de difficultés et de malentendus. A 
cet égard n n'est sans doute pas Inutile d'évoquer les circonstances 
du morcellement, puis de la réunification de la Ville sainte. 

C'est à partir des diverses « partitions > dont a été l’objet la 
Palestine, délimitée per l'occupation britannique en .1917 et le mandat 
subséquent de le Société des nations, que ee sont accumulées les 
épreuves dont ce pays fut affligé. Il y. sut d'abord la décision de 
Londres, en 1921, de créer l'émirat de Transjordanle et de lui attri- 
buer las trois quarts du territoire en- les soustrayant è la mission 
que l'Angleterre avait reçue. La mandat avait pour objet de favoriser 
l'établissement du Foyer national juif, préfiguration de l'Etat hébreu. 
Ensuite,' Intervint 1e partage décrété par l'ONU en 1947, et qui 
demeura d'ailleurs lettre morte par 6Uile de ta guerre- déclenchée 
par la Ligue arabe et sas sept armées coalisées. De même, le fameux 
* statut International » prévu pour Jérusalem n'a jamais vu le Jour, 
les soldats du roi Abdallah ayant envahi en 1948 la partie orientais 
de la cité, dont la Jordanie a gardé le contrôle pendant dix-neuf 
années. 

Il en fut ainsi Jusqu’au 8 juin 1967, quand l’armée d’Israël, 
répondant à l'agression de la Jordanie, refoula les troupes du roi 
Hussein et redonna à Jérusalem son unité historique. Pendant ces 
deux décennies, et malgré les obligations souscrites par Amman dans 
la convention d’armistice de 1948, les juifs se voyaient Interdire (‘accès 
de fa vFeHIe vlHe et de leurs Lieux saints. Il n'y avait pas de Temple 
à détruire, mais toutes les synagogues furent profanées et, déman- 
telées, leurs pierres . servant parfois A ériger des vespasiennes. 
Sans aller Jusque-lè/ tmè pression négative s'exerça également aux 
dépens du christianisme et de see Institutions. 

C’est seulement après la guerre de six jours et la victoire de 
l’Etat hébreu que cette situation prit 'fin. Depuis, tes fidèles de 
toutes croyances -4 musulmans et chrétiens aussi bien que fuite 
— «ont libres de mener leur vie communautaire et religieuse comme 
lie l’entendent En outre, cette liberté leur confère des avantages 
particuliers pour l'enseignement et la culture. Une protection vigi- 
lante est accordée aux Lieux saints de tous ' les cultes, qui sont 
gérés par leurs autorités spécifiques. Enfin, une sécurité totale règne 
pour tous les éléments de la population ; plus de ffle de far barbelés 
séparant les deux moitiés de Jérusalem, da mémo plus d'échanges 
de coups de feu meurtriers. 

A la faveur de cette normalisation, la cité a connu un essor 
particulier. Parallèlement & le multiplication du nombre de ses habi- 
tants, ee eont développés les hôpitaux et les cliniques, les écoles, 
ainsi que la vie économique: Une ligne verte entoure désormais 
symboliquement les mura de Jérusalem, tandis que les feuilles archéo- 
logiques ont permis d'y mettre au Jour des vestiges précieux et 
vénérés par les trois religions. 

Ma» ce qui est peut-être plus remarquable encore, c’est la 
parfaite liberté Individuelle dont chacun jouit à Jérusalem, eana dis- 
tinction d'opinion ni d'origine. Qu'il suffise de rappeler que, dans 
cette vile, , paraissent trois quotidiens da langue arabe, dont les 
Journalistes ont toute latitude de dévsiopper leurs thèses, môme 
les plue hostiles à Israël, sans- aucune censure ni sanction. Cest JA 
un phénomène exceptionnel et l'on ne saurait, dans notre monde en 
proie aux régimes de dictature et dé totalitarisme, qu'être plein 
d’admiration pour 1 b comportement de l'Etat hébreu. Bien qu'entouré 
d'ennemis de toutes parts, II n 'hésite pas à maintenir les droits da 
l’homme, même au bénéfice de ceux qui' combattent eon existance 
A l'Intérieur de ses frontières menacées. 

Au prix de tous ces efforts et sacrifices. Israël est en droit de 
demander que. soit reconnu la caractère Irréversible de Jérusalem 
une et indivisible, capitale. Inaliénable de l'Etat hébreu. L’humanité 
entière y a Intérêt pour l'avénement de la coexistence harmonieuse 
dans une société pacifique et de commune prospérilA La France de 
l'humanisme chrétien et des Droite de l'homme doit se prononcer en 
ce sens. 

(•) Conseiller ù'Et&i (&.&.), président du mouvement Démocratie 
chrétienne française. 


l’UKSCO AJOURNE A NOVEMBRE 
L’EXAMEN DE LA POLITIQUE CULTURELLE D’ISRAËL 
DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 


Après un débat sans 
conseil exécutif de T~ 


le 
o a 


adopté mardi soir 6 juin, sans 
vote, une résolution gui se borne 
à décider d’inscrire la question 
des institutions éducatives arabes 
dans les territoires occupés par 
Israël à la prochaine conférence 
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ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L'AIR 
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BANGKOK 
1.800 F 

aller s t retour 

même en août 


LE MONDE 


LES BUREAUX 


Beyrouth. — L’optimisme qui 
régnait dans les milieux diri- 
geants depuis la visite da prési- 
dent Sarkis en Syrie a fait place 
& une prudente expectative après 
la réunion, le -5 juin, des respon- 
sables libanais avec le général 
SLUasvno, coordonnateur général 
des forces de l'ONU au Proche- 
Orient. Ce dernier a transmis les 
conditions posées par Israël au 
retrait de ses troupes, le 13 juin 
prochain, du Sud-Liban. Ces 
conditions prévoient notamment 
le maintien sous contrôle israélien 
de quatre postes d'observation et 
l'octroi par les Libanais de garan- 
ties concernant le non-retour des 
fed&yin au sud. Les Israéliens 
exigent également le maintien de 
la « bonne frontière a. Ces condi- 
tions ont été rejetées par tes Liba- 
nais. qui ont proposé en échange 
la réactivation de la commission 
d'armistice entre te deux paya 
Autre sujet d’inquiétude pour 
te dirigeants libanais : la polé- 
mique suscitée par leur décision 
d’envoyer des contingents de l'ar- 
mée au sud. Cette décision, qui a 
reçu l'approbation syrienne,- se 


Irak 

BAGDAD DÉMENT 
AVOIR LTNTENTION 
DE DâBCK SON TRAITÉ 
D'AMITIÉ AVH LD.R.S.L 

M. Naim Haddad. membre du 
Conseil du commandement révo- 
lutionnaire irakien, a qualifié 
mardi 6 juin de a vulgaire insi- 
nuation » les déclarations de 
M. Abdel Haïrai Khaddam. mi- 
nistre syrien des affaires étran- 
gères, selon lesquelles Bagdad 
envisagerait * d’abroger le traité 
d’amitié et de coopération conclu 
avec l’Union soviétique en 19 72 
et d'expulser les experts soviéti- 
ques travaillant en Irak». 

M. Haddad a ajouté que son 
pays n'avait pas l’habitude de 
conclure des traités pour ensuite 
les dénoncer et a souligné que 
le g ouvernement irakien consi- 
dérait rUJLRS. comme un « allié 
stratégique». 

A Ankara, le quotidien Müüyet 
croit savoir d’autre part que de 
violents affrontements opposent 
depuis deux jours les forces gou- 
vernementales irakiennes -h des 
rebelles kurdes prés dé Hèrîd, & 
la frontière irako-iraniexme. Se- 
lon le journal, les pertes des 
Kurdes s’élèveraient à cent morts, 
alors que les forces irakiennes 
auraient perdu quatre cents à 
cinq cents soldats. 

Par ailleurs, la presse turque 
affirme que des combats oppo- 
sent les guerriers de Moustapha 
Bareani, leader kurde réfugié aux 
Etats-Unis, et te partisans de 
son adversaire, M. Jalal Talabani, 
A la frontière fcurco -irakienne. 
Selon le Müüyet, une centaine 
de partisans de Talabani auraient 
été tués ou blessés dans des com- 
bats qui se sont étendus Jus- 
qu'aux abords du village de 
Canakli, dans ia province turque 
de Hakkarl, voisine de l'Iran et 
de l’Irak- Le quotidien Hurrfyet 
fait également état des combats 
entre les hommes de BarzanI et 
les partisans de Talabani, qui 
* cherchent à s’infiltrer dans le 
nord de V Irak par le territoire 
turc». — (AÆJP., Reuter.) 


ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L'AIR 

2 G 3 74-33 s' -14.53 
3 rjs :!■■:■ Vs'jçir&rd, Farir G'- 
325.75.25 et S 2 . 29. 

KABUL 
2.300 F 

même en août 


générale de l’Organisation, qui 
aura lien en novembre prochain 
à Paris. 

Certains observateurs s'atten- 1 
d aient à une condamnation 
d'Israël à propos de sa politique 
culturelle dans les territoires 
occupés fie Monde du 6 Juin), 
mais la plupart des délégués et 
le secrétariat de l’Organisation 
ont décidé de ne pas envenimer 
te choses en raison- de la détente 
intervenue dans les relations 
entre Israël et VUNESCO députe 
l'admission de l'Etat hébreu au 
sein du groupe régional Europe 
décidée lors de la conférence 
générale de Nairobi en 1978. 


18.HM 
(Fête dcsFercs] 


Barnett 

Chemisier Habilleur 

19. AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16' 


idées cadeaosA 

Cravates Qnb soie 58* 

Ceintures élastique 68 p 

Chemisettes pur coton 98 F 
Pyjamas vaDe coton . 168 P 
Vestes Seersacker 298 F 


etc. 


heurte k l’opposition du Mouve- 
ment national libanais, qui estime 
que l’armée, dans sa composition 
actuelle, n’est qu’un Instrument 
aux mains de la droite chré- 
tienne. Le chef du P.SJ\, 
M. Walid Jouznblatt, a d’ailleurs 
mis en garde mardi les dirigeants 
contre tout recours à l'armée et 
a proclamé son intention de s'op- 
poser par tous les moyens à l’en- 
vol de troupes au sud. Le Front 
libanais, pour sa part, qui a 
donné son accord au déploiement 
de l'armée dans cette région, a 
exigé que l’Etat assure la sécu- 
rité des vote de communication 
entre .Beyrouth et le sud, c'est-à- 
dire qu’il prenne le contrôle, par 
J 'intermédiaire de la F AD de la 

. région située an nord du Utani, 
et notamment de la localité de 
Damour, occupée depuis août 1976 
par les réfugiés palestiniens du 
camp de Tel-Zaatar. 

Malgré ces exigences contradic- 
toires. tes . dirigeants libanais 
semblent décidés à envoyer pro- 
chainement une unité de l’armée 
- (environ mille cinq cents hom- 
mes) au sud. Us envisagent, pa- 
rallèlement, de procéder k d’im- 
portants remaniements au sein 
-de l’armée. Selon des Informa- 
tions recueillies de sourde proche 
du ministère de la défense, cin- 
quante-quatre officiera supérieurs 
seraient bientôt limogés, dont le 
commandant Saad Haddad. chef 
des forces chrétiennes au sud. 

(IntérimJ 
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ARNYS 

SOLDE 



Costumes non doublés, 300 % coton, 

100 % laine, laine et coton, 
polyester et coton, laine et polyester 
à partir de89UF, 650 F. 

Costumes en laine et mohair 
à partir de L450f> L050 F. 

Vestes 300 % coton, polyester et coton 
à partir de 69017470 F. 

B lazers 100 % laine â partir de 9S9T, 695 F. 
Pantalons coton, polyesteretlaïne'.fibrane 
à partir de 20fv 170 E . 

Chemises col anglais; sans col, 
col à barrettes, 300 % coton, 
coton et po/yester à partir 
déJ5e^85F v 2Df,130'F. 

Sofde sur la collection fémmïne. 

ARNYS 

14 rue de Sèvres 
75007 Paris. Tél. 548.7639 
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A FONTENAY/BOIS (94) 
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AUCHAN 



notre meber. 


Canon... Minolta... Olympus... Nikon... Sankyo.» Kodak... 
Polaroid... Konica... Fujjfca... Pentax... Praktica... 
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Fourre-tout Reftex . . 85,00 F éléctronique . . . .159,00 F 
Pied photo ciné . . 129,00 F Torche ciné luxer. . 65,00 F 

Ces appareils sont garantis un an, pièces st mabi -d’oeuvre. 

FONTENAY/BOIS 
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AFRIQUE 



Zaïre 


Algérie 


LE DÉPART DE LA LÉGION 


[AU TERME DE LA RÉUNION DES «.CINQ» A PARIS 


Le général Mobutu rend hommage 
à « ses frères d'armes français » 

De notre envoyé spécial 


Les Occidentaux pressent le régime de Kinshasa 
de s’entendre avec ses voisins 


Lubumbashi — Après avoir 
remis à la légion la croix zaïroise 
de la bravoure militaire avec 
palme, le « président-fondateur 
et guide suprême de la Républi- 
que du Zaïre » a exprimé « à ses 
frères d'armes français » sa « re- 
connaissance » pour leur « célé- 
rité ». leur « courage » et leur 
« abnégation ». Il a donné l’acco- 
lade aux colonels Gras et Emlin. 

Des petites majorettes et les 
Jeunesses du Mouvement popu- 
laire de la révolution (MJtP.) 
ont dansé au son du tambour. 
La Marseillaise a retenti. Le 
drapeau tricolore a flotté. Les 
soldats de la première région 
militaire du Zaïre ont prêté ser- 
ment de fidélité au président 
Mobutu et à la révolution. On a 
même joué Sombre et Meuse. 

La cérémonie franco-zaïroise, 
qui s’est déroulée mardi 6 juin 
avenue de la Citoyenne-Mobutu, 
— décédée au début de l’année. — 
ne manquait pas de couleur. Une 
page de cette deuxième guerre 
du Shaba était tournée en fan- 
fare. Il devait même y avoir; au 
passage, un hommage à « l'action 
humanitaire » des parachutistes 
belges. Danses, applaudissements, 
défilé. Le 2“ REP avait déjà un 
pied hors du Shaba. Tôt dans la 
matinée, des C-14I américains 
avaient évacué . une première 
compagnie de légionnaires vers 
Solenzara, via Dakar. Mais une 
compagnie se trouvait encore à 
Kolwezi. attendant que la relève 
marocaine s'organise. 

Pour assurer la relève, les Amé- 
ricains ont engagé dix C-141 et 
un Galaxie. Un Boelng-747 d'Alr 
France a débarqué lundi soir sur 
la piste de Lu bombas hi trois cent 
quatre-vingts fantassins maro- 
cains. La légion a rembarqué ses 
jeeps mais laissé ses GJMLC. aux 
Marocains. Plus d’un demi-millier 
de ces derniers se trouvaient déjà 
mardi matin à Lu bombas hl, où 
l’on attendait l'arrivée de petits 
contingents de Sénégalais, de 
Gabonais et de Togolais. Tout 
allait bon train en dépit de l'em- 
bouteillage sur le parking aérien. 
Une certaine euphorie régnait : 
la relève inter-africaine devenait 
une réalité. 

Le commandant du 2* REP 


l'ambassade de France à ses res- 
sortissants du Shaba. 

Entre-temps, la situation mili- 
taire dam la partie occidentale 
de la province ne s’est guère 
éclaircie. Les Zaïrois ont Invité, 
mardi, la presse à visiter Mut- 
shasha, qu'ils disent avoir réoc- 
cupé samedi. Le voyage a été 
reporté. Les légionnaires consta- 


tent que la sécurité est loin d’Stre 
rétablie dans la région de Kolwezi. 
Des « Katangats » se seraient re- 
groupés à une trentaine de kilo- 
mètres de la cité minière. 


Un secours d'urgence et une 
action diplomatique pour amélio- 
rer les relations entre le gouver- 
nement du général Mobutu et 
ses voisins, telles sont les recom- 
mandations principales que les 
hauts fonctionnaires américains, 
belges, britanniques, français et 
ouest-allemands, réunis à Paris 
lundi 5 Juin, ont faites à leur 
gouvernement pour aider le Zaïre 


L'arrivée du président Kaunda 


devait regagner la Corse ce mer- 
credi en laissant derrière lui l'une 


de ses compagnies, celle de Kol- . 
wezL On ignorait encore mardi . 
quand les Belges se replieraient 
sur la base zaïroise de Examina 
avant d'être rapatriés. La popu- 
lation européenne fait toujours 
preuve d'un attentisme prudent. 

« Vacances anticipées ». tel de- 
meurait le conseil donné par 


A l'invitation du président zaf- i 
rois. M. Kenneth Kaunda, chef , 
d’Etat de la Zambie, s'est rendu 1 
à LubumbashL mardi, pour yi 
discuter du contentieux qui op- 
pose les deux voisins. Au cœur 1 
de leur discussion : le contrôle , 
d'une frontière commune que 
les « Katangais » auraient fran- 
chie début mai. lors de leur offen- 
sive sur Kolwezi et qu’ils auraient 
de nouveau traversée en sens 
Inverse après l'intervention de la 
légion. 

En descendant d’un petit avion 
des forces armées zambiennes. 
M. Kenneth Kaunda a eu droit 
à tous les honneurs. Entouré de 
ses nombreux gardes du corps 
marocains en uniforme, le général 
Mobutu l’attendait au bas de 
l'écheDe. en tenue camouflée Mais 
le chef de l’Etat zambien s'atten- 
dait-il à atterrir sur un aéroport 
transformé en ruche ? Des légion- 
naires sacs à terre en Instance 
de départ ; des fantassins maro- 
cains fraîchement débarqués ; des 
« bérets rouges » belges en faction. 
C’était là un univers inhabituel 
pour l'un des cinq présidents de 
a la ligne de front ». 

Depuis deux ans, la Zambie 
entretient de cordiales relations 
avec Moscou et La Havane. Elle 
abrite des camps militaires de la 
ZAFU de M, Nkcrmo. dont la gué- 
rilla est entraînée par des Cubains 
et armée par les Soviétiques. En 
se rendant à l'invitation du géné- 
ral Mobutu, M. Kaunda s'est-il 
avancé davantage qn'il ne le sou- 
haitait ? s On nous avait dit. 
lundi soir, que les forces étran- 
gères avaient évacué Lubum - 
bashi », nous a affirmé un mem- 
bre de sa suite. Lors de la remise 
de la décoration à la légion, 
deux fauteuils avalent été placés 
au centre de la tribune. L'un des 
deux a été retiré juste avant 
l’arrivée du président Mobutu. Le 
président de la Zambie n'a fina- 
lement pas donné sa caution à 
l'intervention de la légion en 
assistant à la cérémonie. 


Le secours d'urgence portera 
sur des fournitures alimentaires, 
des médicaments, des carburants 
et des pièces détachées. Les 
livraisons seront négociées bila- 
téralement avec le Zaïre. Aucun 
chiffre global n'a été arrêté, mais, 
du côté américain, on l'évalue à 
100 millions de dollars <460 mil- 
lions de francs) à dépenser en 
trois mois. 


La réserve de Londres 


L'aide à long terme sera 
examinée à la conférence de 
Bruxelles, prevue de longue date 
pour les 13 et 24 juin- sous l'égide 
de la Banque mondiale et du 
FM.I„ sur le réaménagement de 
la dette zaïroise (2 milliards et 
rtpmi de dollars). C'est alors que 
seront discutées les conditions 
de l'aide occidentale, conditions 
que d'ailleurs posent toujours les 
organismes internationaux. 

L'action diplomatique occiden- 
tale tendra à Inciter le président 
Mobutu à une a politique d'ouver- 
ture » vers ses voisins, en parti- 
culier l'Angola, la Zambie et le 
Congo (Brazzaville) ainsi que vers 
les Etats qui peuvent jouer un 
rôle de conciliateur, comme le 
Nlgêrla et le Soudan. La rencontre 


Tchad 


Paris estime que la conférence 
sur la réconciliation nationale 
aura lieu prochainement 


On estime à Paris que la confé- 


rence sur la réconciliation natio- 
nale au Tchad prévue pour le 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


nale au Tchad prévue pour le 
7 Juin à Tripoli aura lieu, sinon 
à la date fixée, du moins dans un 
avenir très proche. Cette ren- 
contre, décidée le 27 mars à Ben- 
ghazi, devrait réunir notamment 
une délégation gouvernementale 
tchadienne et des représentants 
du Front national de libération 
du Tchad pour examiner les pro- 
grès réalisés dans le domaine de 
la réconciliation nationale. Elle 
semblait très compromise après 
les décisions de boycottage annon- 
cées par plusieurs dirigeants du 
Frolinat (le Monde du 7 juin). 


• AT. M pinça Easenda, premier 
commissaire d'Etat (premier mi- 
nistre) du Zaïre, a effectué une 
visite impromptue, mardi 6 juin, 
en Belgique, pour remettre des 
messages du président Mobutu au 
roi Baudouin et à M. Léo Tinde- 
mans. premier ministre belge. 
D'autre part, M. Inonga Lokongo, 
ambassadeur du Zaïre en Bel- 
gique. a démenti mardi l’Informa- 
tion faisant état de la mort de 
M. Karl I Bond Nzuga, ancien 
ministre des affaires étrangères 
<le Monde du t> juin). « J’invite 
n'importe gui à se rendre ou 
Zaïre ef à rencontrer M. Karl / 
Bond ». a-t-il dit- — (A.FF* 
Reuter, l 


communiqué, le retrait Immédiat 
des troupes françaises en Afrique. 
Ils dénoncent notamment «l'offri 
que représente la défense des 
coopérants. Dans de nombreux 


cas, le gouvernement a prouvé sa 
plus profonde indifférence à 
L'égard des Français expatriés en 
danger, en particulier en Argen- 
tine ». La politique française de 
coopération, «loin de contribuer 
à la paix, exacerbe des conflits 
qui mettent de nombreuses vies 
en danper, g compris celles de i 
Français ». I 


• Les syndicats C.G.T. et 
CFD. T. de personnel df orga- 
nismes de coopér ation (ministère. 
Caisse centrale. SEDES, SATEC. 
ORSTOM) demandent, dans un 


• ERRATUM. — Dans l'article 
de Maurice Delarue sur la réunion 
de Paris sur l'Afrique (le Monde 
du 7 juin). U fallait lire : « La 
concertation occidentale b et non 
« la concentration s — et e Les 
Angolais avaient cependant de- 
mandé à accréditer M. Almeida à 
Parts » et non « les Anglais ». 


A ND j amena, le lieutenant- 
colonel Kamougue, ministre tcha- 
dlen des affaires étrangères, a 
vivement déploré, mardi 6 juin, 
les déclarations du colonel 
Kadhafi selon lesquelles « les 
révolutionnaires tchadiens sont 
pourchassés parce qu'ils sont mu- 
sulmans ». Le ministre te h ad i en 
a dit : « Les musulmans ne sont 
pas martyrisés au Tchad, cl nous 
sommes en droit de nous deman- 
der si ce n'est pas l’attitude de 
la Libye qui est à l'origine des 
souffrances que connaissent 
actuellement les musulmans du 
nord de notre pays. » 


D’autre port. M. Hissé ne Habré. 
ancien chef rebelle tchadien. diri- 
geant du Conseil de commande- 
ment des forces armées du nord 
(C.CFJLN.1, a révélé dans une 
interview à Radio -Tchad qu'il 
avait rencontré récemment 
M. Gaukouni Oued de! pour ten- 


ter un rapprochement entre le 
C.C.F.A.N. et le Front de libéra- 
tion nationale du Tchad (Froli- 
nat), dans le cadre de la récon- 
ciliation nationale. 

Cette rencontre, qui a eu lieu 
à Oum-Chaloube. à 200 kilomètres 
au nord d'Abèche (à l’est du pays* 
« a'eat soldée par un échec ». a 
déclaré M. EGssène Habré. « Nos 
interlocuteurs n'ont pas voulu 
entendre raison et ils ont rejeté 
toute solution constructive du 
problème tchadien allant dans le 
sens de la paix et d'un rappro- 
chement entre le C.CF^AJf. et le 
Frolinat s. a-t-il ajouté, en dé- 
plorant qu' actuellement M. Gou- 
kouni ressemble trop. « au moral 
comme au physique, à Kadhafi en 
personne ». 

De son côté. M. Goukounl 
Oueddel a déclaré, dans un ar- 
ticle publié mardi par le journal 
zurichois Tagesamciger, que le 
Frolinat ne se sentait « plus lié » 
par l'accord de cessez-le-feu 
conclu en mais dernier avec le 
gouvernement tchadien, grâce à 
la médiation de la Libye, du Niger 
et du Soudan. M. Oued de i sou- 
ligne que l'appel à une interven- 
tion r mossiue » de troupes fran- 
çaises a constitué de la part du 
gouvernement de NDJamena une 
violation des clauses de l'accord. 

Le dirigeant rebelle a ajouté 
que, bien que la Libye ait « con- 
sidérablement aidé le Frolinat », 
celui-ci était foncièrement hostile 
à toute présence étrangère au 
Tchad, et qu’elle soit libyenne ou 
française ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


Colombie 


M. CAMILLE LAURIN, mi- 
nistre d’Etat québécois, chargé 
du développement culturel, a 
présenté, mardi 6 juin, à 
l’Assemblée nationale du Qué- 
bec, un Livre blanc sur la poli- 
tique culturelle de la province 
prévoyant notamment la créa- 
tion d’une agence de presse et 
un contrôle accru sur les sta- 
tions privées de radio et de 
télévision. — (A JF 1 JP., Reuter.) 


Chine 


UNE MISSION MILITAIRE 
CHINOISE a quitté Pékin, 
mardi 6 juin, pour une tournée 
en Europe. Elle est dirigée par 
le général Chang Al-plng, 
second chef d'état-major 

adjoint de l'Armée populaire 
de libération et president de 
la commission scientifique et 

technique de la défense natio- 
nale. Elle comprend aussi le 
commandant en second de la 
marine chinoise. Cette mission 
passera trois Jours en France, 
en transit pour la Suède, où 
elle séjournera dix Jours en 
visite officielle. Après quelques 
jouis passés en Suisse, elle fera 
une visite, également officielle, 
en Italie. — (AF F.} 


LE CANDIDAT CONSERVA- 
TEUR A L'ELECTION PRE- 
SIDENTIELLE. M. Belisario 
Betancur, qui a. officiellement, 
moins de 100 000 voix d'écart 
avec le libérai M Julio César 
Turbay Ayala, s? refuse à 
reconnaître sa défaite. Selon 
les derniers chiffres fournis le 
mardi & juin par l'organisme 
officiel chargé du décompté 
des voix, M. Turbay obtient 
23“" 084 suffrages contre 
2 216 673 à AL Betancur. Alors 

que dans la plupart des milieux 
politiques colombiens on consi- 
dère déjà M. Turbay comme 
le président élu. le parti 
conservateur estime que ces 
chiffres « sont déformés de 
façon inexplicable » par l'orga- 
nisme officiel. U refuse, par 
conséquent, « tout caractère 
définitif à ces chiffres n qui. 
selon ie parti conservateur, 
« n’ont qu'une valeur informa- 
tive ». — (A.F.P.) 


agences de renseignement 
pour i 'année fiscale 1979 (qui 
commence le 1“ octobre 1978). 


Kenya 


Ethiopie 


Etats-Unis 


LA CHAMBRE DES REPRÉ- 
SENTANTS a approuvé, mardi 
6 juin, l'attribution d'une 
somme dont ie montant n’a 
pas été rendu public pour les 
operations « clandestines » de 
la C.LA. et de huit autres 


M. OSMANE ABOU BAKR. 
représentant du Front de libé- 
ration de l'Erythrée - conseil 
central iFJL.E-1 dans les pays 
du golfe Persique, a déclaré 
mardi 6 juin que •< les troupes 
cubâmes a raient cessé toute 
activité dans la région fron- 
talière entre l’Ethiopie et 
l'Erythrée, à la suite des ef- 
forts internationaux déployés 
au plus haut niveau en mte 
d’empêcher une attaque mili- 
taire contre le peuple cry- 
thréen ». M Abou Bakr a 
réaffirmé le refus de son gou- 
vernent de c toute autonomie 
de l'Erythrée sous l'égide de 
l'Ethiopie ». 

De son côté, le quotidien 
libanais indépendant An 
Xafiar, a estimé dans son nu- 
méro de mardi, que le Yémen 
du Sud avait décidé de retirer 
ses troupes d'Ethiopie, à la 
suite d'une visite récente d'un 
dirigeant èrythrèen à. Aden. 
Le journal, qui cite des sources 
érythrêennes à Khartoum. af- 
firme que le Yémen du Sud a 
modifié sa position en faveur 
des Fronts de libération ôry- 
thréens. — (AFF.. Reuter .) 


LA TANZANIE a accepté de 
restituer au Kenya les véhi- 
cules et avions légers qu'elle 
avait saisis en février 1977. 
Cette décision constitue une 
nouvelle étape vera la norma- 
lisation des relations entre les 
deux pays, à la suite de la 
crise ouverte par la disparition 
de la Communauté est-afri- 
caine. regroupant le Kenya, 
la Tanzanie et l'Ouganda. 
Toutefois, la frontière entre 
le Kenya et la Tanzanie reste 
fermée et les relations aérien- 
nes directes entre le? deux 
pays suspendues. — (A FF.) 


République 

Sud-Africaine 


LE GOUVERNEMENT SUD- 
AFRICAIN a autorisé, mardi 
6 juin, vingt-six théâtres en 
Afrique du Sud à ouvrir leurs 
portes à toutes les races. Le 
ministre du développement 
communautaire. M. Marais 
Steyn, a Indiqué dans un 
communiqué que trente théâ- 
tre avaient demandé à devenir 
multiraciaux, mais que les 
demandes de quatre d’entre , 
eux avalent été rejetées. — 
(A.F.P.) I 


La visite du colonel Kadhafi a renforcé l'alliance 
entre Alger et Tripoli 

De notre correspondant 


Des « pt 
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de M. Kaunda, président de la 
Zambie, avec le général Mobutu, 
va dans ce sens. 


Au cours de l’entretien qu'il a l 
eu lundi avec l'ambassadeur 
d'Angola à Bruxelles len l'ab- 
sence d'une mission, diplomatique 
angolaise à Paris), M. de Gui- 
ringaud aurait Insisté pour un 
rapprochement entre l'Angola et 
le Zaïre, pour le bénéfice des 
deux pays, quelles que soient 
leurs divergences idéologiques. 


Al»er — Le président Kadhafi a quitte Alger, mardi G juin, 
à l'issue d'une visite officielle d'une semaine, au cours dejaquelle 
U a eu de nombreux entretiens avec le president Boumediene et 
les dirigeants algériens. Cette visite a confirme le rapprochement 
amorcé - entre les deux pays et les deux révolutions -, lors de 
la rencontre de Hassi-Messaoud il y a près de trois ans, alors 
que venait d'éclater le conflit du Sahara occidental. 
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Du côté français, on insiste sur 
le fait qu'à la réunion de lundi 
ne s'est manifestée aucune diver- 
gence de fond entre les partiel- , 
ponts, mais, ajoute-t-on les ! 
« capacités » politiques et écona- j 
mlques des uns et des autres 
dans la région en cause sont dif- 
férentes. SL par exemple, la 
Grande-Bretagne paraît plus ré- 
servée que ses partenaires, c'est 
qu'elle est accaparée par un autre 
conflit africain Important, celui 
de Rhodésie. Mardi encore, aux 
Communes, répondant à Mme 
Thatcher, chef de l’opposition, 
qui demandait une politique bri- 
tannique a plus robuste envers 
l'expansionnisme soviétique », 
M. C&llaghan a été très prudent. 
ZI a répondu que Soviétiques et 
Cubains avalent une o approche 
opportuniste » en Afrique et que 
les Occidentaux devaient surtout 
aider les Africains à résoudre 
eux-mêmes leurs problèmes. — 
M.D. 


L’intervention militaire fran- 
çaise en Mauritanie, au Tchad 
et au Zaïre, a contribué à aplanir 
les divergences qui s'étalent fait 
Jour au cours des derniers mois 
entre les deux capitales. Bien 
qu'elle ne soit citée a aucun 
moment, la France est prise à 
partie dans le communiqué com- 
mun publié à l’issue de la visite. 
Les deux pays y « expriment 
leur condamnation totale quant 
à l'intervention militaire du néo- 
colonialisme au Sahara occiden- 
tal. dans la région du Shaba et 
au Tchad, de même qu'ils 
expriment leur volonté de se 
dresser fermement contre cette 
inîerrenlion ». 

En ce qui concerne ie Sahara 
occidental. le colonel Kadhafi 
n'a jamais été aussi net : alors 
qu'il avait toujours prôné une 
solution unitaire. U a publique- 
ment admis le droit du peuple 
sahraoui à l'indépendance. 


Une union régionale? 


Jusqu'Ici, la Libye, qui a 
apporté une aide de plusieurs 
millions de dollars à Nouakchott, 
avait espéré soustraire la Mauri- 
tanie à l'emprise marocaine, tout 
en favorisant un rapprochement 
entre ce pays et le Front PolLsa- 
rio. C'est dans cet esprit que le 
président Ould Daddah avait été 
reçu récemment en visite offi- 
cielle à TripolL D'autres pays, 
comme le Mali, s'étaient entremis 
dans le même sens. Les uns et les 
autres pensaient que fa France 


nlon de la commission mixte à 
Tripoli, dans La deuxième quin- 
zaine d'octobre, les deux parties 
entendent créer une chambre de 
commerce algéro- libyenne et 
mettre au point des programmes 
d’échanges commerciaux. Elles 
étudieront également la possibi- 
lité d’exploiter en commun la 
nappe aquifère frontalière, tandis 
que l'Algérie apporterait une aide 
agricole à la Libye. Autres pro- 
jets : une liaison téléphonique 
directe entre les deux capitales, 
le renforcement des moyens de 
transports terrestres, la création 
d'une société mixte de transports 
des ro.vageurs. La Libye aurait 
aussi consenti un prêt Important 
— certains parlent dtin million 
de dollars — à long terme et à 
des conditions avantageuses, qui 
permettrait à l'Algérie de faire 
n la soudure » entre les années 
1980-1981 — où la dette à court 
terme sera très forte — et les 
années 1982-1935 — à partir des- 
quelles les rentrées assurées par 
les ventes de gaz commenceront, 
à être substantielles. 


Guerre cto 
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B ourrait jouer un rôle pour facl- 
ter une solution pacifique du 


Hier une solution pacifique du 
conflit. La récente Intervention, 
des Jaguar au Sahara occiden- 
tal a détruit ces espoirs. Algé- 
riens et Libyens sont tombés 
d'accord pour estimer que le pré- 
sident Ould Daddah n’était plus 
« récupérable «. dans la mesure 
où « ü n'est plus maître chez 
lui ». 

U ne fait pas de doute que 
depuis quelques semaines le ton 
n'a cessé de se durcir et l’on ne 
peut exclure que la situation se 
détériore à nouveau sur le terrain. 

Sur le plan bilatéral, Alger et 
Tripoli ont décidé de renforcer 
leur coopération. D'Ici à la réu- 


Enfin, sur le plan régional, le ' 
colonel Kadhafi a suggéré une 
union fédérale entre la Libye, 
l'Algérie et la Tunisie, qui pour- 
rait ensuite s'étendre aux autres 
pays du Maghreb. C'est une idée, 
qui avait été lancée par le pré- 
sident Bourguiba lors d'une ren-". 
contre à El-Kef. quelques mois, 
plus tôt. Le chef de l'Etat libyen. 
quL dans le passé, s'était fait le. 
champion des fusions totale;, 
immédiates et à tout prix entn 
pays arabes, s'est cependant • 
montré prudent et a admis qu'l 
convenait de progresser pa - 
étapes. 

PAUL BALTA. 
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• Dans un communique publif- 
mardi 6 juin à Alger, le Polisaric 
a affirmé avoir tué dix homme; 
et détruit trois locomotives el 


seize wagons au cours d'une ope . 
ration menée, le 27 mal dernier - 
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contre le train minéraller dt 
Zouèrate. en Mauritanie. La voi* 
ferrée aurait été détruite su. 
200 mètres. — (AF F.) 
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FACE A UNE NOUVELLE SÉCHERESSE 


L'aide internationale ans pays du Sahel 
demeure très insuffisante 
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De notre envoyé spécial 
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Ouagadougou. — Quoique supé- 
rieure à celle accordée en 1973- 
1974. l'aide alimentaire Interna- 
tionale aux pays du Sahel de 
nouveau frappés par la sécheresse 
demeure dramatiquement insuffi- 
sante. C’est ce qu'il ressort des 
chiffres publiés à Ouagadougou 
par le secrétariat exécutif du 
Comité inter-Etats de lutte contre 
] a sécheresse au Sahel (C.I.LS.S.i. 

Alors que les besoins en céréales 
des huit pays membres de cet 
organisme (Cap -Vert. Gamble, 
Haute - Volta, Mali. Mauritanie. 
Niger. Sénégal et Tchad» ont Ote 
évalués a 772 814 tonnes, les enga- 
gements des donateurs n'attei- 
gnaient au début de mai que 
62.50 *7» de ce total, soit 482 422 
tonnes. Sur ce contingent. 321 600 
tonnes seulement avaient clé ef- 
fectivement reçues et on n'es- 
comptait guère parvenir à un 
total supérieur i 304 000 tonnes 
«47.25 des besoins) avant la fin 
de juin et 1 p début de la saison 
des pluies, qui rendra Imprati- 
cables les routes et les pisté par 
où sont acheminés les secours. 

Ce sont les pays enclavés qui. 
une roi:, encore (ont. les frais do 
cette carence. Alors que J'archinel 
du Cap-Vert avait déjà reçu, ou 
attendait. 40 512 tonnes sur les 
48 600 dont, il estimait avoir 
besoin, et. que les engagements 
pns en faveur rlu Sénégal et de 
la Mauritanie étaient supérieurs 


aux quantités initialement deman “ - 
dées par ces deux pays irespecti- 
vement 202 000 tonnes contre’ :" 

180 000 et 57 000 contre 52 000 1 . Is 

Haute-Volta et le Tchad n'espé- 

raient recevoir que l'équivalent d( ..' . ■ 

5«» % de leurs besoins, chiffrés a 

150 000 et à 42 000 tonnes, le Mai. ÿ- \ 

30 r . à (.pour 17 1 000 tonnes deman- . ': • • 
dées) et le Niger 20 ri «pour-,..: - - . 

95 000 tonnes). Bien que d'accès...-";,? 
facile par mer, la Gambie se ran- - ‘ 
gea.it elle aussi exceptionnelle- • • 
ment dans la catégorie des dêfa-.^J 1 -- :: 
vorisès. 33 ’.h au maximum dcs -.'" _' : — ~ ■ 

35 714 tonnes qu'elle avait deman- 
dees semblant devoir lui être fina— -I • 
lement accordées. .'j '/*:-. 

Quant aux pays et organismes '• : 

donateurs, fin avril, ils se clas- 2 .1;; • 

Raient comme suit, par ordre dé- ; .: • • 

croissant 1 en tonnes de céréales» ; : 

Etats-Unis i91826>. Programme V 7. “' :■ - 

a .V ™ e n 1 a i r e mondial c FAM » > <? ‘ •• 

*^56®»- CEE (60 2261. Iran'.- LY 

Canjda «44I7H. France : ' 
«3^000». R. F. A, 1 20 200 J. Pays-Bas-*.-'; 

il. 300). Royaume -Uni (16 00Ü». V : 
Belgique 1 i4 200). Australie i9 00D>„ 

U R.S.S. ( 6 OOO 1 , Japon (4 000) et . 
Chine i2 000i. ^'?Lr- Z: i . - 
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A ces contingents il convient ■' 

a ajouter: 1 

Quelques aides complémen- .• 

ÎÜ 11 ^ bénéficié i’archl- ' 

??}. duCap-Vert. la Gambie, la < I' ' - ". 

Haute- Vr. fa I- 7 m . «3, 


Préparation à rentrée en 

Médecine 


(et PHARMACIE-DENTAIRE) 

— «am tiliqM de pré- rentrés 

Sr?!?! 1 -* °“, annâ « P*WBto.ro 
WUILLV ou QUARTIER LATIN 

CFP£S ,lbn ^ Wdmsm 

S 7 - «n« Cfc.-Lallilie. 92 MemUr 
■na 71134 94 n 19 BUto 


PAM» et de l'huüe il 100 tonnes •’Vüis':'.^' 
aonnees par la CEE) ; i'* «r: • 

aïZ Des , ald es en espéras, accer- -r ; ? -"j 

rffnlErV" £ ana da «8 millions de •**. ^ 
dollars), le Danemark 15 millions '4j 
de couronnes), la Norvège (1 mü- I ■=-. "" 

,2 n .L 00000 norinsi, la Sui^ I 
"idhoris de francs suisses): k 


NQTRs 


™?!.^2?»£ t ?^. MUNIC ATIONS 

■MrfjêtannoBs vms mWphungn^ P* 


aides en moyens & 

transports et de stockages, four- - C.;-.. 
niœ par le PAM et la RF. A- pour , £ C- ' -, - - - 

tT° , arE «■ la Gamble, a ^ ’.** ■ 

Haute-Volta, au Mali, à la Mu“' 
ntarne et au Niger; , ^ 

u D e assistance teehniqj» . 

suteoe dans le domaine des por» ■■ - - - V 

faut souligner, nous fats u| - 

rPïYnmilA» mjkJL . _ A ltf Ail ■ ■ ka . • . . *. ■ -- 


wuu on«, nous ■■ - J - 

remarquer récemment M. AJ M' 


rÏToe culire easui-u - 

\}*}* r a 18 millions de doUsff - 

•aide en moyens de transi»”; 

dont auraient besoin les huit Pg • - 

du Sahel. C'est dire cran&if? vis;- 

appraait dédisolre l'aide jvsqu a 

présent accordée à c© titre. 


SERVICE TÉLEX 

345*62+ 346J»jffl E2it^ 
38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 
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AMERIQUES 


Chili 

LES GRÈVES DE LA FAIM 
BV FAVEUR DES DISPARUS 
SE WULTOLtEHT 

Huit Chiliennes et sept Chi- 
liens observent, depuis le as rea t. 
une grève de la faim d&w^ un 
bâtiment de la paroisse Salnt- 
. Hippolyte. avenue de Choisy, à 
Paris (13°). Ces quinze personnes 
entendent ainsi manifester leur 
solidarité aux quelque deux 
cents personnes qui. au - Chili 
même. Jeûnent, certaines de 
deux semaines, afin d'atL__ 
l’attention de l’opinion publique 
sur le cas de centaines — deux 
mille cinq cents, selon certaines 
sources — de citoyens s disparus» 
depuis le coup dlEtat militaire 
du 11 septembre 1973, et d'obte- 
nir des autorités des informations I 
sur leur sort 
Le mouvement, commencé le 
22 mal à Santiago par cinquante - 
. sept personnes, est en train de 
prendre des dimensions excep- 
tionnelles- Non seulement an CMU 

— où étalent, aux dernières nou- 
velles f dénombrés quinze Uw» de 
jeûne, douze à Santiago et trois 
en - province, à Valparalso, à 
Conception et & Talca — mata im 
peu partout en Europe occiden- 
tale, en Amérique du Nord et du 
Sud — y compris & Buenos-Aires 

— et même en Australie ; au 
total, dans soixante et «n» villes. 

Les quinze protagonistes du 
jeûne de Saint-Hlppolyte ont de 
vingt ans à quarante «nu, et sont 
-en France, certains, depuis quatre 
ans. Tous -ont un parent, ou un 
proche, parmi les « disparus ». 
Ainsi ,. Maria Angelica Rivera 
Sanchez, allongée sur un mafi as 
entre deux de ses camarades, 
tend une feuille sur laquelle elle 
a consigné l’histoire de son père, 
Juan Luis Rivera Ma tus, emmené 
de son travail le 6 novembre 1975 
par quatre personnes, en présence 
de nombreux témoins, et sur le- 
quel. depuis lors, la famine n’a 
pu avoir aucune information. 

Bien que chacun d’eux ait déjà 
perdu de quatre à cinq Kilos, le 
moral demeure bon. Les grévistes 
estiment que le mouvement a 
déjà obtenu des résultats subs- 
tantiels. Ainsi, la presse chilienne 
a, pour la première fois, explici- 
tement mentionné le problème 
des disparus. Le très Influent 
Mercurio & consacré â cette 
question un éditorial Indiquant 
qu’il serait sans doute souhaitable 
d’indemniser les familles. Un 
Journal de CoDcepdcm a publié 
une liste de disparus de la pro- 
vince. Des TnajTifr g fjtttong de sou- 
tien ont eu lieu ici et là. 

La «fausse amnistie» 

Les protagonistes du mouve- 
ment dénoncent la b fausse 
amnistie v annoncée le 19 avril 
par le chef de l’Etat Us cons- 
tatent que -la possibilité de nentner- 
aa Chili est refusée à de nom- 
breux citoyens et que de nom- 
breuses personnes demeurent dé- 
tenues dans tout le paya (les 
autorités leur dénient la qualité 
de «prisonniers politiques» en 
«tison du fait qu'elles ont été 
jugées ou saut en instance de 
procès). 

Us attirent l’attention sur le 
projet de résolution voté le 
2 avril par le oonsel] exécutif 
de rONESCO à Paris, pour la 
pre m i è re fois à l'unanimité. Ce 
texte, présenté conjointement par 
le Brésil, Cuba et psx la Républi- 
que' fédérale d’Allemagne au 
nom des Neuf de là Commu- 
nauté européenne — tout en 
« prenant noté des efforts dé- 
ployés par le gouvernement chi- 
lien pour répondre aux préoccu- 
pations exprimées au cours des 
dernières années par Foprnion 
publique internationale sur la 
situation des droits de Vhomme » 
— demande * instamment» aux 
autorités de Santiago « le res- 
pect des droits de Vhomme et dps 
libertés fondamentales dans les 
domaines de l ‘éducation, de la 
science, de la culture et de Vin- 
formation ». 

Les grévistes de Saint-Hlppo- 
lyte ont reçu, depuis le commen- 
cement de leur action, de nom- 
breux témoignages de solidarité. 
Le dernier en date est celui de 
M. François Mitterrand, qui s'est 
rendu avenue de Choisy - dans 
l’après-midi du mardi 6 juin. 

ML' 'Mitterrand s’est ensuite 
.rendu àl’UNESCO, où. 1 depuis 
mardi matin, et jusqu’au jeudi 
-8 j uin, une oiyiq nantaiww de Chi- 
liens — artistes,, universitaires et j 
intellectuels pour la plupart — I 
ont, à leur tour, commencé une 
grève dé la faim. 


• Le président Carter a' estimé, 
de 5 juin, qae le Ch&l, depuis peu 
de temps, respectait davantage 
les droits de l’homme. Recevant, 
à la Maison Blanche, les lettres 
de créances du nouvel ambassa- 
deur chilien à Washington, 
M. Jtasé miotm»! Barres, M. Carter 
a rappelé que « des désaccords 
avaient surgi dans le passé » 
entre les Etats-Unis et le Chili à 
propos violations des droits 
de rhomme ah Chili- Le président 
américain a • révélé d’antre part 
que les autorités de Santiago a se 
sont -montrées tris coopératives » 
évidente allusion à . l’enquête en 
cours sur les circonstances de la 
mort du ministre des affaires 
étrangères de l'ancien gouverne-; 
T m PTt t. A3 ten de; M. Orlando' Lete- 
iter, ngKagdné en septembre 1975 
à Washington, où il vivait en 
cxfl. — (AJKPJ 


Etats-Unis 


Des « primaires » onf eu lieu dans huit États 


:=li^ 





Des «primaires* avalent lien mardi 6 foin 
dans huit Etats. Ces consultations, qui n’ont 
pas on caractère institutionnel (la Constitu- 
tion ne les prévoit pas. et leur organisation est 
laissée à l'initiative des Etats), ne sont nulle- 
ment comparables, malgré leur nom. à un 
premier tour d’élections législatives. Elles sont 
en effet destinées à désigner ceux qni seront 
proposés à la convention de leur parti (répu- 
blicain on démocrate) pour en être le candidat 
officiel lors de diverses compétitions électorales. 

An Mississippi, an Montana et dans le New- 
Jersey, il s'agissait de désigner ceux qui bri- 


gueront, an nom de. leur parti, les sièges de 
sénateurs et de représentants qui seront vacants 
en novembre prochain. Des. consultations sem- 
blables avaient lieu mardi, en Californie, dans 
riowa, au Nouveau-Mexique, dans l’Ohio et 
dans le Dakota du Sud. mais les citoyens 
étalent invités en outre dans ces Etats à sélec- 
tionner les candidats des deux grands partis 
au poste de gouverneur. 

Enfin en Californie, la «proposition 13». 
qui prévoit une réduction drastique des impôts 
fonciers, a été approuvée par les électeurs- 


Guerre des impôts » en Californie 


Sacrassent». — Les Califor- 
niens ont approuvé, mardi 6 juin, 
la s Proposition 13 », plus com- 
munément appelée < Proposition 
Jarvïs », du nom d’un de ses deux 
aute urs, un homme d’affaires en 
retraite de Los Angeles , âgé de 
soixante-quinze ans. 

Une avalanche de signatures 
(1,5 milli o n), sans précédent 
dans l’histoire californienne (1), 
avait imposé oe référendum. La 
« proposition 13 » limite l'impôt 
fonder à 1 % de la valeur mar- 
chande de toute propriété rési- 
dentielle ou commerciale. Les 
recettes que l’Etat et les muni- 
dpalités tirent de ces impôts 
devraient ainsi dhwinper de 57 %, 
soit 7 milliards de dollars par an. 
ML Jarvis réclame par ailleurs 
que le Congrès de Californie 
approuve toute augmentation de 
taxes locales et tout nouvel lm- 
idt d’Etat par une majorité des 
leux tiers. 

Cette guerre à l’impôt a germé 
«tans une douzain e d'Etats. Mais 
c’est en Californie qu’elle se li- 
vre le plus bruyamment 

Les forces en présence ? D'un 
côté, les défenseurs de la « pro- 
position 13 » : des propriétaires 
en colère — les plus affectées 
étant les personnes à revenus 
moyens, — qui, par suite de 
l’inflation et de la spéculation 
galopantes, ont vu parfois lents 
impôts fonciers grimper de 20 % 
par an au cours de ces dernières 
années. Les propriétés califor- 
niennes viennent d’être rééva- 
luées une nouvelle fois, ce qui 
peut entraîner dans certains cas 
une nouvelle hausse allant jus- 
qu’à 100 ft. 


Correspondance . 

De l’autre côté, les partisans 
de la « proposition 8 ». que le 
Congrès de l’Etat de Californie 
offre comme alternative à la 
« proposition 13 ». Us proposent 
de réduire l'Impôt foncier de 
30 % (au lieu des 57 % de la 
.tien. Jarrifi ») sur les 
privées uniquement et 
non pas sur les entreprises com- . 
merc laies. 

Un remboursement annuel de 
75 dollars serait également accor- 
dé aux locataires californiens 
(60 % des électeurs, en Califor- 
nie, .ne sont pas propriétaires). 
La s proposition 8 » prévoit de 
puiser dans le surplus du budget 
d’Etat — qui s'élève actuellement 
& 3,36 xnttuaxds de dollars — pour 
compenser la perte de revenus 
que la réduction de l’impôt fon- 
cier aurait fait subir au gouver- 
nement local. Une coalition 
éclectique composée des milieux 
d'affaires, de membres du parti 
démocrate, d'ouvriers, de syndi- 
calistes. d'employés du secteur 
public, défend la te proposition 8». 

Le rêve américain 

Les adversaires de ML Jarvis 
(notamment le gouverneur de 
Californie, ML Jerry Brown) pro- 
testent contre l'atteinte portée au 
secteur public local — la police 
et les pompiers, par exemple, 
mais ■ surtout les services de 
l’éducation, — qui tire la majo- 
rité de ses ressources de l’Impôt 
foncier. La « proposition 13 », 
disent-ils, supprimerait jusqu’à 
un desâ-mâilan d'emplois et 


ferait passer le taux de chômage 
actuel de 7,3 % à 104 %. 

La « proposition 13 » est une 
ilhsstratton - de V b American 
Dream. » (le « rêve américain ») 
et de la volonté tenace de la 
maintenir : un rêve qui a forme 
de propriété privée et de libre 
entreprise ; un rêve qui est celui 
de l'Américain de dlasse moyenne. 

Ce référendum «refow» fes ci- 
toyens à s'interroger sur le degré 
d’intervention de EEtat M. Jar- 
vis, soutenu par M. RonakT Rea- 
gan — ancien gouverneur ultra 
conservateur de la Californie — 
entend réduire le pouvoir crois- 
sant de l'Etat et limiter sa parti- 
cipation aux affaires publiques. 

Enfin, pour la Californie qui 
doit, en novembre prochain, ré- 
élire ou éconduire son gouverne ur , 
oe référendum a été une manière 
d'obliger ML Brown, qui a mani- 
festé ses aspirations à la prési- 
dence en 1980, à préciser ses posi- 
tions poflâtiques. 

TaUotmé par ML Jaxvfe ainsi que 
par use opposition républicaine 
aujourd’hui menaçante, ML Brown, 
politicien de talent et savant d*™ 
le comprends, a dû prendre posi- 
tion. U s’est pfbnonoé contre la 
«proposition 13» mais pour une 
réduction de ÏÏnterraaÊkxi de 
l’Etat dans la vie des Califor- 
niens pour un accroissement du 
pouvoir local, pour la propriété 
privée mais aussi pour la protec- 
tion du secteur public. 

S. C. 


(1). Pour qu'un référendum unit 
proposé aux électeurs californien». 
U faut quH recueille eu moine 
quatre : cent quatre-vingt-dix-huit 
mille signature*. 


Panama 

L'OPPOSFRON DEMANDE 
UN NOUVEAU RêtâfflOUM 

Le Front national d’opposition, 
qui regroupe plusieurs partis hostiles 
au gouvernement du général Omar 
TonJJoa, a lancé une campagne 
pour l'organisation d’un nouveau 
référendum sur les traités conclus 
avec les Etats-Unis, aux terme» des- 
quels Panama retrouvera la souve- 
raineté sur )e canal en l'an 2000. 
C’est ce qu'a Indiqué un représen- 
tant du Front, de passage à Paris 
mardi 6 juin. Les amendements 
ajoutés par Us sénateurs' américains 
aux traités, après le référendum 
panaméen du 23 -octobre, rendant ce 
dernier caduc, a estimé ee représen- 
tant. 

Le Front va organiser des mani- 
festations pour demander la tenue 
de ee second référendum à l’occasion 
de la visite que le président Carter 
devrait faite prochainement * 
Panama. Les partis qui forment le 
Front, notamment le parti socialiste, 
demandent que l’opposition puisse 
disposer, pour défendre ses thèses, 
des moyen» d'information (radio, 
télévision notamment), qui loi sont 
actuellement refusés, - - - 
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matelas, sommiers, ensembles 

au nouveau centre 

CAPELOU 

37. av. de la République (11 r ) 
Métro Parmentier - 357.46.35 

livraison très rapide 
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. Brésil ;/ 

L'opposition s’efforce de choisir 
un candidat unique à là présidence 

De notre correspondant ... 


Brasilia. — L’opposition brési- 
lienne réussira-t-elle à s’ uni r, et 
à présent»: un candidat unique à 
l’élection présidentielle d’octobre 
prochain ? L’idée d'opposer un 
candidat an successeur désigné 
par le président Geisel, le général 
Joso Baptiste Mguelredo, n’est 
pas nouvelle, d’autant que ce der- 
nier ne paraissait pas réaliser 
l’unanimité au .sein des forces 
armées - -, 

Ces derniers temps, plusieurs 
secteurs d’qpposintion ont songé à 
un candidat militaire : les forces 
armées ne constituent-elles pas le 
véritable facteur de pouvoir du 
pays ? Leur choix s’était finale- 
ment porté sur le général Euler 
Bentes, un officier aujourd’hui à 
la retraite, qui fut. de 1967 à 1969, 
superintendant de la Sudene. 
l’organisme d'Etat chargé du 
développement du nord-est du 
pays. Jouissant d'un prestige cer- 
tain an sein des forces armées. O 
est proche du vieux courant natio- 
naliste militaire qui eut son 
apôgée avec le général Afonso 
Albuquerque Lima, ancien mi- 
nistre de l’Intérieur. 

Face au général Flgueiredo, 
dont la candidature a été officia- 
lisée per l’ARENA, le général 
Bentes devait devenir le candidat 
du ULDJ3L, le parti d’opposition 
autorisé. C’était la concrétisation 
d’un front regroupant à la fois 
les secteurs dissidents de l’ARENA, 
entraînés par M. Magalhaes Pinto, 
les milieux mécontents des forces 
armées, . que le général Bentes 
était censé représenté, et l’en- 
semble du MDR. Son programme 


consistait, essentiellement, en une 
restauration, rapide de l’Etat de 
droit, eu opposition au gradua- 
lisme -préconisé, par l’actuel chef 
de l’Etat. 

Un Front national pour la ré- 
démocratisation a vu le jour, 
sous l'impulsion conjointe du 
général Bentes, de M. Pinto et 
de M. Severo Go mes. un ancien 
ministre de l’Industrie du géné- 
ral Geisel qui avait démissionné 
après avoir critiqué le modèle 
économique du régime. Mais qui 
prendra la tête de ce rassemble- 
ment? Contre l'attente générale. 
ML Pinto renàde à retirer sa can- 
didature au profit du général 
Bentes, et maintient que c’est à 
un civil qu’s appartient de bri- 
guer la présidence contre le- can- 
didat officiel. - 

Les réticences les plus fortes 
viennent du MLD.B- visiblement 
tiraillé entre ses courants contra- 
dictoires. Un secteur du parti sou- 
tient l’idée de Front d’opposition. 
Un autre ne voit dans la candi- 
dature du général Bentes qu’une 
aventure : en l'appuyant» le parti 
'ne sera-t-il pas accusé de fomen- 
ter la division an sein des forces 
armées, ce qui pourrait provoquer 
un sérieux choc en retour ?_ Un 
troisième secteur s’oppose & ce 
que le MLDJ3. couvre les amM- 
tkms présidentielles de ce mm 
considère comme des raillés tar- 
difs : il y. a peu, tant le général 
Euler Bentes que M. Pinto n’appa- 
raissaient-Es pas-comme de pos- 
sibles candidats présidentiels., de 
l’ARENA ? 

THIERRY MAUNIAK. 


Bientôt le soleil deté 

Ne laissez pas 
vos yeux 


Pour les protéger. Leroy vous propose 
ses verres filtrants de haute qualité 
avec un -grand choix de montures. 

Ef toujours ses services spécialisés : verres correcteurs, 
lentHles de contad et appareils auditifs. 



LEROY OPTICIEN 


.104, Champs-Elysées 
11, bd du Palais 
158, rue de Lyon 


147, nie.de Rennes 
18, bd Haussmann 
5» place des Ternes 


27, bd St-Michèl 
127, Fg Si-An toiae 
30. bef Barbés 


à 




Jonathan 


Succulent , parfumé* simple et épicé * ... Une 
merveilleuse histoire d* amour comme on 
croyait qu’on neuf disait plus. Enfin ! De 


Pair ! 


LAURENT DISPOT (Le Matin) 

348 p.- 35 F 





ROBERT LINHART 



Je liai rien hi déplus atroce* déplus accu - 
sateur* dans la nudité * depuis "Une journée 
d’Ivan Denissovitchj' deSdljemtsyne. Avec 
cette circonstance * que chacun peut trouver 
aggravante ou pas* que cela ne se passe pas 
m Sibérie * mais sous nos fenêtres* râ vu m 
connu* à un jet de boulon. 

BERTRAND POIROT-DELPECH (Le Monde) 

Une fois le lime tenmnê* V envié vous vient 
de V annoncer comme le seul acte politique 
véritable qui se soit produit enFrance depuis 
desannées.OnenannfmcelanquvélhcoTnme 
celle du printemps . H fait notre printemps. 
Car le savoir deFhorreurdussiasafraicheur. 
Une sorte de désespoir qui par sa portée 
concrète fabuleuse éteint toute théorie. 

MARGUERITE DURAS (Libération) 



Y... 


éditions 
de minuit 
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LA xr COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE 


L'Argentine et l'Italie, premiers qualifiés 


Avant même de disputer les deux derniers 
matches, les jeux sont faits dans le groupe L, 
où l’Argentine et l’Italie se sont qualifiées, mardi 
6 foin, pour le second tour de la Coupe du 
monde de football. Plus aisément encore que 
prévu, les Italiens se sont imposés & une équipe 
hongroise décapitée par la suspension de son 


meneur de jeu Nyilasî et de son avant-centre 
Toroczi. Peu après la première demi-heure de 
jeu. deux buts inscrits en une minute par Paolo 
Rossi et Robert» Bettega avaient déjà ôté aux 
Hongrois leurs derniers espoirs. Malgré trois 
tirs sur la barre transversale, c’est par 3 buts 


& 1 que les Italiens ont les premiers obtenu leur 
qualification. 

La situation reste incertaine dans le 
groupe IL où seul le Mexique, battu par 6 à 0 
par la République fédérale d’Allemagne, est 
éliminé. Pans l’autre match, les Polonais ont 
difficilement vaincu les Tunisiens 11 à 0). Ces 


derniers, qui ont eu plusieurs occasions d'éga- 
liser en fin de match, devront maintenant 
battre les Allemands pour se qualifier. 

Pans le groupe III, 1 Autriche doit rencon- 
trer la Suède ce mercredi 7 juin et le Brésil, 
l'Espagne, tandis que dans le groupe IV 
l’Ecosse affronte l’Iran et les Pays-Bas le Pérou. 


BuenoaAires. — A peine le coup 
de sifflet final du match Argen- 
tine-France a-t-il été donné que 
le centre de Buenos-Aires était 
paralysé par la circulation. Au 
son des concerts de Jrin-fon*, uti- 
lisés à tout propos, la capitale 
sud-américaine a fêté la qualifi- 
cation de son équipe nationale 
par une folle nuit de liesse popu- 
laire. Tout, en effet, avait été 
préparé pour célébrer oe qui ne 
faisait aucun doute ici : une 
seconde victoire des footballeurs 
argentins. 

Pour l’équipe de France, encore 


Trois petits matches et puis s'en va 


De notre envoyé spécial 


partageait pourtant pas cette 
allégresse. César Ménotti, l'en- 
traîneur argentin, n’ignore pas 
que les deux victoires de son 
équipé ont tenu à peu de chose 
et peuvent donner une Idée fausse 
de sa valeur actuelle. Trop de 


Dominique Bathenay, dont tous D e notre envové soécial tardif sursaut d’orgueil. les et peuvent donner une idée fausse 

les tests medicaux démontraient nocrB envoyé spécial ç&te, qui avaient égalise par Pla- . ^ valeur actuelle. Trop de 

la précarité de la forme. « On veut connaître la conséera- Argentins se sont retrouvés en ^ à la soixantième minute, se p^^es testent à régler, surtout 

que Bathenay joue. Tl jouera >, 'P™* 5 * 50111 retrouves livraient a une pression intense v défense pour qu’il n’envisage 

avait simplement confié Michel JSSSSS dlff,cnlté ' devant les bute argentine Dix SL d ff I S 1 mdtm q des diffkSS 


Hidalgo à quelques familiers. Le ÎSSSÜSS 0 ” 

directeur de l'équipe de France et surtout de leur réputation. 

avait rêvé d’un groupe où tout se Des deux adversaires rencontrés 


serait réglé par la -concertation, par les Français depuis le début „ _ ^ ^ 

U n’a connu en Argentine que des de l’épreuve, les plus faciles à bénéficié, une fois encore, d'un. Ubaldo FiÜoL mais son tir avait ‘Jjïïfiy. conforter*~ropinirm 
groupes de pression. Il est certain battre étaient, contrairement aux arbitrage sans doute influencé frôlé le poteau de but. tout vArcentine va devenir cham- 


minufces après l'égalisation, Didier 
l 'arflîîrp 'Iiira SIX. astucieusement démarqué par 

L diurne juroe Michel Platinl, s'était présenté 

Heureusement pour eux. Ils ont seul devant le gardien argentin 


pas de connaître des difficultés 
plus grandes encore lors du 
deuxième tour. Cette qualifica- 
tion. obtenue dès le deuxième 
match dans un groupe réputé 


en crise malgré la volonté d’apal- YhSmme de là situation pour 
^ent, Iat^eproposé^usta& imposer un minimum de d£ci- 


River Plate pouvait, en effet, plliie à ^ éléments plutôt irres- 
Insurmontable. De plus ponsables et pour isoler ces der- 
S? PÏJ? désabusé parleMmpOT: d’un environnement de diri- 


ayant mis sur pied une prépara- River Plate. Ainsi, sur le premier 
tion méthodique depuis deux ans but (45* minute), l’arbitre suisse, 
pour amener son équipe à son M. Du bac h, leur a accordé un 


groupes œ pression, u est oercam battre étaient, contrairement aux arbitrage sans doute influencé frôîê le poteau de but. tout VAiEentine va devenir cham- 
que, dans ces conditions, 11 n’était prévisions, les Argentins. Tout en par l’ambiance chaleureuse de comme celui de Michel Platinl 3., mnnde QueCe pourra 

- — * River Plate. Ainsi, sur Je premier sur un coup franc, trois minutes Partum pôfiwxi K 

but (45" minute), l’arbitre suisse, plus tard. •> 


te ment de certa ins joueurs et les géante et de journalistes bien trop 
«.taies qui se font joui. Michel InvalÜMante. P 

Hidalgo, directeur de 1 équipe. de Trois netits matches — la 


IJUUI. 41USUC1 auu cHkutre a buu m, Liuimcu, reu* a t iouiuc lui a„ mnmonf 1 a ni TTC 1n*An<u> 

meilleur niveau pour la Coupe penalty sai» même avoir vu la de c ^ b^>^d'h^nne\S“ue Leo^ 
du monde. César Ménotti, l’en- main que Marlus Trésor aurait Z~,JZ fTv.rr ja 

traîneur argentin, n'a pas pu faite er£ tombant. C’est sur l’insla- 


GÉRARD ALBOUY. 


traîneur argentin, n'a pas pu 
résoudre tous les problèmes. Ses 


terme disionems eSmSàèâSn £<n36e dégarnie, allait 

ŒWtïK? surprendre, d’un tir de . 25 mè- 


A LA TELEVISION 


„ r défrayé les chroniques par ses la même rigueur que les Euro- 

Ainsl avait-il accepté dlncor- problèmes internes plus que par péens. Chaque fois que les foot- 
porer contre l’Argentine les Sté- ses exploite sportifs. Quant & ceux balleuxs français ont réussi à 
phanois Dominique Rocheteau et qui, comme Michel Platlni, étaient emballer le rythme du match, les 


M. Dubach préféra laisser le 


péens. Chaque fois que les foot- continuer. 

balleurs français ont réussi à A ce moment-li. le sort du 


voquer l’explosion populaire que 
l’on sait 


A ce moment-li. le sort du Dans la salle de conférences 
match pouvait basculer. Dans un après le match, un homme ne 


MERCREDI 7 JUIN 
Brésil - Espagne, 18 h. 35, TF 1 
(direct). 

Pays-Bas - Pérou, 21 ta. 40, A 2 
(direct). 


NOUS N 'AURIONS PAS DU VENIR 
CAUTIONNER LE RÉfrlMË 5ANG-UNT 
Du &ÊNERAL VI DELA . 
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Deux manifestations de solidarité en France 
en faveur des victimes de la répression 


FOÜIBAli, TÉLÉPHONE 
ET PATRONAGE 
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Plusieurs centaines de femmes 
de tous âges, silencieuses et 
vêtues . de nalr, ont manifesté 
mardi 6 Juin, de 18 h. 30 & 
19 h. 30. sur le parvis de Notre- 
Dame de Paris, en faveur des 
victimes de la répression en 
Argentine. 

A l’appel de la section fran- 
çaise d’Amnesty International, 
ces femmes ont voulu rendre 
hommage aux parents des dis- 
parus, des détenus et des tués 
qui manifestent chaque jeudi, 
depuis plusieurs mois, sur la 
plaza de Mayo, à Buenos-Aires, 
devant le siège du gouvernement 
argentin, pour obtenir des ren- 
seignements sur le sort d'un fils, 
d’un mari ou d’un frère. 


«De l'autre côté, a ajouté' 
M. Anchorena. il y a neut per- 
sonnes disparues. Tl ne faut pas 
faire un cas des nationalités, 
parce que le drame c’est qu’elles 
ont disparu. Il y a six Français, 
un Marocain, un Chilien un Ar- I 
gentin, neuf personnes au total \ 
dont on dit qu'elles sont toutes 
françaises. » « Nous faisons tout \ 
ce que nous pouvons pour retrou- 
ver leurs traces et pour informer 
leur famiOe et le gouvernement 
français », a précisé l'ambassa- 
deur. 


A propos des enfants nés en 
prison (1) M. Anchorena a indi- 
qué qu'ils étalent recueillis dans 
des crèches, soignés et éduqués, . 


(Dessin de KONK.) 


ANTENNE 2 


Perdre en gagnant 


On lait énormément de sport 
en ce moment à la télé. Tennis, 
football, on n’arréte pas. C’est 
bien simple, entre Roland- Gar- 
ros or Rhrer-Plate, on a passé, 
mardi, plus de douze Heures 
d'affilée devant le poste. Quand, 
sur le coup de 2 heures du 
malin, on s’est levé de nos fau- 
teuils pour aller ae coucher, on 
ôtait crevé. Lessivé. Battu. Eli- 
miné. Fier cependant : notre 
équipe reviendrait la tête haute - 
avec les honneurs. Son abnéga- 
tion, son ardeur, sa cohésion, 
son courage, rachetaient les 
méchants bruits qui avaient 
couru sur son compte. 

Si elle avait perdu, ce n’éteit 
pas de sa faute, o' était de la 
faute de Tarbltre. Ce premier 
but marqué par r Argentine sur 
un penalty très discuté, on n'arri- 
vait pas à ravaler. Cétall 
Injuste. Sans lut, nos joueurs le 
confirmaient à la radio trois 
heures plus tord à rintention des 
lève-tôt, on aurait égalisé, « on 
aurait même Gagné, qui sait ? » 

L' équipe de France s'ôtait 
montrée digne de notre glorieux 
passé, de ces treize buts inscrits 
U y a vingt ans. en Suède, par 
Just Fontaine dans /'histoire du 
sport. Les • Dossiers de récran - 
leur étaient pratiquement consa- 
crés I On s’interrogeait — c’était 
avant la Coupe du monde, 
rémission passait en différé, — 
sur le pourquoi et le comment 
de notre chute et de notre 
remontée eu palmarès Interna- 
tiona/. Et les gronda anciens et - 
les Jeunes espoirs — lia Igno- 
raient encore forcément rissuo 
fatale du - match de la dernière 


chance - — se félicitaient de la 
renaissance du football français 
et de r excellente atmosphère qui 
régnait dans les vestiaires. On 
en avait été témoin grâce i un 
petit film, passionnant du reste, 
tourné pendant la mi-temps du 
match France-Brésil au Parc des 
Prince présenté en guise d’in- 
troduction. 


Un tract distribué par la sec- 
tion d’Amnesty International 
incitait chaque sympathisant à 
envoyer un texte au président de 
la République, le général Vïdela, 
lui demandant « de bien vouloir 
entreprendre des recherches sur 
la situation des quinze müle per- 
sonnes disparues depuis le 24 mars 
1976 et de donner des éclaircis- 
sements sur l’existence présumée 
de soixante camps de détention, 
de libérer les prisonniers mis à 
la disposition du pouvoir exécu- 
tif national et d’ordonner une 
enquête sur les allégations de 
tortures ». 


(1) Une' quinzaine de plaintes ont 
été récemment déposées en Argen- 


été récemment déposée» en Argen- | 
tins par des grand-mères d’enfant» 
virtuellement né» en prison ou en le- . 
vès en compagnie de leur» parents. 


DEUX COMMENTATEURS 
OUEST-ALLEMANDS 
RISQUENT D'ÊTRE EXPULSÉS 


Visite doublement intéressée 
qne celle de NU Gérard Ttaery, 
directeur général de» télécom- 
munications. en Argentine, dn 
5 an 8 Juin. D’une part, il doit 
avoir officiellement des entre- 
tiens avec le ministère argentin 
de» poste» et télécommunica- 
tions. L’Argentine envisage de 
développer son réseau télépho- 
nique. On parte d’on marché de 
deux cent mille lignes par an et, 
à Paris, on aimerait bien que 
les groupes français — peu 
chanceux ces derniers temps 
dans le» grands contrats télé- 
phoniques — aient nne part de 
ce gétean. Le groupe Thomson, 
qui a participe à l’équipement 
en télécommnnlcatlonadn mon- 
dial .serait . intéressé. 

D’antre part. M. Ttaery profi- 
tera de son séjour argentin pour 
suivre quelques matches de la 
Coupe dn monde de football. Va 
supporter de choix pour l’équipe 
de France. Ne dlt-on pas qne les 
ambitions de la D.G.T. dans le 
domaine sportir sont grandes. 
D y a quelques semaines, elle 
a patronné une voiture de sport. 
Las. lors de sa première sortit, 
elle n’a pas effectué pins d'un 
tour ! Bilan de l’opération : 
SOI 000 francs poux la D.G.T.. 
qui. pourtant, ne semble pas 
désarmer. 


O L’Album orticiet de la Coupe 
du monde sera-t-û saisi 7 — 
[L'Union nationale de football 
professionnel, la Société Promo- 
Foot (coopérative ouvrière de 
production) et quatorze des foot- 
balleurs sélectionnés de l'équipe 
de France envoyée en Argentine 
(Patrice Rio. Maxime B assis, 
Dominique Bathenay. André Rey, 
Christian Lopez. Didier Six, Ber- 
nard La combe. Marins Trésor, 
Jean-Marc Guillou. Clande Papi, 
Michel Platinl, Dominique Ro- 
cheteau. Gérard Janvlon et 
Christian D a I g er ) , auxquels 
s'était jointe la Fédération 
française de football, ont engagé 
ce mardi 6 Juin un référé A Pa- 
ris pour demander la saisie du 
numéro hors-série de But. pu- 
blié le 19 mal par Télé-Magazine, 
sous l’appellation d’ Album officiel 
de la Coupe du monde 78. et 
des vignettes autocollantes 
comportant le nom et l'Image 
des joueurs de l’équipe de France. 

Selon les requérants, il s’agit 
là d’une utilisation commerciale 
et publicitaire Illicite de droits 
appartenant aux intéressés ; la. 
défense estimant pour sa part que 
des vedettes du sport ne peuvent 
invoquer un droit sur leur image 
tombée dans le domaine public, 
aussi pourrai tion envisager à la 
rigueur un procès au fond pour 
concurrence déloyale. 


La manifestation, autorisée 
pour un délai d’une heure, s’est 
terminée sans Incident. 

Une manifestation similaire, à 
laquelle ont participé une tren- 
taine de personnes, a eu lieu le 
même jour à Dijon. 


Bon, mais qu’en étalt-il à pré- 
sent de ces rumeurs de dissen- 
sions. de contestations , de ce 
climat empoisonné par des Ques- 
tions de gras sous. En duplex, 
de Buenos-Atres, Michel Hidalgo 
démentait, niait, rassurait une 
opinion mat renseignée d’après 
lui. Il y aval! là. justement, ren- 
voyé spécial d’un tournai du 
matin qui Insistait sournoisement 
sur tas conditions de reniralna- 
ment. le nombre et la mauvaise 
Influence des suiveurs, presque 
deux fois plus nombreux que les 
Joueurs installés avec eux à 
FHindu Club, et sur cette - reli- 
gion du trie - à laquelle sem- 
blait saenber notre équipe. Son 
omrafnour protestai! avec une 
gentillesse ennuyée : c’était 
inexact, c'était exagéré. 


Les Français détenus 
ou disparus 


Aujourd'hui, dès raube, bran- 
chés sur Buenos-Aires, nos tran- 
sistors vibraient, bourdonnaient 
de colère, de griefs ponctués de 
cocoricos amers contre Parts et 
sa presse. On ne la rendait pas 
responsable de notre défaite 
pour une fols, non, puisque c’est 
pour retrouver réciat de son 
image malignement salie que les 
onze ont réussi hier è perdre en 
gagnant. 


Michel Hidalgo, l’entraîneur de 
l’équipe de France de football, 
s’est montré modérément opti- 
miste au micro de France-Inter 
sur les chances de succès des 
démarches effectuées pour retrou- 
ver les Français disparus en 
Argentine 

«Je pense que l'action entre- 
prise par nous, et qu'on aurait 
voulue très discrète, peut aboutir. 
On va peut-être revenir avec des 
nouvelles v. a déclaré Michel Hi- 
dalgo. interrogé le mardi 6 juin 
par Jacques Chance!. L’entraîneur 
a ajoute qu’à son avis un échec 
dans les démarches oserait une 
défaite beaucoup plus grave 
qu’une défaite sportive ... ». 

Interrogé, d’autre part, à l’émis- 
sion «Le téléphone sonnes, sur 
France-Inter. M. Tomas de An- 
chorena, ambassadeur de Buenos- 
Aires à Paris, a indiqué : 

«Tl y a en ce moment, condam- 
nées et en train de subir les 
peines que la justice argentine 
leur à données, huit personnes. 
De ces huit personnes, seulement 
deux sont françaises, les autres 
ont ce que les Français appelant 
la double nationalité et. pour 
nous, ce sont des Argentins. Ils 
sont en train d’accomplir leur 
condamnation», a précisé l’am- 
bassadeur. 


Cordoba (AJ*.). — TJn 

commentateur de la télévision 
fédérale allemande, M. Frite 
Klein, a reçu de ses supérieurs 
l'ordre de ne pas quitter 
l'hôtel où fl séjourne avec 
Véqurpe nationale de football 
pour des raisons de sécurité. 

Cette mesure a été prise à 
la suite d’un article publié par 
le journal de Buenos-Aires 
la Nacion. laissant entendre 
qu'ü pourrait être expulsé 
d'Argentine avec un autre 
commentateur, le Dr Thomas 
Reiner, en raison des remar- 
ques faites dans le compte 
rendu sur Ut cérémonie d'ou- 
verture de la Coupe du 
monde. Ces remarques, qui 
sont l'objet de la controverse, 
n'ont pas été précisées, mais 
elles devaient vraisemblable- 
ment contenir des critiques à 
l'égard du régime militaire 
argentin et de la situation 
dans le pays. 


O est vrai que la D.G.T. est 
riche. Très rlcbe : les bénéfices 
des télécommunications attei- 
gnent pxès de 4 milliards de 
frsnes par an. Gageons qu’avec 
la nouvelle hausse des tarifa 
de la communication et des 
abonnements téléphoniques ses 
profits augmenteront substan- 
tiellement. D’aucuns s’étonne- 
ront d’ailleurs que cette hausse 
ait été la cl use dans l’opération 
a résorption du dérielt des 
sociétés nationales ». Us se 
consoleront en songeant qn’nne 
partie de- leur argent permettra 
à la D.G.T. de « sponsoriser » 
quelques voitures— ou sportifs. 


jsf 


r 

VOLS SPECIAUX' 1 
Aller & Retour ' H 


PARIS 

ATHENES 


695 F 


GALVf :660F TUNIS :690F 
TANGER :850 F PALERME :860F 
ISTANBUL : 900 F LE CANE :1.210 F 


J.-M. Q. 


SEJOURS 
1 semaine 


DES PRIX 

EH TOUTE LIBERTÉ 


• Force ouvrière estime, dans 
un communiqué publié le 5 Juin, 
que les gouvernants argentins 
«profitent du Mundial pour don- 
ner a l'Argentine une image qui 
cache les violations graves des 
droits de Thomme et des libertés 
syndicales ». 

« Rappelons, déclare le commu- 
niqué, que plusieurs milliers de 
syndicalistes se trouvent en pri- 
son. dans les camps de concentra- 
tion, ou sont portés disparus. » 


GRECE :300 F TUNISIE :440 F 
CORSE :430F MAROC :530 F 
SICILE :570 F 


■CIRCUITS 


GRECE 8 J. :990F 
TURQUIE 15 J. : 1Æ50 F 
EGYPTE 15 X: 2JBOQ F“ 
ISIANDEIS JL 4A00 F 


c’est eus» l’Asie, 

r Afrique et l’Amérique 


Mar-del-Plata r Reuter). — Des 
touristes et dn rapportent 
assaillent les Journaux argentins 
de coups de téléphone pour se 
plaindre des prix très élevés 
dans les restaurants et les Pan 
de Mar-del-Plata. 

Dn couple s déclaré avoir payé 
plus de 40 00S pesos (240 F) pour 
deux biftecks, deux bouteQles 
de via ordinaire et nn dessert. 


• L’Association France- Amé- 
rique latine organise, le jeudi 
8 20 heures - gala de 

solidarité pour l’Argentine dans 
» * rand amphithéâtre de la 
Sorbonne, 47, rue «Ses Ecoles, à 
Farte, L amiral Antoine Sangui- 
nettl donnera son témoignage sur 
sa récente mission en Argentine. 
D« artistes participeront à ce 
pua, parmi lesquels Anne Sylves- 
tre et le croupe TIempo Argen- 
uno . 


Demandez no ire n ouveHo 
brochure ETE 76 


jeunes sans frontière 


“"HH». 75602 Pari* -2S1.S3.Z1 « 
ORLEANS : Cenirp Commercial «Je LambaOa V 
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Xfek MARSEILLE : SJ. La Canetvtee - SJ.2520 
. ^ LYON: 5. ptoco Amp oie -42.6537 


CLAUDE SARRAUTE. 


ENTHOUSIASME MORTEL POUR UN SUPPORTER ROMAIN 



Rome fA.FJ*J. — ün jeune 
homme a trouvé la mort et plu- 
sieurs autres ont été grièvement 
Ides&és à Rome dans la nuit du 
mardi S au mercredi 7 juin lors 
de deux accidente de la circu- 
lation. provoqués par l’enthou- 
siasme des supporters italiens 
après la victoire de l’Italie sur 
la Hongrie en Coupe du monde 
de football. 

De nombreux actes de vanda- 


lisme ont en outre été commis 
dans le centre de Rome. Plusieurs 
des manifestante, qui ont bloqué 
le. centre de la capitale italienne 
pendant trots heures iiân» un 
véritable concert d’avertisseurs 
sonores, ont pris d’assaut des ma- 
gasins situés dans le quartier dé 
la place d'Espagne après en avoir 
brisé les devantures. La poüce a 
dû Intervenir. 


nobe prêt à porter commence 
la où les autres l’arrêtent 

tout PhabiQement et tes chaussures / m 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE VOTE UN NOUVEAU « PACTE » POUR FACILITER L’EMBAUCHE DES JEUNES 

— ■* ■ .- • " " " _ • . - _ .. . • v 1 

M. Boulin: la situation de l'emploi risque de s'aggraver d'ici à la fin de l'année 

Mardi 6 juin, sons la prési- 
dence de M. Stasi (U.D.F.), 
l'Assemblée nationale exa- 
mine le projet de loi relatif à 
remploi des jeunes. Ce texte 
(présenté dans « le Monde » 
des 18 et 19 mai) est des- 
tiné à poursuivre l’effort 
national en faveur de rem- 
ploi. et en particulier l’inser- 
tion professionnelle des feu- 
nes dont il facilité d'une part 
l'embauche dans les PJA.E. 
et auxquels U offre d’autre 
part la possibilité de s'ini- 
tier aux activités manuelles 
par des stages pratiques en 
entreprise. Le projet recon- 
duit en partie le pacte natîo- 
. nal pour l’emploi des jeunes 
lancé en juillet 1977. Les 
moyens financiers nécessai- 
res ont été dégagés dans le 
collectif budgétaire récem- 
ment voté par l’Assemblée. 


M. FUCHS (U.D.F.), rapporteur 
de la commission des affaires 
sociales, constate que ce projet 
ne. reprend que deux des mesures 
figurant dans le premier pacte : 
l’exonération des char ge sociales 
pour les employeurs qui embau- 
cheront des jeunes avant le 
31 décembre 1979 et les modalités 
d’organisation des stages prati- 
ques dans les entreprises. L’aug- 
mentation des crédits pour les 
stages de longue durée constitue 
toutefois un aspect positif, de 
même que l’extension de son 
bénéfice à certaines catégories 
de femmes (veuves, divorcées, 
femmes désirant reprendre un 
emploi après une naissance). Au 
total, noue le rapporteur, le nou- 
veau dispositif donne moins l’Im- 
pression que le précédent d’être 
une mesure de circonstance. Plus 
étalé dans le temps, plus Incitatif 


à l'embauche, plus sélectif, il 
parait être l’amorce d’une poli- 
tique plus structurelle. Il ne 
donne pourtant pas. estime -t-ll, 
entière satisfaction. Pour termi- 
ner, M. Pachs souhaite que l’exo- 
nération soit élargie aux femmes 
chargées de famille et regrette 
que les stages en entreprise 
n’alect servj trop souvent qu’ « à 
fournir aux entreprises une mam- 
dTceuvre à bon marché ». 

« Les problèmes de l’emploi. 
reconnaît d'entrée M. BOULIN, 
ministre du travail, risquent de 
s'aggraver d'ici à la fin de l’an- 
née. a a Au total, nous devons 
soutenir une bataille sur trois 
fronts : l'inflation, le chômage, 
l'équilibre extérieur », résume le 
ministre, qui écarte une nouvelle 
lois la solution a passéiste » d'une 
relance par la consommation, 
telle que la préconise M. Mitter- 
rand. A son avis, la voie choisie 
par le gouvernement (« retrouver 
nos équilibres *J est la seule pos- 
sible. « A long terme, préclse-t-11, 
le gouvernement a toutefois l'in- 
tention. s’inspirant de certaines 
propositions de loi delà majorité, 
de rechercher les moyens struc- 
turels d'apporter une solution au 
problème de l’emploi. » Après 
avoir relevé les résultats positifs 
du premier pacte pour l’emploL il 
énumère les dispositions du nou- 
veau pacte et déclare : * Il ne 
s’agit pas d’un mini-pacte. Nous 
tirons les leçons du précédent et 
nous mettons Y accent sur la for- 
mation des jeunes et le retour 
propres si/ à un système normal, 
faisant participer les employeurs. 
Nous voulons réinsérer quatre 
cent mille jeunes dans un système 
de formation qui les conduira à 
un emploi durable.» s Ce pacte. 
conclut M. Boulin, ne résout pas 
les problèmes à long terme de 
l’emploi; d’autres mesures inter- 
viendront à la fin de Tannée pour 
traiter la question en profon- 
deur. » 


violent être redéployées, de nom- 
breuses PAIE, renonçant & em- 
baucher parce que les entreprises 
de' main-d’œuvre sont pénalisées. 

« Satisfaisant, déclare ML -BOU- 
LA Y (P.C.. Sarthe). ce pacte l’a 
été pour les employeurs, non pour 
les jeunes : il a permis aux pre- 
miers d'exploiter les seconds.» 

M. FONTAINE (non-lnscrlt, la 
Réunion) Insiste pour que les 
mesures prises en faveur des 
jeunes soient appliquées dans les 
DOM. 

M. GISSINGER <RJ?.R» Haut- 
Rhin) . craint une nouvelle dété- 
rioration du marché de remploi 
(il évoque le chiffre de 1,5 mil- 
lion de demandeurs d’emploi k 
la rentrée) et estime que. faute 
de crédits, les résultats du 
deuxième pacte seront moins bons 
que ceux du premier. Y relevant 
de nombreuses lacunes, 11 se dé- 
clare hostile au projet. 

Mme PRIVAT (P.C., Seine- 
Maritime) constate que les fem- 
mes sont particulièrement tou- 
chées par le chômage. A son avis, 
remploi à temps partiel n’est 
qu’un pls-aUer. 


En séance de nuit, sous-la pré- 
sidence de M Huguet (PH). 
M. FERRUT (UJ3P, Rhône) 
regrette que l’effort fait l’an der- 
nier en faveur de l’apprentissage 
ne soit pas poursuivi aussi acti- 
vement. A son avis. 11 faudrait 
préparer certains élèves à entrer 
ri «n* la vie active dès quatorze 
ans. Mme MISSOFFE (RPR- 
Paris) plaide en faveur du travail 
& temps partiel. « formule d'a ve- 
nir» qui, relève-t-elle, tente une 
femme active sur deux. Pour 
M. LA2ZARXNO (P.C- Bouches- 
du-Rhône). l’actuel projet pro- 
longe le premier acte qui, affir- 
mait- II, & été une opération 
Illusion -car 11 n’a pas créé d'em- 
ploi. 

Mme HORVATH (P.C» Gard) 
constate que de très nombreux 
jeunes, munis de diplômes, ne 
peuvent exercer le métier qui cor- 
respond & leurs compétences, 
a Comment faire des discours 
lénifiants sur la violence et sur 
la drogue, demande pour termi- 
ner M ZARKA (P.C» Seine- 
Saint-Denis), quand on condamne 
les jeunes à l’angoisse du chô- 
mage. » 


La discussion des articles 


Dans la discussion des articles. 
l’Assemblée rejette d'abord un 
amendement socialiste qui pré- 
voyait un réaménagement de 
l’assiette des cotisations sociales 
supportées par les entreprises. 

A l’article premier (modalités 
de l’exonération des charges 
sociales). l'Assemblée décide 
d’étendre le bénéfice de cet 
article aux femmes sans emploi 
qui, étant veuves, séparées judi- 
ciairement. divorcées ou chefs de 
famille célibataires depuis moins 
d’un an. seront embauchées entre 
le 1* juillet 1978 et le 31 dé- 
cembre 1979. Reprenant une sug- 
gestion de la commission, le gou- 


vernement propose également à 
l’Assemblée, qui l’accepte, d’a bais- 
ser la limite d’âge inférieur à 
seize ans pour les jeunes salariés, 
qui ont achevé un cycle complet 
de l’enseignement technologique. 

Sur proposition des socialistes 
l’Assemblée décide, contre l'avis 
du gouvernement, que les condi- 
tions d’accroissement d’effectifs 
auxquelles est subordonnée la 
prise en charge des cotisations 
sociales seront appréciées dans le 
cadre de l’entreprise et non de 
l'établissement. 

Un amendement communiste 
prévoit que pour pouvoir bénè- 


projet 
les mo 


M. NOIR (R.P.R.): un véritable détonateur 


Dans la discussion générale, 
M. ROYER (non-inscrit, Indre- 
et-Loire) insiste sur les difficultés 
structurelles qui feront, à son 
avis, qu’avant que le texte soit 
appliqué, la crise de l’emploi des 
jeunes se sera encore aggravée. 
ZI dénonce notamment c la fail- 
lite de l’éducation nationale ». A 
son avis, le gouvernement 
n’échappera pas k une relance 
sélective, « -d'autant plus néces- 
saire qu'Ü a. laissé les prix des 
services publics repartir trop bru-' 
talement et que le quasi-blocage 
des revenus des travailleurs va 
entraîner des réactions sociales ». 
En attendant, estime-t-il, il faut 
valoriser an maximum le pacte 
national proposé. C’est pourquoi 
l'Assemblée doit amender « un 
texte trop timide ». 

« L’emploi, déclare M- NOIR 
(RJP.R, Rhône), constitue au- 
jourd’hui un véritable détonateur 
quir s’il ne fait pas Tobjet d’une 
attention prioritaire . pourrait 


bien mettre le feu aux poudres 
et conduire à des rendez-vous 
terribles sur le champ social et 
dans l’enceinte de cette Assem- 
blée.» Son groupe, précise-t-il. 
votera un texte qu’il considère 
cependant comme a un pro- 
gramme transitoire ». Le député 
rappelle alors les grandes orien- 
tations du plan proposé par le 
RPH. U insiste particulièrement 
sur la- nécessité d’opérer des ac- 
tions sectorielles de relance, 
c condition majeure du succès ». 

Pour M DELEHEDDE (PB» 
Pas-de-Calais), les stages ont 
surtout fourni de la main-d’œuvre 
temporaire gratuite. Dans le nou- 
veau pacte: les dépenses seront 
moindres, mais le patronat sera 
moins mobilisé et les jeunes en 
souffriront. «Le nouveau pacte. 
oonclut-ll, est un expédient mis 
en place sans conviction et dans 
la résignation.» 

Pour M BRIANE (U J) J?» 
Aveyron), les charges sociales de- 



stages de tennis 

jouez les Arcs 


1555 F (par personne) 

Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant 
+ nurserie-garderie + piscine 
Ça semaine to~.it compris) 


Les Arcs c'est aussi le. golf, le cheval , la piscine, 
l’escalade, le tir à l’arc, les promenades, la pêche... 

Réservations : Christine Petit Maisons des Arcs 
98, bd du Montparnasse - 325.24.53 et 322.43. 32 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Un projet de loi va généraliser 
la formule des fonds communs de placement 


Comme il l’avait annoncé le 
mercredi 31 mai. en prése nt an t 
le projet de loi sur la détaxation 
de l'épargne investie en actions, 
le gouvernement complète son 
dispositif en généralisant la for- 
mai? des fonds communs de pla- 
cement. Cette formule connaît 
actuellement une diffusion assez 
restreinte, avec 7 milliards envi- 
ron de fonds gérés, contre plus 
de 27 mlHiaids de frimes pour 
les SICAV. 

Très répandue & l’étranger, 
notamment en Suisse, en Alle- 
magne fédérale et aux Etats- 
Unis. elle a longtemps été regar- 
dée avec suspicion en France, où 
on la jugeait de nature à mal 
protéger les intérêts des épar- 
gnants. Aussi son utilisation a. 
Jusqu’à présent, été réservée au 


placement des fonds oollectês au 
titre défi ordonnances sur l’inté- 
ressement et la participation aux 
bér. -es des entreprises. 

Encore a-t-elle été assortie de 
conditions restrictives, - puisque 
l’accès à ces fonds n’est ouvert 
qu’aux catégories de souscripteurs 
bénéficiant de l’intéressement, et 
que le démarchage n’est pas auto- 
risé. Le projet de loi se propose 
d’autoriser- les intermédiaires 
(banques et établissements finan- 
ciers) à proposer au public des 
parts de fonds communs de place- 
ment qui seraient orientées vers 
l’achat d’actions dans les sec- 
teurs particuliers de l’écono- 
mie. En contrepartie, les contrôles 
et les garanties seraient renforcés. 


Préparation d’été an 

CAPA 

CMtiL tfapMude à ta prof, d'avocat 

CEPES êj'nta'chî.LiUitte, 
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DE GARDIENS SURVEILLANTS 
D'AGENTS DE SECURITE 
DE GARDES DU CORPS 

Tel 370-47-13 -370-47-83 . DISCRETION ASSUREE 


SUREAUX : 91. rue ALEXANDRE DUMAS - 75020 PARIS 


licier de la prise en charge les 
entreprises devront procéder d’une 
part à l’embauche définitive des 
jeunes effectuant un stage; d’au- 
tre part, pour les stages déjà 
tr -inés, avoir procédé à l’em- 
bauche définitive d’au moins 50 % 
des stagiaires. Combattu par le 
gouvernement, cet amendement 
est repoussé par l’Assemblée par 
385 voix contre 197. 

M DELEHEDDE (PB.) propose 
ensuite sans succès de préciser 
qu i les contrats de travail concer- 
nés par le texte sont à durée 
indéterminée. L’Assemblée re- 
jette également au scrutin public 
un arngndi» m g nt communiste OUÏ 
supprimait la référence à une 
duree minimale d’emploi des jeu- 
nes salariés. Est en revanche 
adopté un amendement de plu- 
sieurs élus de la Réunion et de 
la Guadeloupe destiné à accélé- 
rer la procédure des décrets 
d’application concernant les DOM 

Par 278 voix contre 200. l’As- 
semblée repousse un amendement 
communiste qui liait le bénéfice 
du présent article au respect 
par les entreprises de la loi 
relative à l'embauche des travail- 
leurs handicapés. 

La commission estimant parti- 
culièrement fâcheux de voir le 
réduire considérablement 
moyens accordés à l'appren- 
tissage, avait supprimé l’article 2. 
Sous la pression « «nUate » 
de sa majorité, le gouvernement 
propose que les jeunes, engagés 
sous contrat d'apprentissage entre 
le 1" juillet 1978 et le 31 dé- 
cembre 1979, ouvrent droit au 
bénéfice de la prise en charge 
de la totalité des cotisations. 
L'Assemblée accepte. 

A la demande de M DE BRAN- 
CHE lOJDJ 1 .), le gouvernement 
s’engage à simplifier les procé- 
dures administratives de T agré- 
ment. 

L’article 3 rassemble les dis- 
positions relatives au stage pra- 
tique. L’Assemblée repousse - un 
amendement socialiste destiné à 
éviter le détournement des fonds 
qui doivent être consacrés à la 
formation professionnelle conti- 
nue. A l'initiative du rapporteur, 
elle précise que . les activités ma- 
nuelles concernées fieront définie 
par décret.' M. Delehedde pro- 
pose sans succès que les bené- . 
ficiatires du stage pratique obtien- 
nent un contrat d’embanche 
-définitif à la fin de leur stage. 
M. TASSY (PIC.) demande que 
soient étendues aux stagiaires les 
garanties dont bénéficient les 
autres travailleurs et que soit 
prévue une rémunération au 
moins égale ' au SMIC, propo- 
sition partagée par M Dele- 
hedde, qui se déclare prêt ce- 
pendant à se rallier à - la pro- 
position du rapporteur. Ce der- 
nier souhaite voir préciser que 
les stagiaires percevront un 
salaire versé par l’entreprise et 
susceptible d’are partiellement 
remboursé par l’Etat Le gouver- ' - 
nement accepte à condition de 
remplaoer salaire par indemnité. 


L’Assemblée accepte après avoir; 
rejeté l’amendement communiste 
par 284 voix contre 195. Le rap- 
porteur souhaite ensuite la con- 
sultation du comité d’entreprise 
dont l’avis sera joint à la de- 
mande d’habilitation. M Boulin 
propose que le comité d’entreprise 
n’exerce qu’un contrôle sur les 
stages. L’Assemblée accepte. 

Plusieurs articles additionnels 
sont ensuite examinés par 
l’Assemblée. M. ZARKA (PD.) 
demande sans' succès un contrôle 
du comité d’entreprise, des délé- 
gués du personnel et des organi- 
sations syndicales sur les enga- 
gements d’emhauche, les salaires 
versés et les contrats de travail 
Un amendement socialiste de- 
mande quT soit tenu compte, 
pour la classification et le salaire 
ultérieur de la formation acquise ' 
et de la qualification obtenue ' 
dans le cadre des stages. Par 
283 voix contre 197 il est rejeté 
par l’Assemblée. Il en va de même 
d’un amendement communiste 
qui créait des comités de l’emploi 
composés de représentants des 
salariés, des employeurs, des 
pouvoirs publics et d’élus. 

Pour terminer, le ministre pro- 
pose d'introduire un nouvel 
article ainsi rédigé : « A titre 
exceptionnel et- jusqtfau 31 dé- 
cembre 1978 tes stages de pré- 
formation. de formation et de 
préparation à. la vie profession- 
nelle sont ouverts aux jeunes 
sans emploi, âgés de dix-hvtt à 
vingt-six ans au plus et. sans 
condition d’âge, aux femmes sans 
emploi, veuves, séparées, divor- 
cées ou chefs de famille céliba- 
taires. Ces stagiaires bénéficient 
d’une rémunération calculée en 
fonction du salaire minimum de 
croissance. » L’amendement est 
adopté. 

Dans les explications de vote 
le groupe socialiste annoncé qu’il 
s'abstiendra, le projet n’appor- 
tant pas de solution au problème 
de l’emploi ; le groupe RJ? .R. 
qu’il votera pour le texte, bien 
que ce dernier soit incomplet 
(opinion partagée par l’UJJJ’.) ; 
le groupe communiste qu’il votera 
contre. A la majorité de 285 voix 
contre- 88 sur 484 votants, l'en- 
semble du projet atnst modifié est- 
adopté. 

La séance est levée mercredi à' 
1 h. 35. . 

: PATRICK FRANCÈS. - 

- • L’Assemblée nationale a 
adopté, mardi 6 juin. le texte 
proposé , par la commission mixte 
paritaire (sénateurs et députés) 
sur les dispositions récentes en 
discussion du pro jét de loi concer=~ 
nant les comités professio nn els 
de développement économique.» 
Ces derniers pourront être créés 
par décrets en Conseil d’Etat, 
après avis des organisations pro- 
fessionnelles représentatives inté- 
ressées. Us seront administrés par 
un ccnseQ dont les membres se- 
ront nommés par le gouverne- 
ment, dans les conditions préci- 
sées dans le décret. 



stages de golf 



1255 F (par personne) 

Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant 
: + nurserie-garderie + piscine 
(la semaine tout compris) 


Les Arcs c'est aussi le teams, le cheval, la piscine, 
l’escalade, le tir à l’arc, les promenades, la pêche... 

Réservations : Christine Petit Maisons des Arcs 
98, bd du Montparnasse r 325.24:53 et 32Z43.32 


Normondy Ferries vous fait mieux 

voyager en mer et en Angleterre 




En mer ; Des navires très confortables, d’une capacité voiture importante. 
Une ligne plus relax : Le Havre-Southampton (c'estla mini-croisière). 
Une ligne plus rapide : Boulogne-Douvres (I h40de- traversée) et. 

jusqu’à 8 traversées par jour. 

En Angleterre : Votre Agence peut réserver par NoimandyFerries 
votre chambre d’hôtel (2 ou 3 étoiles) la première huit 
dans 16 villes d’Angleterre (y compris Londres). 

Noimandy Ferries vous propose un forfait facultatif 
d’assistance au prix exceptionnel de 50 F comprenant une 
garantie voiture et passagers pendant tout votre séjour 
(jusqu’à 32 jours). 

Pour toute information, renseignez-vous auprès de votre Agent de 
voyages et demandez-lui la nouvelle Brochure Normandy Ferries. 



Ferries 

9 Place de la Madeleine - 75008 Paris ■ ■ 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


LE DEBAT AU SEIN DU P.CF. 


M. Monory : demain, les épargnants 
se précipiteront pour acheter des actions 


« Nous sommes Ions des infellectnels 
assis derrière notre bureau > 


industrialisation en mîiiea • m. palmero ara. centr., affirme la revue ^ Dialectiques 

rural, investissements, orien- (Alpes- Maritimes) réclamait une 

ta tien de l'Epargne, ces sujets 1Bei ^ eu ^p protection de l'épargne La revue trimestrielle Dicdec- Elle publie notamment un 
traités mardi R inin au Sénat qul 5 orie31be veis les investisse- tiques, animée par des militants compte rendu de la session d’avril 
mnB L mi estions ments productifs. communistes mais non reconnue du comité central du P.CJF., eî- 

«a HT Mfwnmr a, par le P.CJ. consacre son dernier fectué par M. Etienne Fajon, 

orales avec débat ont été ,, * numéro au débat en cours au sein membre du bureau politique, le 


affirme la revue « Dialectiques » 


La revue trimestrielle Dialec- 
tiques. animée par des militants 


oral bs avec débat ont été M. MONORY, ministre de 
l'occasion pour le gouverne- l'écon omie , a rappelé que le 
ment d'apporter quelques Parlement était saisi d'un projet 
précisions sur sa politique en * avear ^ l'épargne. 


de la formation communiste. La 
page de garde ornée du slogan 
« Nous sommes tous des ïntellec- 


éconoxnlque. 


Z& *S&J*J ÉX SFBL3£. «■ «m» S 


« Mais, a-t-il ajouté, votre SEtTVÏÏ» 

question n'est pas sans jeter 

quelque trouble dans mon esprit S? f0na t ule , te 


tuels assis derrière notre bureau ». et force est dès lois de constater 
donne le ton. H s'agit, en effet, que toutes sont critiques. 


Elles ont pour point commun 


P-C J, avait évoqué les totellec- Mc débat à l'échelle de te 
tuels qui monologuent derrière parti c ommun iste. « Mot,Jc 
jauaruu pour cela bureau a l'abri de tonte contes- discuter avec six cent mute 


déconcentrations urbaines, “ burean a Vabri de toi 

M. PROUTEAU, secrétaire d’Etat tatiorL 

chargé des PMJ, a indiqué que S* J*j£ M. Jacques Chambaz, 


ire para communiste « Moi, le veux 
es- discuter avec six cent mute com- 
munistes et pas seulement dans 
au **a cellule », explique un mili- 
j? tant. Un autre estime, par exem- 
jls, pie, à propos du rapport de 
ine M. Fajon : « On n’a pas le reflet 


allait être poursuivie sous le 
contrôle de missions régionales, 
les subventions destinées à favo- 


ce monde- là connaît peu de phi- m. Georges Marr-hat e ne visait de la discussion au comité cen- 
lanth ropes i Jusqu’en 1974, la q Ue m. Althusser. irai Si les camarades étaient tous 

productivité progressant consi - Le numéro de DialeeUmutss d'accord, on se demande pourquoi 


Le numéro de Dialectiques d’accord, on se demande pourquoi 
comprend des articles de commu- ça a duré trois jours, s 


les subventions destinées a favo- progressant cgnsi- Le numéro de Dialectiques d’accord, an se demande pourquoi 

rlser des implantations indus- déraolement, notre industrie a comprend des articles de commu- P® a dure trots jours, a 

tri elles dans les campagnes pou- P 14 supporter assez bien la plo- niâtes ayant critiqué publique - _ . . _ _ . 

vaut désormais couvrir jusqu'à c °O e des vnx. Mais depuis lors, ment la politique suivie par le 

50 %, et même 70 &, des frais. n 9 us av P n 3 enreffi ^ t Z é pc - p ‘ au coure des dernier mois, < !S 0 .niT 1 ^i,S l> 

plement des matières premières tels mtut Althusser, Balibar Ray- * violent, pour ne pas dire gros- 

• M. SERDSCLAT (PB, et (-J la capacité des entreprises mond Jean, Rony, mais aussi des ^er» par .,“™ ln f cequl 


Dans ses réponses M. Fajon. 
d'après la revue, déplore le ton 


• M. SERDSCLAT (PB, et f-J la capacité des entreprises mond Jean, Rony, mais aussi dés ster S utwse par certains, ce qui 
Rhône) voulait notamment obte- ^Bst affaiblie, sauf pour celles articles de communistes, comme amène divers militants à quitter 


- — ■■■•■y/ T U ■ - ..... H liunl«ir**‘* ~ -y wmw — * — — j 0 - - — • Æ 1 Ull/ivo UC imi .. , , . - „ 

nir du gouvernement l’assurance qui exportent. C’est pourquoi le J M. BlnwaL qui ont refusé de 1? sa ti?. a „^î e i protestation. 


que les re stru ct ur ations en cours gouvernement s’est délibérément s’associer aux pétitions. La revue 1 

«buis l'industrie rJi.imkme et nha.r- orienté vers une volitioue de ms- nenneiMe émiement. dec mnfHhn. aient a ce point change, qu au- 


dans l’industrie chimique et phar- orienté vers une politique de res - accueille également des con tribu- ? 1 ? ic . - a .** S 0 ™ 1 “““BP* 
maceutique n'aboutiraient pas à de ponsabüité. Comment dès lors tiens de MM. Joachim Bempere, 

nouvelles concentrations préjudi- pourraü-ü dire aux actionnai- membre du comité exécutif du re ^, leu ^.i ^,^ t Z Ta . Il 


nouvelles concentrations préjudi- pourraü-ü dire aux actionnai- membre du comité exécutif du r *2jL/î < ïfL.?*î]i /■ 

ciables aux collectivités locales, res : s Nous vous garantissons P.C. catalan, ou Daniel Bensaïd, *." l “ 8 T1 n ?! 4 ? t ^ 1 P ardaro ” a *» prè_ , 


a La tendance des restructura- » la sécurité » ? En revanche, ce j membre du bureau politique de ” ae_wl tuuteio ’ s - 


tions est certes à la concentra- qu'il peut, c’est inciter les épar - la Ligue communiste révolu tkm- 


tioru a répondu M. PROUTEAU, gnants à investir dons P indus- nalre. 


★ Dialectiques, no 23. Juin 1978, . 
128 pages, 23 F. 


technicité de la production phar- dité. Avant le 15 octobre, j 
maceutique est devenue telle l’ensemble du inonde industriel 


qvfeüe exige de tels regroupe- français aura retrouvé la liberté 
ments. Il est de fait, également, des prix, c'est-à-dire sa liberté 


que la durée de vie d’un médi- de décision. Cela, à mes peux, est 
aiment est de plus en plus courte, l’essentiel, car je suis sût que 


M. POPEREN POSE If PROBIÎME DES HUMONS DES AMS 
DE M. ROCARD AVEC U DIRECTION DU PARTI SOCIALISTE 


» La participation des capi- nos industriels y gagneront une M. Je 
taux étrangers aux entreprises vision globale de Favenir de Rhône, 
françaises ne doit en aucune leurs entreprises, c’est-à-dire une du PB, 


M. Jean Poperen, député du se situer « hors courants » res - 
hône, membre du secrétariat tent au comité de rédaction. 


revient, dans Synthèse celui-ci apparaît désormais plus 


façon nous porter à sous-esti- juste appréciation des investis - I flash du 2 juin, sur le départ du nettement encore comme Vexpres- 


mer le caractère délibérément sements à entreprendre, 
novateur de celles-ci. 


comité de rédaction de la revue sion d’une « sensibilité » bien 
Faire des amis de M. Mitterrand déterminée, celle dite du « Cou- 


»Le marché national apparaît » Nous sommes sur la bonne I (le Monde du 20 et du 31 mal), rant des assises ». Au demeurant. 


trop étroit pour permettre le noie. Nous étions les derniers, j H écrit : 


V « éclectisme » affecté par les 


développement de centaines de dans le monde industrialisé, à x II est surprenant que le texte dirigeants de la revue fut toujours 

. .m , ... j , ■- m..... rrwj/., i st.. j. ib.1— . 


produits spécifiques. Aussi de- avoir un blocage des prix. Grâce du comité d'orientation de Paire sélectif, puisque, dès le départ, 
vons-nous nous apprêter à ou- à la liberté des prix, grâce au pro- tourne l'offensive de la presse ni Delfau, ni Pierre Joxe, ni Jean 


vrir notre industrie vers l’étran- jet de loi que je vous annonce, j bourgeoise [contre le PBJ en Poperen ne furent sollicités. 


ger, et c’est une satisfaction de je suis persuadé que la confiance dérision et rompe ouvertement. » Le texte du comité d’orienta- , 


constater que la valeur commer- va renaître chez les épargnants ; sur ce po int, la solidarité de la tlon de Faire ne rassemble en fait. 


ciale de ce secteur est déjà lar- 
gement bénéficiaire. » 


demain, üs se précipiteront pour direction, prenant ainsi le risque avec les représentants du x Cou- 
acheter des actions f » I d’affaiblir le combat de tout le rant des assises » que ceux qui, 

parti. Cela est surprenant et in- depuis qufi l est apparu que la 


L'enseignement privé agricole 


quiétant : le problème ainsi posé mouvance « saoaryste » n'avait 
pourra-t-ü être éludé jusqvaa pas de réalité politique, se sont 


Les sénateurs ont ensuite voté commission des : affaires cultu- 


congrës ? f.„f 

» Ces départs contrarient les 


donné pour réalité politique d’être 
x au-dessus des courants » ou du 


en seconde lecture le projet de relies, et TENANT, rapporteur I desseins de la direction - de Faire moins entendaient apparaître 


loi sur 1*« 
agricole, proj 
sentlel des 
x proposition 


l'enseignement privé 
o jet qui reprend l’ee- 


(Un. centr, Ardennes), a adopté et du courant qu’elle exprime : et comme tels justement jusqu’à ce 
plusieurs amendements de coor- Von comprend que la direction de texte du 30 mai ; Warms, Gau, 


projet qui reprend les- plusieurs amendements ue cour- ton comprena que ta avreenan aa 
des dispositions de la dîna ti on entre la reconnaissance. Faire ait déployé une grande 
itlon Guermeur » (adop- , premier degré d'aide, et l'agré- activité pour que les démission - 


Taddei, CoL Us se sont même si- , 
tués courageusement en tète des \ 


tée l'an dernier), annulées par ment, qui tend à mettre les noires reviennent sur leurs déci- signataires du texte, de la liste 
le Conseil constitutionnel. Le écoles sur un pied d'égalité avec sUms. Même si, pour le moment, sur laquelle Martinet et Rocard 


projet du gouvernement n’tns- les ét a blissements d'enseignement des hommes qui ont depuis long- 
tituatt qu’une seule procédure public. — A- G. | temps manifesté leur volonté de 

de reconnaissance. Par amende-,. 


n'occupent qu'une place modeste, 
loin derrière. » 


ments, l'Assemblée nationale, en 
séance publique le 25 mal dernier, 
a voulu rétablir deux niveaux 
d’aide de l'Etat aux établisse- 
ments privés d’enseignement agri- 
cole : la reconnaissance d’une 
part et l’agrément d’autre part. 
Le Sénat, sur l’Initiative de 
MM. EECKHOUTTE (PB, 
Haute-Garonne), président de la 


• La commission sénatoriale 
des lois a entendu, mardi 8 juin, 
M. Monory, ministre de l'écono- 
mie, sur le projet de loi relatif 
A l'information et A la protection 
des emprunteurs dans le domaine 
immobilier. Ce texte fait notam- 
ment obligation aux préteurs de 
préciser par écrit les c on ditions 
exactes du crédit, en laissant aux 
emprunteurs un délai de réflexion 
d'au moins dix Jours. La loi 
fixera d’autre part les conditions 
suspensives à Insérer dans les 
promesses de vente. Les amen- 
dements proposés par la com- 
mission tendent à rapprocher du 
droit commun les dispositions 
contenues dans le projet 


fil 


M. Guéna : le R.P.R. peut être la consciente sociale 
de la majorité 


Elle publie notamment un 
compte rendu de la session d’avril 


communistes mâta non reconnue du comité central du F.CJF, ef- 
par le P.CJ. consacre son dernier fectué par M. Etienne Fajon, 


2 mal à AubervilUers. Toutes les 
interventions sont mentionnées, 
précise la revue. H y en a cinq. 


Le conseil politique du _R.P.R- 
léuni mercredi soir 7 Juin soUS 
la présidence de M. fa®*]*®? 
Chirac, devait essentiellement 
étudier l'ensemble de la situation 
politique et plus particulièrement 

la conjoncture économique et so- 
ciale. Les questions relatives a la 
préparation de l'élection de 
l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne au suffrage universel ne 
seront abordées dans le detail 
qu'au cours d'une prochaine reu- 
nion après l'établissement d'une 
x plate-forme » propre au mou- 
vement gaulliste. 

D'autre part, AL Yves Guéna, 
conseiller politique du R-FJR.. a 
exprimé mardi 6 Juin au micro 
de France-Inter, un certain nom- 
bre de réserves à l'égard de la 
politique économique et sociale 
du gouvernement. Il a notam- 
ment déclaré : 

« Il n’est pas sûr que les usa- 
gers voient dans le relèvement 
des tarifs publics le meilleur 
moyen d’aboutir à la vérité des 
prix. » 

A propos de l'assainissement 
de l'économie il a indiqué que 
x le R -PU. se séparait quelque 
peu du gouvernement dans la 
façon dont fl aborde le problème 
de la conversion industrielle ». 
ajoutant : «Il ne faut pas com- 
mencer par dire qu'il faut laisser 
mourir les « canards boiteux » 
fsi on ne l’a pas dit expressé- 
ment, en réalité . c’est l'idée), et 
espérer que, par la force des 
choses, les entreprises mauvaises 
disparues seront remplacées par 
des entreprises florissantes. Car 
alors, ce seraient les travailleurs 
qui feraient les frais d’une 
conversion aussi brutale. » 

x Ce qu’ü faut, a déclaré Yves 
Guéna, c'est une politique réso- 
lument volontariste, pour lancer 
d'autres usines, (Vautres techno- 
logies. Et d’ailleurs, toute la 
politique économique de la Y* Ré- 
publique est volontariste. A par- 
tir de là. la liquidation d'autres 
entreprises pourra être envisagée. 


L'Afrique 


Us députés H.P.B. jugent discriminatoire 
l'attitude de l'État à l'égard de Paris 


STRATEGIE MARKETING ET PUBUCITAJRE 
RESULTATS COMMERCIAUX - MONTAGE FINANCIER 
REGLEMENTATIONS 


S’adreœant aux députés RJPJEL, 
M. Christian de La Malène a 
décrit la « situation de blocage » 
dans laquelle se trouve la Ville 
de Paris du fait de l’inscription 
d'office à son budget d’une somme 
de 142 millions de francs repré- 
sentant des dépenses de police. 
Mais il a souligné que «ces pro- 
blèmes sont de la responsabilité 
propre de la commune » et qu'au 
n'est pas question de les mélanger 
avec les problèmes parlementai- 
res». 

D'autre part, M. Claude Labbé, 
président du groupe, rendant 
compte de la réunion à la presse, 
a déclaré : « Paris semble être 
l’objet d'un traitement discrimi- 
natoire. <~) L'application stricte 
des dispositions budgétaires ne 
semble frapper que Paris. Les 
autres grandes villes ne paraissent 
pas se trouver devant des pro- 


blèmes semblables. Ceci parait 
donc relever d’une préoccupation 
politique et d'une discrimination 
à Végard de la voie et de son 
maire.» Les députés RJ» JL esti- 
ment que cette situation les 
concerne pour la raison suivante 
énoncée par M_ Labbé : « jVous 
ne voulons pas que l’on revienne 
par un biais à la mise sous tutelle 
de la capitale, alors que l’esprit 
dans lequel nous avions souhaité 
le statut de Paris était de placer 
la Ville sous le régime du droit 
commun.» 


Les députés RJP.R. seront atten- 
tif a ce que cet a esprit» soit 
respecte. Ils n'ont pas précisé 
toutefois de quelle manière ils 
comptent obtenir du gouverne- 
ment qu'il modifie son attitude. 


Ci Les sections socialistes du 
11’ arrondissement de Paris orga- 
nisent une fête samedi 10 juin & 
l’hôtel Moderne, 8 bis, place de 
la République. Mouloudjl, Sté- 
phane Reggiani, Pierre Tisse- 
rand et Roger Hanln participe- 
ront à cette manifestation. 


Partez 
en Norvège, 
le pays 

des beaux étés! 


Voyages Bennett Oie. 9A) 
5, rue Scribe, Paris 9 e 
téléphone 742,91,89 


Location-vente. 

Rentabilité locative garantie. 

Démembrement de la propriété. 

Discount, remises et baisse des prix. 

Bonification d’intérêt. 

Appartement à Fessai. 

Assurance chômage et reports de crédit. J 
Services après-vente. _ 

Différé de paiement. 

Ventes avec primes et cadeaux. *5 

Reprise des appartements anciens, Wjg* 
Ventes par acquéreurs. 

Les garanties de charges. SjPjàr 

Et& - /yMy 


LA CRÉATION DE LA F.5.D. 
CONSOMME LA SCISSION 
Dü P.S.D. 


M. BARRE : normaliser les rela- 
tions Haf-VHIe. 




m 


Etc... 


DU TEMPS DE 

I NOS GRANDS-PARENTS 

% Rue A Provence 


Bon de commande 


Monsieur, . 
Société 


I ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 


BIJOUX 

La tradition se perpétue 

Henri HERMANN 

suid b 46 

VERTE ACHAT - REUF, OCCASION 


Commande exemplaire^) de rélude "Vendre l'immobilier en période difficile" 

au prix de 380 F l'exemplaire, soit F 

Ci-Joint règlement par chèque bancaire à Tordre de la Revue des Constructeurs. 

8, rue de Berri - 75008 Paris. 

Signature A le 


La scission du FBD. est 
consommée. Les cadres H u parti 
socialiste démocrate qui, le 7 mal 
197a lors du congrès de la for- 
mation à Montrouge, avalent re- 
fusé d’adhérer à l'UDJF. (comme 
le souhaitait M. Eric Hintermann, 
secrétaire général) ont constitué 
la Fédération des socialistes dé- 
mocrates. Cette appellation était 
d’ailleurs celle du PSD. avant 
que M. Hintermann ne ia modifie. 

La Fédération des socialistes 
démocrates devrait réunir son 
premier congrès en octobre. Elle 
I sera Jusque-là dirigée par un bu- 
dont le président 
est M- Christian Chauvel. ancien 
député, le vice-président M. An- 
dré Routler-Preuvost et les trois 
secrétaires nationaux MM. Jean- 
Louts Guillemard. Léon PuJau et 
François Vacherot-Rlcard. . 

£ réé a „^ ÆD - se sont réunis à 
Lyon le 27 mal et à Paris 1e 3 Juin. 

£5™ts“ nt donné les ° bie,!tlIs 

. * — Renforcer leurs rangs afin 
de totaliser de deux mille cinq 
0 trois m1lle m üitants d’ici 

lsfaQ p 

* — Chercher par tous les 
moyens à créer des regroupements 
et <™*re une influence 
véritablement socialiste démo- 
crate ; 

» — Entretenir des contacts 
permanents avec les forces mi 
entourent la f,SJ>„ auSi fi 
dans l opposition (MJî.c.. px*j 
que dans ta majorité (radicaux 

C ^ D '^' ^r l'intermédiaire dé 

*? udcs [Mouvement d’ac- 
Iton et de recherche socialiste 
Carrefour social-démocrate, etcJx 


-î.'-ï&'SÆ" 10 


De son côté, M. Raymond 
BAfre, dans une Interview pu- 
bliée mercredi 7 juin par le bi- 
mensuel Résonance, a notant - 
“fot P ré cls é : « il faut tout 
a abord, pour etre précis, faire 
une distinction entre la Vü le de 
Pans et la région jjarisienne En 
ce qui concerne la Ville de Pans, 
u n est pas douteux que son sta- 
et sa fonction de 
capitale lui ont permis de nouer 

report 5 spécifi- 
Qy*?- Maintenant que Paris a un 
statut qui est le même que celui 
de toutes les autres villes de 
France, il convtent de norma- 
rîw le V ,a ÎF f ï 0,M «’rtra Paris et 

? est ■ raison pour la - 
^ iin à* l'armée 
vZFJ “"■"“Mu* groupe Etat - 

Praside par le pré- 
fetde la région Ile-de-France. Ce 
groupe examine toutes les rela- 
yons actuelles entre l’Etat et la 
v i Ue de Pans et devrait faire 

g?«*» «Ç résulta* S'ZiTZ 

Tanfni l f^ ni ^ e \t Nous noUs efforce- 
rons a lors de donner à la capitale 

I de ü . r0it comT aan et d’en 
i.rcr toutes les conséquences.» 

^ premier ministre a égale" 
ment estimé que la région pari- 
?s ne . bénA fte*e pas d’un 
^ y„, fiscal ^ Privilégié » et que 
*? cc des avantages et des 
inconvénients n'est pas ans» 

9 “’ 071 àit pour les 
activités économiques de la région 
parisienne ». 

■£?- . Roger Chlnaad, 

député de Paris et président du 
t interrogé à ce 
a déclaré : « il faut que U 
statut de droit commun soit peu 
“ pcu mis en place à Paris, a 
Pour ce qui est des dépenses de 
police. M. Chinaud a souligné : 
en est fondamental de les assu- 
rer. Peu importe que ee soit 
imputé sur les impôts locaux ou 
sur les autres. Le citoyen devra 
toujours les payer, d’une manière 
ou d une autre. » 


oyagi JR *8 


A 1 

n? w 


' , tenu les promet 


Mais ne mettons pas la charrue 
avant les bœufs, sinon on va ss 
trouver dans une crise sociale 
majeure dans quelques mois, s 
Pour le R-P-R., la politique de 
l'emploi est prioritaire. «Si le 
RJ>.R. peut, à cet égard , être la 
conscience sociale de la majorité, 
ü aura joué un grand rôle. On ns 
peut vas se dire tout simplement : 
notre politique aboutira à un 
million trois cent mûle chômeurs. 
C’est inacceptable et aucun 
député au contact de ses élec- 
teurs et du pays ne peut l'accep- 
ter.» 


• •V**'*** 
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Evoquant la situation aux 
usines Renault, M. Guéna a 
indiqué : 

a Nous sommes pour la liberté 
du travail, mais Ü va de soi que 
la parole doit être à la négocia- 
tion. Il jvut éviter d’aller à 
l’épreuve de force. Je me 
demande s'ü n'y a pas. dans 
certains milieux, une tendance 
à cet égard qui se manifeste 
après les élections, une sorte 
d’esprit de revanche qui serait 
très mal venue à l’égard des 
travailleurs. » 
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Interrogé sur la politique afri- 
caine du chef de l'Etat. M. Guéna 
a estimé qu’au Tchad xü ne fau- 
drait pas aller trop loin dans 
l’engagement müitaire, car dans 
cette affaire ü n'y a pas d’autre 
solution que politique » A propas 
de la conférence de Paris, U a 
déclaré : « C’est le retour à la 
politique des blocs que nous cher- 
chons à éviter depuis vingt ans. 
Cette politique se traduit forcé- 
ment par une polttique d'inté- 
gration müitaire ». A cet égard, 
et faisant allusion à la partici- 
pation des « casques bleus » 
français au Liban. Yves Guéna 
a déclaré : « les armées de la 
République ne peuvent dépendre 
que du gouvernement de la Répu- 
blique ». 
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M- Christian de La Malène, dépoté et premier adjoint au 
maire de Paris, a Informé le groupe R J* JR. de l’Assemblée natio- 
nale, mardi 6 juin, des difficultés que renconrte la Ville dans 
ses rapports avec l'Etat. Cette Intervention avait été demandée 
par M. Jacques Chirac, président du RJP.R. et maire de Paris, 
lors de la réunion do bureau du groupe mardi matin. 

Après s'y être longtemps refusé. M. Chirac a donc, semble- 
t-il, décidé de faire du contentieux financier qui oppose la muni- 
cipalité parisienne au gouvernement, une affaire nationale. Le 
président et les cinq vice-présidents du groupe RJ\R. doivent 
évoquer cette question au cours d'un déjeuner auquel le premier 
ministre les a conviés jeudi 8 juin. 
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POLITIQUE 


LE VOYAGE EN CORSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


« Ayant tenu les promesses... » 


(Suite de. la première page.) 


Ainsi M. Giscard d'Estalng devait- 
)) trouver en cette Journée de temps 
ouvert dans une ville abondamment 
pavolsée et dont on avait fait la 
toilette, une carte politique Inchan- 
gée. A ce détail près que, deux Jours 
jours avant son arrivée, les députés 
RP.R. avaient rendu public le texte 
de la lettre qu'lia lui avaient adres- 
sée et dans laquelle il dressent la 
liste des « premières mesures - à 
prendre d'urgence et lancent un 
avertissement 


A leur avis. - si la dégradation ae- 
tuelle de Tordre public, si les vio- 
lences et les réglements de compte 
ne cessaient point, si las premières 
mesures d'une politique générale af- 
fichée aux étapes annoncées et res- 
pectées n’étalent pas rapidement pu- 
bliées, alors, nous vous en donnonns 
Ib~ tragique assurance, la crainte, la 
peur, r Insécurité et rattelnle 6 la 
dignité des conditions de vie pren- 
draient le pas sur le tranquillité 
et le bonheur de vivre dans la plus 
belle (...) ferre de France 


tives au drame d'Aléria : création 
d'une société d'aménagement foncier 
et d'établissement rural (SAFER), 
adoption du principe de la continuité 
territoriale en- madère de transports 
maritimes, règlement du contentieux 
vlnicole, suppression du vote par 
correspondance. 

De surcroît ML Giscard d'Estalng 
doit annoncer, le Jeudi 8 Juin, devant 
les assemblées régionales et dépar- 
tementales réunies è Ajaccio, d'au- 
tres décisions dont quelques-unes 
sont attendues : extension & la des- 
serte aérienne de ta notion de conti- 
nuité territoriale, révision . du statut 
fiscal de 1968, aides spécifiques à 
(‘installation des jeunes agriculteur* 
et sans doute élargissement du 
conseil régional et du comité écono- 
mique et social. 


pour tenter do rassembler fa Corse 
autour de Glacard et de la droite. 


Eraodes espérances 


Ainsi, la violence est. pour les 
quatre députés R.P.R.. MM. Jean 
Bozzl, Pierre-Paul Gfacoml, Pierre 
Pasquinl et Jean-Paul de Rocca- 
Serre. autre chose qu'une péripétie : 
un phénomène plus profond et grave. 
L'opération anti-FJLN.C. a. en tout 
osb, répondu è leurs veaux et à ceux 
de bien d'autres puisque des assem- 
blées élues avalent, & plusieurs repri- 
sés, demandé qu'un terme fut mis 
è la . violence. 


Quant aux « premières mesures », 
peut-on panser que le chef de l'Etat 
a voulu rappeler qui! n’avait pas 
attendu pour les prendre : « Ayant 
tenu les promesses faites è ta 
Corse » ?— Il est vrai en tout cas 
que la masse de crédits d'investis- 
sement a substantiellement augmenté 
(167 millions en 1974. 375 millions 
en 1978), que la charte du dévelop- 
pement économique, votée en 1975 
par le conseil régional, continue 
d’ôtre appliquée, qu'un certain nom- 
bre de mesures , qui n'y avalent pas 
été inscrites (équipements hospita- 
liers, rado-télévislon). ont été prises. 
Sans compter les décisions consécu- 


Quafle que soit cependant l'am- 
pleur des nouvelles décisions, le 
mouvement autonomiste, l’Union du 
peuple corse (U.P.C.). fait par avance 
remarquer : » SI le chef de fEtat 
colonialiste arrive en Corse avec des 
cadeaux et des promesses concer- 
nant de» revendications sectorielles 
permanentes toujours Insatisfaites, 
c 'est sous la pression du oombat 
mené depuis vingt - ns par les mili- 
tants des mouvements patriotiques. » 
Et d’ajouter : • Les largesses 
rituelles promises ne régleront rien. 
Deux siècles d’histoire prouvent que 
rien ne sere jamais réglé en Corse 
sens une solution politique globale. - 
Toutefois, é l'Inverse du parti 
communiste, du parti socialiste, de 
la C.G.T., de la GFD.T. et de la 
FEN qui appellent A des rassemble- 
ments à Ajaccio le mercredi 7 Juin 
et è Bastia la vendredi B au moment 
où le président prononcera ses dis- 
cours, les organisations autonomistes 
se sont refusées « à prendre la res- 
ponsabilité d’une protestation dans 
ta rue », préférant opposer au voyage 
présidentiel. Indifférence et réserve. 


A nnverse, VU.D.F. et le R.P.R. 
estiment que le voyage est - por- 
teur de grandes espérances » et 
Invitent la population à montrer au 
président selon le mot ds M. Jean 
- Bozzl, - combien la Corse est près 
de lui ». MM. Charles Ornano, maire 
bonapartiste d'Ajaccio, et Michel 
Pieruccf. maire giscardien de Corte 
demandent aux Ajaccïene et aux Cor- 
tenais d'exprimer leur joie d’étre 
fiançais. MM. ZuccarelU, maire de 
Bastia, ancien député, et Xavier 
Colonne, maire de CaM, tous deux 
radicaux de gauche, invitent » è un 
accueil chaleureux ». Quant 
M. Dominique Bucchlnl, m a i r 
communiste de Sarténe, qui accueil- 
lera le chef de l'Etat dan» son hôtel 
de ville, il est le seul é n'avoir pas 
fait d'appel public é ses administrés 

Les observateurs s’accordent 
prévoir que la Corse fera bon accueil 
au président de la République qui 
est le cinquième, après Sadl Carnot 
en 1892, Alexandre Millerand en 
1921, de Gaulle en 1958 et 1081 
Pompidou en 1969, à s'y rendre. Cer- 
tains regrettant que la dispositif poli- 
cier mis en plaça soit plus Important 
qu'il ne semble nécessaire: Ce A 
quoi d’autres répliquent qu’il est 
Indispensable de prendre 1 toutes 
précautions utiles et qu'il en est 
ainsi toutes les Ms qu’un chef 
d'Etat 9B déplace. 


PAUL SILVANL 


De leur côté, le P.S. dénonce « la 
politique Giscard-Barre », et le P.C. 
affirme : » L'objectif politique pour- 
suivi par le pouvoir est olalr : se 
servir du F.LN.C. comme repoussoir 


DÉFENSE 


1E CONSBL DE DÉFENSE 
A EXAMINÉ LE PLAN 
D'ÉQUIPEMENT NAVAL 
JUSQU'A L’AN 2000 

M. Giscard d’Estalng « présidé. 


mardi matin S juin & l’Elysée, 
défen 


ttn conseil de défense consacré 
aux perspectives de développe- 
ment de la marine de guerre 
(nos dernières éditions du 7 juin). 
M. Pierre H ont. porte-parole de 


la présidence de la République. 


a indiqué que le général Guy 
r, chef d’” 


Méry, chef" d’état-major des 
armées, et l’amiral Jean Lannu- 
y^l , chef d’état-major de la ma- 
rine, « ont présenté une étude 
comportant pour rhortzon 2000 ■ 

1) une analyse des missions ; 

2) un inventaire des moyens 
souhaitables ; S) une liste des 
options techniques à prendre pour 
la période considérée. » 

HL Haut a précisé que le conseil 
a examiné cette étude « dans un 
esprit positif » et qu'il a été spé- 
cifié c- les conditions dans les- 
quelles les travaux seront pour- 
satote afin que leurs conclusion* 
puissent être prises en compte 
lors de la révision de la loi de 
programmation prévue en 1979 ». 

Dde autre réunion est prévue 


pour la ml-^uin sur le ^ même 


thôrm» . probablement avant le dé- 
bat.- le 15 


„w — juin, sur la défense è, 
T Assemblée nationale. An centre 
dos discussions figure, en effet, 
le sort qui sera réservé aux Porte- 
avtons a propulsion nucléaire et 
à ' l'aéronavale française (Je 
Monde du 17 Janvier et du 
13 mal).- 

C’est la deuxième fois en qua- 
tre que le conseil de défense 
rompt avec une tradition solide- 
ment établie selon laquelle u 
n’est publié aucun communiqué 
au terme de la réunion à l’Elysée- 
Déjà, en octobre 1974. un précé- 
dait avait été instauré avec l’an- 


■ nonce, après on conseil de dé- 
& TEb 


fesse & l’Elysée, que le service 
militaire resterait fixé A un an. 


. • Le groupe JLPJt. de l'Assem- 
blée nnünnfl. 1 ^ a entendu, le 
6 juin. M. Bourges, ministre de 
la défense sur la révision de La 
lcd de programmation m ilita ir e 
1977-2663. Les députés ont in sisté 
pour qne soient développés les 
moyens de i& marine. Le ministre 
a précisé qu’aucune decision 
n’avait encore été p rise q uant à 
la. construction d'un futur porte- 
avions d’attaque de fort tonnage 
ou son éventuel remplacement 
par des b&timents plus petits du 
type croiseur, porteur d'avions 
à décollage court ou vertical et 
d’h 


M. HÜWU S'HüUÆTï 
DES PROPOS DU GÉNÉRAI MÉRY 
SUR U BOMBE A NEUTRONS 


Au cours d'une réunion, lundi 
5 Juin, du parti socialiste A Vil- 
leurbanne, M. Charles Hernu, 
maire de Villeurbanne, député 
socialiste du Rhône, a notamment 
déclaré : 


« Refaire l’union de ta gauche 
redevient possible. Le programme 
commun de gouvernement est 
devenu caduc, mais il est possible 
d’envisager une plate-forme de 
lutte. La situation économique et 
sociale, la crise, le chômage, vont 
nous y conduire. 

» Les partis de gauche seraient 
avisés de prendre les devants. 
Partout, fêtaient le mensonge, les 
contradictions et fen veux pour 
preuve qu’après que le président 
de ta République et le ministre de 
la défense, ont tenté de nous ras- 
surer sur la bombe à neutrons 
c’est le général Méry, chef d’état- 
major des années, qui, dans la 
revue Défense nationale de juin 
1978. dit ceci : « Personnellement, 
» je pense à forme à .rayonne- 
b ment pour renforcer la dissua- 
» sion nucléaire, dans la mesure 
» crû êRe garantit la meilleure 
» efficacité mütiatre. » Et ü 
ajoute : « C’est la raison pour 
» laquelle nous réfléchissons & 
» ce type dorme qui correspond 
» à une nouvelle forme de 
» recherche et qui peut s’intégrer 
s dans notre concept dissuasif. » 

4 II n’est pas besoin de lire 
entre les lignes pour comprendre 
que la bombe à neutrons est bien 
à l’étude, qu'elle est peut-être 
expérimentée puisqu’on nous an- 
nonce sa prochaine intégration 
dans le concept dissuasif. Le géné- 
ral Méry vient de démentir les 
propos du président de la Répu- 
blique et du ministre de la 
défense. Démentira-t-on le géné- 
ral Méry. Je me permets d’en 
douter ». a conclu M. Berau. 


PREPAREE les omOUKS D'ETAT 

DE COMPTABILITÉ 


Aucune limite d’i 
Aucun dlplôa 
Début des coure & votre eanvexuuaee 
Possibilité de séminaires 
de regroupement 
Demandes la documentation 
gratuite 1 LM S 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Etablissement privé d’ 
ment A distance et de forma 
permanente fondé en ISIS 
4, rua des Petita-Champe 
75080 PARIS CEDEZ OS 
Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de la formation continue 


LE MUSEE FESÜH 


Le musée Fesch. que devait 
visiter le chef de l'Etat ce mer- 
credi après-midi 7 Juin, abrite la 
collection du cardinal Joseph 
Fesch. demi-frère de . Laetizfa 
Ramolino. mère de Napoléon l". 
Mort à Rome en 1638. mais 
enterré A Ajaccio, c'est lé cardi- 
nal qui, en 1804. la veille du 
sacre, avait célébré, sans témoin, 
le' mariage religieux de Napo- 
léon et de Joséphine, ce qui faci- 
litera la divorce de 1810. 


Les mille deux cents toiles 
que le prélat a léguées 4 sa 
vIHe natale sont l’œuvre des dif- 
férentes écoles Italiennes, . de 
G I o 1 1 o jusqu'au dix-huitième 
siècle. On y trouve rassemblées 
des Botticelli, des Boccati, des 
Titien et des Vérontee, mais 
également des Poussin et des 
Gaspard DugheL La bibliothèque 
compte plus de cinquante initia 
volumes dont deux cent cin- 
quante manuscrits. 


Le musée Fesch est en cours 
de réorganisation. Les travaux 
au financement desquels partir 
cipe rétablissement public régio- 
nal permettront l'ouverture de 
nouvelles salles d'exposition et 
de documentation. Pour répondre 
au vœu de nombreux chercheurs, 
la présentation des collections 
sera faite par thèmes : natures 
norias, paysages, portraits, 
sujets religieux. 

« Mon but serait de rendre 
visible près . des deux tiers de 
la collection, déclare Mlle Domi- 
nique Roche, conservateur du 
musée Fesch. SI une telle trans- 
formation avait lieu, notre musée 
deviendrait régal de ceux de 
Colmar, d'Avignon et de Lyon. 
Seul, le Louvre lui resterait 
supérieur* » 


• La fédération de la Haute- 
Corse du PjCP. a déclaré, A pro- 
pos de la revue des troupes à 
Bastia par M. Giscard d'Estalng 
lie Monde du 7 Juin), qu'il s'agis- 
sait d'n une provocation ». « Elle 
estime que ni Philippe Erulin. ni 
la légion étrangère ne sont qua- 
lifiée pour représenter la France 
dans le premier département 
français qui, il y a trente-cinq 
ans, s'est libéré de foccupation 
fasciste et nazie par insurrec- 
tion de ses fils ». Le P.C J?. de- 
mande la dissolution de la légion 
étrangère. 


• RECTIFICATIF. — C’est 
Mm/» Cecflia Chevalier, maire de 
FIcaja, en Haute-Corse^ qui ac- 
cuel&tara le président de la Répu- 
blique, Je vendredi 9 juin & 
11 b. 45. & sa descente d’hélicop- 
tère. Celui-ci se posera, en effet, 
sur le territoire de la commune 
et non sur celui de Crooe co mm e 
nous l’avons Indiqué par erreur 
dans le Monde du 7 juin. -De Fi- 
caja, le chef de l’Etat doit gagner 
La Porta, où la population lui 
o ff r ira, un' déjeuner champêtre. 


LE MONDE 

met choque jour à !a 'disposition- 
de ses lecreurs des rucriq-jes- 
a'Ar.nonces Immobilières 
Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 



If R.P.R. : une allure d'expé- 
dition mrfifaïre. 


s Le premier voyage du prési- 
dent de la République en Corse 
a eu au moins un effet bénéfique 
tuant d’avoir commencé : l’arres- 
tation d'un certain nombre de 
responsables de plasticages et 
autres attentats se réclamant du 
prétendu Front de libération na- 
tionale de la Corse », écrit 
M. Pierre charpy dans ta Lettre 
de la HaHon. 


« Cette efficacité soudaine de 
l’action policière donne raison 
aux députés RJ* JR. de Cane qui, 
dans leur lettre au président de 
la République, demandaient c que 
» soient données les instructions 
» nécessaires pour que les auteurs 
» de plasticages et autres atten- 
» tats , qui souvent sont connus, 
» soient arrêtés, poursuivis et 
jugés conformément à la loi». 
Cette opération policière n'a sans 
doute pas démantelé Forganisa- 
ttirn clandestine mais c’est cer- 
tainement une meilleure méthode 
pour affirmer V autorité de l'Etat 
que de procéder au déploiement 
de forces qui donne au voyage 
présidentiel comme une allure 
d’expédition militaire.» 


• Le Rassemblement et coor- 
dination unitaire des rapatriés et 
spcéiis (RECOURS) souligne, 
Hans im communiqué, x ta vive 
inquiétude et V insécurité de la 
communauté rapatriée des deux 
départements de POe ». ce mou- 
vement « souhaite que le prési- 
dent de la République rassérène 
définitivement les rapatriés qin 
ont largement contribué, depuis 
plus de seize ans, au développe- 
ment économique de la Corse et 
dont la réinstallation ne saurait 
être perpétuellement remise en 
cause ». 


H est inutile d'entamer un quelconque dialogue 
avec le cbef de l'État 

nous déclare M- Edmond Siméoni 


« Tl est hors de question pour 
nous, autonomistes, de descendre 
dans la rue ». noos a déclaré 
M. Edmond Slmcont. Ce serait 
trop risqué. Le dtmat que cannait 
actuellement la Corse est si mau- 
vais » arrestations massives, 
déploiement policier sans précé- 
dent — qu’à cause d’une provo- 
cation, une manifestation peut 
très vite dégénérer. » 

Four le ieq>onsable autono- 
miste, < le choix de la icaponsa - 
biUté est difficile », mais c’est le 
meilleur en l’état actuel des 
choses, c Nous ne sommes pas 
partisans de l’aventure ; nous 
préférons mener une grande cam- 
pagne d'explications à base de 
tracts et cTentrettens », nous 
a-t-il précisé. 

A son avis, le voyage de 
m. Giscard d’Estalng n’est qu’un 


mis dans 272e. » Le xesDonsable 
autonomiste s'inquiéta de voir la 
Censé servir de point d’appui 
stratégique, grftce A la base mi- 


litaire de Solensara, A des opé- 

Tor- 


ratians de « maintien de 
dre » en Afrique. 


s épiphénomène* a Après son pas* 

/ona 


sage, < les problèmes . de fond 
demeureront. Le chef de FEtat 
refuse admettre toute spécifi- 
cité corse et continue de faire 
confiance au suffrage tadoersél, 
alors que Ton sort rampleur de 
la gauche électorale dans l'Oe-». 
Dans ces conditions, le respon- 
sable autonomiste Juge lmxtQe 
d'entamer un quelconque dia- 
logue avec le président de la 
République qui « -manifeste une 
telle attitude de fermeture ». 

Selon M. Rimomii, rham mage 
que le chef de ratât ■ compte 
rendre & la Légion étrangère & 
Bastia est d’une c maladresse 
indigne ». « La Légion n’a pas 
sa place en Corse; c’est une 
armée coloniale ; .fl ne tant pas 
oublier les meurtres, les viols , et 
les exactions, diverses que cer- 
tains de ses éléments onf com- 


m. mm angelj 
CHEF DE IA mm 
INTEBMlNKTftlEllf 
POUR I/ÉQUfPEMENF 
ET LE DÉVEOPPEMBïT 
DE LA CORSE 


VL Pierre Angeü, maître des 
requêtes an Conseil d’Etat, vient 
d’étre nommé président de la 

mtMitfin Srt t ^ rmÿnlgt- ^ H^TI* 1 . pOUT 

l’aménagement et l'équipement 
de 2a Came et délégué au déve- 
loppement économique, en rem- 
placement de ML François 
Blaizot 

pTA «a Corse. M. AnsaU. âgé à* 

CififiUADtA-dBDt art» ner Hrunrtlil ~ An 

ffiTeTZleren droTn m 
diplômé -de l’Ecole nationale de la 
Franee d’ontrè-mer, de l’Ecole des 
langues orientales vivantes et endan 
élève de rRNA. □ a occupé durè- 
rent» postas dans r administration 
des territoires d'outre -mer et dans 
radmlnlstzatton préfectorale. De 1959 
4 1962, U fut chargé de 
auprès dé VL .Jacques Poocart. secré- 
taire général pour les affaires afrt- 
êalnes et malgaches à la présidence 
de la- République. Directeur d» cabi- 
net de plusieurs ministres ou secré- 
taire» d’Etat des département» et 
territoire (T outre- mer il fat 
en février 1969. gouverneur de la 
Polynésie française, posta qu’il 
occupa Jusqu’en -1974.] 



DIRECTEUR DE 
PROGRAMMES 


I80/2d0.000 F 
Promotion. Immo- 
bilière loisirs 


Un groupe français de grande notoriété dans les différents domaines 
de la promotion immobilière (habitations, bureaux et locaux 
commerciaux, opérations à caractère industriel èt loisirs) connaît 
une expansion constante dans le secteur loisir. Dans le cadre de 
ce département; il recherche' son directeur de promotion pour 
i'une de ses stations nouvelles de haute montagne déjà très connue, 
mais restant À développer. Sous, l’autorité du directeur du dépar- 
tement, le titulaire assurera le montage administratif. Juridique 
et financier .des opérations. En liaison avec las architectes et 
bureaux d’études, il orientera la conception des projets, il par- 
ticipera au choix des entreprises et négociera les marchés. Basé 
à Paris, mais assiste par un responsable local, H gérera les pro- 
grammes sur toute leur durée jusques et y compris l'administration 
des ventes et l’après-vente. Le candidat retenir, âgé de 28 ans 
au moins, et de formation supérieure, aura assumé avec succès 
pendant quelques années chez un promoteur, la responsabilité 
complète de programmes Immobiliers; de préférence en mon- 
tagne, il y aura acquis une excellente maîtrise des problèmes 
juridiques, administratifs, financiers et techniques, liés à la cons- 
truction d’ensembles très Importants. La rémunération proposée 
comprend un fixe de l’ordre de 150.000. francs et des primes 
d'objectifs. Ecrire a p. Vinet, réf- B. 3-856 (Paris). 


DIRECTEUR DES 
VENTES ET DU 
MARKETING 


160.000 F +- 
Paris 


Une société française fabriquant et commercialisant une gamme 
complète dé "matériels' travaillant par déformation, de métal, 
recherche le responsable de son service commercial. Sous l’auto- 
rité dû-président, ce directeur aura (a responsabilité de l’animation 
et du contrôle du service ventes pour toute l’Europe, ainsi que 
de la définition des produits et des marges qu’ils doivent engen- 
drer. Opérant dans le cadre d'un budget qu'il -détermine avec 
sa direction, il peut être amené à participer â des montages 
financiers pour les marchés d’exportation. Il entretiendra des 
contacts avec une clientèle industrielle des ministères et orga- 
nisera la participation de la société aux foires et expositions en 
France et éventuellement à l’étranger. Cette fonction sera confiée 
à un professionnel de la vente, connaissant parfaitement la machine 
outil, âgé de 35 ans minimum, parlant impérativement l’anglais 
et si possible l’allemand. Poste â Paris nécessitant des voyages 
de courte durée. Voiture de fonction. Ecrire è B. Mangou, réf. 
B. 2.286 (Paris). 


SECRETAIRE 

GENERAL 


140.000 F + 
Dijon 


La Chambre de Commerce. et d’industrie de Dijon recherche 
son futur secrétaire général, le titulaire actuel du poste désirant 
faire valoir ses droits à Ja retraite à la fin de l’année prochaine. 
Sous l'autorité du président il participera A l’élaboration de la 
politique (stratégie et . objectifs) qu’il sera chargé de mettre en 
application.assurera la bonne exécution du plan et du budget 
dans le domaine gestion-et contrôle et sera responsable de l’en- 
semble du personnel et des services extérieurs (15D personnes). 
Le candidat retenu, âgé de 38 ans minimum, de formation supé- 
rieure, aura Impérativement une expérience vécue en matière 
de direction de sociétés de services publiques ou privées. Ecrire 
à P. Rigollier, réf. B. 10.128 (Lyon). 


RESPONSABLE 

METHODES 


Filiale d'un des tout premiers groupes industriels français, une 
société spécialisée dans la production d’appareils électroniques 


100/120.000 F 
Electronique 
Région Parisienne 


prendra en charge rétablissement des gammes, les études de postes, 
la définition des outillages et leur, mfeé en oeuvre. Travaillant 
en liaison permanente avec le service développement, il étudiera 
d’autre part et proposèra tes améliorations des processus opé- 
ratoires et participera au calcul des Investissements. Le candidat 
retenu, âgé d _ •*-- ~ I " ■ 

- -électronicien. 

sieurs années _ _ . 

le domaine de l’électronique aii sein d’üne' société travaillant 
en séries et pratiquant un calcul précis et systématique de la 
-rentabilité dés investissements. Ecrire A P. Vînèt, réf. B. 3.857 
(Paris). 


Pour chacun de ces postés adresser un bref curriculum vHae àJParis ou à Lyon en spécifiant bien 
la référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats. 
73, bd HAUSSMANN 75008 PARIS - TB. 2B6JJ4 j 93 - Î1, PL A. BRIAND 69003 LY0N-TéL(78)62JUL33 
Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient - - ' 







V ^ 


... A 



Page 12 — LE MONDE — 8 juin 1978 


tt Dfofrie 


ÉDUCATION 


APRÈS LA SUSPENSION DU PRINCIPAL D'UN COLLÈGE DE CASSIS 


La suspension de M. Vincent Ambite, prin- 
cipal du collège des GorgueUes, à Cassis, prise 
par M. Christian Beullac; ministre de l’édu- 
cation (-le Monde* du 18 mai), continue de 
susciter des réactions. L’arrêté du ministre, qui 
prenait effet le 29 avril, n’était pas motivé. 
Secrétaire national du Groupe français d’édu- 
cation nouvelle IGJFÆ.NJ, militant communiste. 
M. Ambite se déclara partisan de l’autogestion. 


Au début de l’année scolaire, il avait été l'obfet 
d’une inspection dont ü avait contesté publi- 
quement les conclusions. Des parents et des 
enseignants soutiennent M. Ambite, ainsi que 
les mouvements d’éducation nouvelle («le 
Monde- du 20 mai). M. Robert Gloton. pré- 
sident d’honneur du GJ-ELN, nous a fait 
connaître son point de vue. 


MÉDECINE 

L'ÉCHEC DE LA MÉDECINE OCCIDENTALE DANS LE TIERS-MONDE 

Les trois quarts des êtres humains 
n'ont aucune possibilité d'être soignés 

L'OMS, et i'UNICEF préparent un nouveau pian d'action 


POUR *.6 «ÊUftINA 

ine d'amitli 
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POINT DE VUE 


du silence 


L A mesure qui frappe Vincent 
Ambite est une mesure 
d’exception, très rarement 
appliquée, prise dans des cas 
compromettant trop gravement les 
intérêts de l’école publique. 

Voilà Vincent Ambite en congé, 
avec traitement. De quoi se plain- 
drait-on, sinon de ta mansuétude 
des pouvoirs publics? Ce serait 
oublier qu’il n’est pire injustice 
que de priver un homme de eon 
droit au travail, et que l'arracher 
brutalement à ce qui est sa raison 
d’être ce serait faire un mort 
vivant sans la force de continuer 
à lutter avec les moyens qui lui 
restent. Mais la personnalité de 
Vincent Ambite n’est pas ce qui 
importe le plus. 

Ce qui importe, c’est la 
condamnation sans appel de ses 
convictions et de soi action d’édu- 
cateur comme chef d’établisse- 
ment. le rapport qui est à l’ori- 
gine de la mesure de suspension 
allant jusqu’à mettre en cause sa 
participation responsable aux 
mouvements pédagogiques comme 
susceptible d’« alimenter son tra- 
vers». 

Car tout est travers Insuppor- 
table dans l’action de ce principal. 

C’est un travers d’avoir mis en 
œuvre les orientations éducatives 
définies dans la récente déclara- 
tion commune des trois principaux 
mouvements pédagogiques : Centre 
d’entrainement aux méthodes 
d’éducation active. Groupe fran- 


çais d'éducation nouvelle. Institut 
coopératif de l’Ecole moderne 
(pédagogie Frein et) ; 

C'est un travers d’avoir voulu 
faire de son collège un véritable 
milieu de vie stimulant pour 
l’adolescent, artisan de sa propre 
formation et non objet & fabriquer 
rinns une usine & diplômes ; 
d’avoir fondé la vfe scolaire sur fa 
gestion démocratique, avec par- 
tage des pouvoirs entre les parti- 
cipants. direction, enseignants, 
élèves, parents, personnel admi- 
nistratif et de service, par des 
structures nouvelles dont le « Par- 
lement» des élèves est miustna- 
tlon la plus exemplaire. 

Cest un travers d’avoir libéré 
la parole dans un système qui ne 
connaît que la parole magistrale 
et qui est, pour les autres, l’école 
du silence ; d’avoir pensé que, 
dans une société démocratique, 
l’apprentissage de la liberté exige 
pour rapprend l’exercice de la 
liberté dans des situations expé- 
rimentales. 

C’est enfin on travers de tra- 
vailler à préparer la désaliénation 
de l’adulte dans sa condition 
d’homme en commençant par dé- 
coloniser l’enfant. 

De tels travers sont gravement 
coupables chez un chef d'établis- 
sement, et, surtout, Vincent 
Ambite est coupable d’avoir, 
contrairement aux règles éta- 
blies, réussi à diminuer le nom- 
bre des échecs fia ns son collège 


en refusant la ségrégation sco- 
laire, si utile au maintien de La 
ségrégation sociale. 

D est coupable du bruit fait 
autour de son expérience et de 
l’Intérêt porté à celle-ci qui gêne, 
dérange, indispose ceux qui crai- 
gnent. avec le changement, de 
devoir renoncer à une parcelle 
de leur pouvoir autoritaire ou 
paternaliste. 


Londres. — La médecine occidentale a. 
échoué dans le tiers-monde. Cette formule 
condense à elle seule le constat que dressent 
{'Organisation mondiale de la santé (O.M.S.1 
et le Fonds des Nations unies pour L’enfance 
(UNICEF], un constat d'une exceptionnelle 
sévérité, et dont un séminaire, organisé les 
5 et 6 |uin à Londres par Eartbscan (1). a per- 
mis de dégager les principaux enseignements. - 


L’un des représentants !es plus en vue de cette 
médecine occidentale si violemment critiquée 
aujourd’hui par les organisations internatio- 
nales. le professeur Christian Barnard, était 
venu du Cap participer à ce séminaire, de 
même que le professeur O. Banerji INew- 
Delhil. le docteur David Tejada de Rivero 
(O.MS.I et le professeur A y o d e I a Telia 
(Nigérial. 
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Les données fournies par Q e notre envoyée spéciale 
Eartbscan lois de ce séminaire 7 H 

de Londres sont accablantes à 

plus d'un titre. L’état de santé Ainsi, la banale rougeole tue 


des populations du tiers -monde chaque année, en Afrique de 
s'aggrave de jour en Jour malgré l'Ouest. 500 000 enfants. D'une 


les trois quarts de la population, 
dans la plupart des pays du tiers- 
monde, vivent dans les zones 
rurales, mais les trois quarts des 
médecins vivent dans les villes de 


l’importance des fonds, prélevés 
sur des budgets déjà squelettiques, 
affectés aux soins, et qui ne pro- 


l’Ouest, 500 000 enfants. D'une ces mêmes pays. Le Kenya, par 
manière générale, la ration quo- exemple, compte un médecin pour 
tldîenne de Drotéines est infè- 830 habitants dans les villes, mais 


idi A & D E 




tldienne de protéines est infè- 830 habitants dans les unes, mais 
rieure de moitié, dans le tiers- un pour... 50 000 dans les zones 


M. Mitterrand a rencontré les dirigeants 
du S.N.L-P.E.G.C. 


Voilà ce qu’oo reproche à Vin- 
cent Ambite. Ne tiendra -t -on 
jamais compte des enseignements 
de l'histoire ? A-t-on oublié que 
Frelnefc a été mis dans l'obligation 
de quitter l’enseignement public 
pour construire cette pédagogie 
moderne que, quarante ans plus 
tard, le pouvoir ne peut qu’incor- 
porer à sa pédagogie officielle? 
Quand donnera-t-on droit de' cité 
à tous ceux qui se battent à visage 
découvert pour sauver notre école, 
à laquelle on pourrait appliquer 
la formule d’André Henry, concer- 
nant la santé scolaire : « Un ser- 
vice gue le ■pouvoir tue par 
asphyxie. » 

Et les enfants de Cassis, en- 
thousiastes. attachés à ce collège 
nouveau qu’ils construisaient avec 
des maîtres d’avant-garde, qui 
s’est préoccupé d'eux en cette 
affaire? Qu’ont-ils à y gagner? 
On ne sait. Qu’ont- 0s à y perdre ? 
On ne le volt que trop. 

SI l’on a cru, en étouffant 
l’expérience de Cassis, ramener 
la paix du slienoe. 11 se pourrait 
bien qu'on ait fait un mauvais 
calcul. Sinon, oe serait à déses- 
pérer. 

ROBERT GLOTON. 


rurales. En outre, dans le monde ;i î|5 . Ci' - N 


* 
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flfcent qu'à de petites minorités monde, à celle qu’absorbent rurales. En outre, dans le monae 
urbaines. Selon l'OJ)13.. 3.2 mil- Européens et Américains. Les entier. 140 000 médecins travaillent 
lia rds d'hommes — sur les 4 mil - carences alimentaires provoquent actuellement ailleurs que dans 
liards que compte notre pla- à elles seules une pathologie clal- leur pays d’ongme. les trois Quarts 
né te — ne disposent d’aucune rement reconnaissable : notam- de ces médecins «j importé» «étant 
possibilité de se soigner. La mor- ment goitres (400 millions de per- regroupés dans cinq ^ Etats - 


Européens et Américains. Les entier. 140 ÔDÔ médecins travaillent 
carences alimentaires provoquent actuellement ailleurs que dans 


nête — ne disposent d’aucune 
possibilité de se soigner. La mor- 


talité infantile, pour ne citer que sonnes) ; anémies (300 millions) ; 


cet exemple, est sept fois plus éle- 
vée en Afrique qu'en Europe. Les 
principales maladies contagieuses, 
aujourd'hui Jugulées dans les pays 
développés, restent la règle dans 
le tiers- monde. Ainsi le paludisme 
affecte actuellement, dans le 
monda 150 millions de personnes. 
En Afrique, il tue chaque armée 
un million d’enfants âgés de 
moins de quatorze ans. 180 à 
200 millions de personnes sont 
atteintes de bilharziose. 600 mil- 
lions sont frappées par le tra- 
chome — donc menacées de cécité. 
Que dire, d'autre part, de la lèpre 
(12 millions de cas), du choléra, 
des Innombrables affections intes- 
tinales. parasitaires ou micro- 
biennes. de ht tuberculose, de la 
poliomyélite, qui sont le lot quo- 
tiden des populations du tiers- 


xérophtalmie ou carence en vita- 
mine A entraînant la cécité 


Unis (où Us étaient 68 000 en 
1972». Royaume -Uni (21 000). 
Canada. Allemagne fédérale et 


(100 millions).- Au total. 25 à 30 % Australie. En outre, l’hospltaio- 
des populations africaines et centrisme, déjà critiqué dans les 


d’Asie du Sud-Est souffrent de pays industria lises, devient fran- 
malnutrition grave et de ses chement Insupportable pour Je 


conséquences immédiates. 


TAUX Df MORTALITÉ 
ET ESPÉRANCE DE VIE 


budget d’une nation en voie de 
développement- Un hôpital uni- 
versitaire peut y absorber, à lui 
seul, jusqu’à la moitié du budget 
sanitaire totaL 


malnutrition- 

En outre, la sous -alimentât! on 
n’a aucunement régressé oes der- 
nières années, bien au contraire. 
Elle rend, on le sait, l’organisme 
vulnérable à toutes les infections. 



Taux 

Espérance 

de 

mortalité 

de vie 

(P- 

1000 h.) 

(en années) 


— 

— 

Monde entier. 

13 

59 

Europe (moins 

l’U.E.SÆ.) . 

10 

71 

UJt.SÆ 

»a 

70 

Afrique 

152 

45 

Asie (moins 

l'UJUA) . 

131 

SC 

Sn Afrique, 

certaines 

différences 


Les diri geants de 1’O.M.S. et de 
I’UNICEF ne se dissimulent pas 
que la notion de « soins de santé 
primaires » se heurtera à de 
ftrouches oppositions politiques. 
Ils veulent, néanmoins, rendre 
claires un certain nombre de no- 
tions telles que : plutôt des infir- 
meries de villages que des hôpi- 
taux urbains : plutôt l’allaitement 
maternel que du lait en poudre 
dilué dans de l’eau polluée ; des 
remèdes faits d’herbes locales que 


en arriqae, certaines différences - — — ■ — • — r-- 

significatives sont i noter : l'espé- J? £ T Cl f la '; iari f T t l ue 


ranradevte. £ èeZuL û’àtT&t ciels : de l’eau potable que des 


que trente-cinq ans en Hente-Volta. 


Le cas dramatique des enfants 


ditionnels 

diplômés... 


CLAIRE BRIS5ET. 


Une délégation du parti socia- 
liste conduite par M. François 


Mitterrand a rencontré mardi 
6 juin les dirigeants du Syndicat 
national des instituteurs et des 
professeurs de collège (SNï- 
PJLG.C.), au siège de cette orga- 
nisation. à Paris. 

le résultat de^électlons légiJa^ 
tlves, conciliés, affirme un com- 
muniqué publié à l'issue de la 
rencontre, « par une courte vic- 
toire de la droite due à la 
désunion de la gauche voulue par 
les dirigeants du parti commu- 
niste français ». 

Un échange de vues a eu lieu 
également sur la situation écono- 
mique et sociale « à laquelle ont 
à faire face les traraiÜeuTa. no- 
tamment ceux de la fonction pu- 
blique ». Sur les problèmes d’édu- 
cation, le SNI-P.E.G.C. a présenté 
aux dirigeants socialistes sa cam- 
pagne b pour la revalorisation 
morale et matérielle de la fonc- 


<sp 


tion d’instituteur ». La position 
commune aux deux organisations 
a été réaffirmée sur « la création 
d’un grand service public décen- 
tralise de réducatüm nationale ». 

[Cette rencontre de l’équipe diri- 
geante du SNI-PJR.G.C. avec le 
PJS. pourrait inaugurer une série 
d'entre tiens que souhaite avoir le 
syndicat avec les différente partis 
ou groupes parlementaires. Bleu 
qu’U ait toujours professé son Indé- 
pendance à l’égard des formations 
politiques, le SNZ-F.Z.G.C. est dirigé 
par un courant majoritaire proche 
des socialistes, n est donc naturel 
que le parti de M. François Mitter- 
rand ait «té le premier Invité. On 
peut se demander également al le 
syndicat ne tenait pas, par cette 
rencontre, à rappeler que, tout en 
poursuivant des négociations avec 
le ministère de l'éducation — dont 
U avait noté le changement de cli- 
mat à l'arrivée de U. Beullac. — U 
ne remet pas en question son amar- 
rage à gauche. D'autant plus que 
sea divergences avec le Syndicat 
national des enseignants du second 
degré (SNBSl, dont la majorité est 
proche des communistes, ne seront { 
pas apaisées par la bataille que 
mène le SKI pour obtenir que la 
formation initiale des Instituteurs 
soit délivrée en trois années après 
le baccalauréat. Instituteurs et 
PJS.G.C. seraient alors dans la même 
situation administrative, ce qui 
ouvrirait la vole au statut unique 
des mai très, de la maternelle à la 
troisième, que réclame le SKI. mais 
que n - apprécie guère le SNBS. 

C. V. 


• Un diplôme d’études appro- 
fondies (D£A.) sur « les relations 
professionnelles et la gestion du 
personnel» sera mis en place à 
l’université Dauphine (Paris- IX) 
pour la prochaine rentrée, sous la 
responsabilité de MM. Jacques 
Delors, directeur du centre de 
recherches Travail et Société, et 
Jean-Daniel Reynsud. professeur 
au Conservatoire national des 
arts et métiers et directeur du 
laboratoire de sociologie du tra- 
vail et des relations profession- 
nelles. 

Les enseignements auront lieu 
surtout le soir pour mettre aux 
étudiants salariés de préparer ce 
DEA. Les « pré-inscriptions » 
doivent être prises avant le 
30 juin. Le niveau de la maî- 
trise est nécessaire. (Renseigne- 
ments : 505 14-10. poste 2356). 


L’état de 6anté des enfants du 
tiers-monde est tout particulière- 
ment dramatique. 97 % des décès 
d’enfants surviennent dans les 
pays en voie de développement, 
notamment au cours des toutes 
premières années : quoique les 
enfants âgés de moins de cinq ans 
y représentent moins de 20 % des 
populations, fis totalisent à eux 
seuls 60 % des décès. Chaque 
année. 80 millions d’enfants nais- 
sent dans le tiers- monde ; parmi 
eux. 5 millions environ mour- 
ront : diphtérie, coqueluche, té- 
tanos, poliomyélite, rougeole ou 
tuberculose ; 10 millions resteront 
gravement handicapés à la suite 
de ces mêmes maladies. 

La lourdeur de ce bilan a pro- 
voqué, depuis quelques années, 
une remise en question radicale 
des systèmes de santé que 2e tiers- 


monde a hérités de l'époque colo- 
niale ou dont U s’est doté, au 
cours des trente dernières années, 
sur le modèle occidental. Cette 
remise en question, qui s’est ap- 
puyée. pour une large part sur 
l’expérience chinoise des u méde- 
cins aux pieds nus n. a débouché 
sur l’élaboration d’objectifs nou- 
veaux que I’OJJ.8. et I’UNICEF. 
conjointement, veulent faire 
adopter dans l’ensemble des pays 
du tiers-monde. Les deux organi- 
sations réuniront, pour faire 
connaître ces objectifs aux gou- 
vernements, une conférence mon- 
diale. qui. sur rinvltatioo de 
ru.R.S.S, aura lieu à Alma-Ata 
en septembre prochain. 


(Il Earthaean, dont le siège est & 
Londres, est un organisme d'infor- 
mation soutenu financièrement par 
le Fonds des Nations ules pour l’en- 
vironnement. 


TRANSPLANTATIONS 
CARDIAQUES 
ET SUPERSTITION 


L’ETE CEST LE MOMENT 
D’APPRENDRE A PARLER. 


- -ECOLE YY- 
DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
; DE PARIS ÿ : 

Préparation.simultanée ou 
non,' aux diplômesid’état : 
, •D.E.C.S. - ; 

V B.T.S. de distribution 
• -MAITRISE DE GESTION 


Profitez de l’été pour apprendre une langue étrangère. Avec les 
cours intensifs Berlitz. 


ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 


Spécial Crash : 5 participants. 2 possibilités. 

2 semaines , plein-temps. Début des stages : 12 et 30 juin, 17 et 
31 juillet, 16 août 

4 semaines , mi-temps. Début des stages : 5 et 26 juin, 31 juillet, 
28 août. 


Les directeurs des deux orga- 
nisations, le docteur Halfdan 
Ma hier (OM.S.) et M. Libouisse 
(UNICEF), ont déjà rédigé en- 
semble un rapport, destiné aux 
délégués d’Alma-Ata, qui conclut 
a l’échec de la médecine occiden- 
tale pour les trois quarts de 
l’humanité, ri faut la remplacer, 
estiment les deux auteurs, par des 
« soins de santé primaires » acces- 
sibles à tous : c’est-à-dire des 
soins qui cessent d’étre centrés 
sur l’hôpital, qui soient placés 
sous la responsabilité des popu- 
iaa Lions eUes-mèraes et distribués 
P* r des * agents de santé» adap- 
tes à la pathologie locale, ouverts 
aux nécessités de l’hygiène du 
milieu et dépourvus d'une qua- 
lification universitaire qui ne 
favoriserait que leur émigration 
vers les villes du tiers-monde ou 
vers les pays Industrialisés. 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visitas, 
jeux d'entreprises). 


ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


Mini-Club : 3 participants.Durée 3 semaines . 3 heures par jour. 
Début des stages chaque lundi. 


Les données fournies par 
Earthscan sur « la fuite des cer- 
veaux » dans le domaine médical 
sont effectivement très claires: 


Le docteur Christian Bar- 
nard était venu à Londres 
exposer les grandes lignes du 
système de santé de la Répu- 
blique Sud-Africaine, où les 
autorités, a-t-il fait remar- 
quer. acceptent de soigner 
tout aussi bien les Blancs que 
«les Noirs, les personnes de 
couleur et les gens d’origine 
asiatique ». Si. jusqu'à pré- 
sent. aucun Noir n’a bénéficié 
d'une transplantation cardia- 
que en Afrique du Sud. c’est 
que a les Noirs souffrent peu 
de maladies caitiio- vasculai- 
res. D'ailleurs, leur supersti- 
tion s'opposerait à une telle 
pratique ». 

Interrogé sur les raisons 
qui expliquent le taux élevé 
de maladies transmissibles et 
de malnutrition chez les 
Noirs d'Afrique du Sud. le 
problème médical mais socio- 
qu'ü ne s'agissait pas là d'un 
problème médical, mais socio- 
économique. En revanche, 
a-t-il conclu. l’Afrique du 
Sud dispose de six hôpitaux 
où peuvent être dispensés des 
soins cardiaques très spécia- 
lisés. — C. B. 


Opéra : 742.13.39 * Nation : 371.11.34 - Siintdmmin «nLsy ; 973.75.00 
Panthéon : 033.98.77 - La Défait** t 773.08.10 - Versailles : 950.08.70 
Boulogne : Uf.ll.lt, 

Bordeaux : 44.20.44 - Cannes : 39.20.80 - Lille : 55.40.90 - Lyon : 28.60.24 
Marseille : 33.00.72 -Nice : 85.59 JS -Strasbourg: 32.47.20 -Toulouse: 02 .3 2.97. 


^Documentation gratuite 
: . sur. demande: . 
130, rue de.CÜgnancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


(i) 


40, rue de Liège ^ 
Paris B* * 
Tél. 387.58.83 et 387.52J0 


iœ Berlitz Ans 

Depuis 1878 


enseignement privé dans le calme et la verdure à 
* LA CHARWIEBA1E " à C1MIEZ (NICE) 
Professeurs hautement qualifiés 
Internat - Externat - Demi-pension 

des C ln» S n^ NÉ ? SCOLAIRE 

°es Pass es élémentaires aux terminales A . B. C. D 

PE VACANCES 

du l^au 30 Août, de la 6^ aux terminales 
préparation à la session de remplacement du baccalauréat'. 


Langues Virantes. 


Service Traductions / Interprétations 


Organisme privé. 


50 HEURES; DE MATH 

ju l au 12 septembre, de la 4" o la 1"’C et C 



i'ESD a gagné la confiance des employeurs * f'ESD fait sortir ses élèves de l'anonymat 

école des secrétaires de direct! 



1 5, rue Souff lot - 75005 Paris 


enseignement privé 


Téléphone: 325.44.40 


/ IL Y A PEU \ 
r DE PROFESSIONS \ 
OU L'OFFRE D’EMPLOI 
. DÉPASSE 
S A CE POINT J 
\ LA DEMANDE / 
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POUR LE PÈLERINAGE SUR LA TOMBE DU RABBIN ALN'KAOUA 


Semaine d'amitié judéo-algérienne à Tlemcen 


1»* j 


5Si*ïîS§ï 
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Tlemcen. — Une centaine 
d'Israélites d’Omnic qui 
avaient quitté l'Algérie il y 
a seize ans viennent de faire 
tin séjour d'une semaine dans 
les wliayas de Tlemcen, Sidi- 
El- Abbés et Oran, & l'occa- 
sion du pèlerinage sur la 
tombe dn rabbin Ephraïm 
Aln’-Kaoua. Pour la plupart 
d'entre eux, c'était le premier 
voyage en- Algérie depuis la 
-Diaspora de 1982. 


Lorsque, au septième siècle, les 
Arabes arrivèrent dans fax tréma 
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Maghreb apportant aux Berbères la 
fol de l'islam et la civilisation de 
l'OrienUis rencontrèrent des commu- 
nautés juives dont la présence 
remontait a dix siècles avant Jésus- 
Christ Les Romains avaient long- 
temps négocié avec elles, et l'histo- 
rien berbère Ibn Khaldoun les cite, 
en 1307. dans son récit du siège de 
Tlemcen par le sultan Merlnide Abou 
Yacoub. Le roi de Tlemcen était 
alors Abou Zaïn 1”. qui résiste 
depuis huit ans. A bout de vivres, il 
se décide à capituler, mais ses 
femmes, craignant de tomber rivâmes 
aux mains des assiégeants, lui 
demandent de lea faire égorger par 
les juifs et par tes chrétiens. Un 
miracle se produit alors, obligeant 
l'assaillant & lever le siège : la ville 
est sauvée. 


De notre envoyé spécial 


IRLANDE 




VOLS SPECIAUX : 

PARIS - DUBLIN 
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Aller Simple : 275 F 
Aller • retour ' 550 F 

• 1 semaine à l'hôtel .. 600 F 

• 1 semaine de voile .. 745 F 

• 2 sem œ randonnée à 

bicyclette 960 F 

— Sé tours en famille : 

,# 2 semaines ....... 600 F 

. •"S semaines 1 050 F 

• 4 semaines 1300 F 

st mut 

Séjours a la tarais, équitation, 
chasse, pécha, location de rou- 
lotte*. bateaux etc. Noua consulter 


Conditions spéciales 
pour groupes et étudiants. 


U-S.LT. voyages 
6, me de Vaugirord, 75006 Paris 
Tél.': 033-79-11 et 633-13-80 

Lie. A. S6S 


Les juifs résidant alors hors de 
Tlemcen, au lieu-dit Agadir, sur les 
mines de l’ancienne .Pomarla des 
Romains. L’entrée de la viHe musul- 
mane leur est formellement interdite. 
■ Ils ont fut dTE&pagne. refoulés par 
rinquisition qui marche sur las 
traces de la reconquête. Ceux d'entre 
eux qui enseignaient dans les univer- 
sités de Palencia, Cordoue. Grenade 
et Tolède refluent vers l'Afrique en 
même temps que les Arabes d’Anda- 
lousie. Hs n'ont plus la protection 
d’Alphonse le Noble, roi de Castille. 
Deux siècles plus tard, le jeune 
Ephraïm Ain'Kaoua. qui vient de ter- 
miner è Tolède des éludes de philo- 
sophie et de sciences expérimentales, 
est, à son tour, frappé de bannisse- 
ment et doit franchir .la mer. Il 
débarque au Maroc, séjourne è Mar- 
rakech et parvient è HonaTne. qui est 
alors le port de Tlemcen. Il est 
bientôt accueil H au palais du sultan 
almorarida Abou T a f a c h i n. La 
légende prétend qu'il arriva devant 
la ville monté sur un lion, tenant 
dans ses mains un serpent en guise 
de llco). La journée avait été torride. 
A demi mort dé soif, H frappe le sol 


de son bâton. Une source en jaillit 
qui n‘a pas encor» cessé de couler. 

Le sultan se prend d'amIUé pour ce 
jeune savant qui, entre ses études 
ou Tel mu d et des textes de saint 
Thomas d'Aquin, qui s'inspira des 
travaux du théologien juif Maimonide, 
s'intéresse encore è la médecine. 
Aussi lorsque sa fille tombe grave- 
ment malade, c’est & Ain'Kaoua qu’il 
va s'adresser. Le rabbin fa guérit, et 
le père reconnaissant lui demande: 
« Que veux-tu en récompense 7 » — 
« Seulement la permission de taire 
rentrer dans Tlemcen mes corelf- 
gionnalrea et ceux qui vivent au 
Maroc ef en Espagne. Ici. nous 
construirons la maison des prières 
et nous y adorerons notre Dieu, qui 
est aussi la dan. *- - 

C’est là l'origine de la commu- 
nauté juive de Tlemcen et de la pre- 
mière synagogue devenue, avec le 
départ des Israélites en 1062, maison 
de la culture algérienne. Mais la 
tombe est toujours restée un lieu de 
pèlerinage, nichée dans les cyprès, 
les eucalyptus et les lauriers. 


Retour 


Les juifs ont attendu quinze ans. 
En 1977, ils sont revenus, et la tra- 
dition s’est renoué». Crispés au 
départ de Paris, lea pèlerins ont été 
surpris, à Tlemcen, par un Bccuell 
qu'Hs qualifient d’ « inoubliable ». 
Résultat : cette année, leur nombre 
a doublé. C'est par centaines que 
des Algériens de Tlemcen. de Nedro- 
mah, cTAîn-Temouchent, sont venus 
accueillir dans le magnifique patio 
hispano-mauresque dB l'hôtel les 
Zlanldes, œuvre de l'architecte Pouil- 
lon. des amis qu'ils n'avaient pas 
revus, depuis seize ans. Retrouvailles 
émouvantes des fils d 'Israël et des 
fils d'Ismaê], et soirée commun» 


autour des meMTeurs orchestras da 
musique andalouse où le luth médié- 
val »t le ribsb jouent' un al grand 
rôle, où la mélopée évoque toujours 
le « canto hondo ». C’est un témoi- 
gnage exemplaire de ce que peuvent 
réussir las hommes de bonne 
volonté qui acceptant de tourner le 
dos è la haine pour regarder vers 
l'amitié et la paix. 

C'est dans cette Incroyable am- 
biance que s'est formé le cortège 
vers le mausolée aux portes de 
Tlemcen. Les pèlerins, après a’étre 
purifiés, avalent assisté aux deux 
offices du matin et du soir célébrés 
dans ' une salle de l’hétal, transfor- 
mée en synagogue. Ils avalent écou- 
lé 1s récitation des psaumes de 
David et la lecture des Interro- 
gations du Zohar. Puis ce fut l'in- 
cantation par le rabbin et la pro- 
messe formelle : * Quand même les 
mères oublieraient, je ne f oublie 
pas mon Dieu. Tu e s à mol et mol 
je t’aima. » 

Sur la chemin poussiéreux du 
pèlerinage Intervient déjà la fête, qui 
mâle la tradition païenne aux rites 
religieux. Sous Tardent soleil, rien 
ne choqua ; la rabbin officiant, lui- 
même, - sourit en voyant jeunes . et 
moins jeunes emprunter è l'Orient 
son goût de la musique, du lythme. 
On se lamente et l’on pleura sur le 
tombeau du rabbin, mais, à quelques 
mètres seulement; des sardines ris- 
solant sur un gril, l’anisette coule -è 
flots, la dansa du foulard enchaîne 
sur un tempo lascif, tandis que les 
bougies brûlent par centaines dans 
des niches. Les filles qui espèrent 
un fiancé vonl boire à la source 
miraculeuse. Autour du sanctuaire en 
forme de coquille, cernée de roseaux 
où le saint homme, entouré des 
tombes de sa famille, repose sous 
une simple dalla blènchfe à la 
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Le pays de Rembrandt est le pays de la Rabobank. 
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Rembrandt trouva son inspiration en Hollande 
et cependant son art est universel. La Centrale Rabobank 
trouve aussi son inspiration en Hollande... et cependant 
elle étend dephis en plus ses services au monde entier. 
Forte de son expérience dans le domaine 

agricole, LaCentraleRabobankcoiÉfe un groupe coopératif 

de banques qui compte plus de 3100 succursales et 
dont le btlan 1977 est sui>érieur à 61 miUards de 
Florins H ollandais (plus de 26 milliards de dollars U.S.). 

Efe n'est pas seulement l’une des plus impor- 
tantes banques de Hollande et Pune des 35 plus _ 

- imp ortantes dans le monde, c’est une banque qui plonge 
profondément ses racines dans presque tous les secteurs 
de la vie économique néerlandaise. 

•T .a Centrale Rabobank ogre maintenant une 
gamme complfete de services bancaires dans le monde 

entier. Pour accélérer cette expansion, eUe a participé 
récemment à la création du *Unico Banking Group", 
qui f «mita 5 autres banques coopératives 


parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien 
de la London and Continental Bankers Ltd., 
ceci lui permet d’offrir localement à ses clients inter- 
nationaux un service sans égal. 


Croissance du total du bflan 
et des activités internationales. 


international, w 


•^Organisation. 
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Enfin, elle est active 
sur le marché des Euro- 
monnaies et Euroobligations. 

Ses transactions 
internationales dans le 
domaine des devises étrangères 
et des Euro-crédits ainsi que 
sa participation à de 
nouvelles émissions se sont ’ 
considérablement accrues. 


Centrale Rabobanlc. International Divîstot 
Gatharîjnesin g elZO , P.Q. Box 8098. Utrecht . 
PaysBas.Téléphooe Q303626ILTeI ex 4QZ00. • 






RabobanhS 

LeMaîfreHoIIajndais en matière de Banque. 
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chaux, on peut lire en français et 
en hébreu.: - ici repose le grand, 
rabbin A/n’ Kaoua, qui fut notre 
orgueil, notre, appui et la gloire 
d’Israël ; que le grand le/seor. dé 
miracles nous protège; qu’il nous 
envoie son Uessla. - 

A midi, c’est le méchoui, . et fa 
fêta continue. Juife et musulmans 
dépècent i pleines mains les mou- 
tons dorés è point Bizarres mou- 
tons à deux têtes, car, comme 
t’explique le rabbin qui a veillé au 
respect des régies kasher, selon la 
loi mosaïque, tout f arrière-traîne ’de 
fa bête est impur : on a donc cousu 
deux avant-trains, tète, .épaules ël 
côtelettes, et l'on a abandonné lès 
gigots aux gourmets, moins attachés 
aux traditions religieuses. . 

Ainsi donc, en plein cœur de (s 
capitale religieuse et culturelle de 
l’Algérie, dans cette ville .somp- 
tueuse que l’on dit fitre * lu dlé 
des beaux cavaliers de tair et de 
l’eau- - et que l’on compare à l’opu- 
lente Grenade,' trente leurs après' 
la pàqus Juive, quinze ans après la 


Diaspora algérienne, la tradition est 
renouvelée avec un lointain passé.. 
Tlemcen n’est plus la petite soi»- 
préJactura et le gros marché, à cher 
val sur la rocade entre Oran, SWL 
Bel-Abbès et le Maroc, et la routa 
de Nemours au Sahara. Sa popula- 
tion approche aujourd'hui las cent 
trente mille habitants. Ses minarets 
hérissant toujours la vieille villa, 
aux mura badigeonnés de pastel,- 
mais ce n’est plus le lieu « propice 
.au sommeil » qu'avait reconnu Sidi 
..Sep Medine en découvrant la ribat 
«J'EJ-O&bad avant d’y pousser son 
dernier soupir. L'artisanat se meurt . . 
Une nouvelle industrie naît : celle 
des textiles synthétiques. 


LÉO PALACIO. 


★ Organisation du pèlerinage :■ 
U. TanaxaU. Office algérien du tou- 
risme : A] tour. 5. ' boulevard Sen- 
Boulaïd. Alger : M- Fadhll 3JÛ 
Lakhdar. Air Algérie. 19, avenue de 
l'Opéra. 75001 Parie ; MM Jean- 
Claude Rouoche et Gilbert Coben. 
Organisation Intercontinentale du 

tourisme et ôea transporta. 82. bou- 
levard du Montparnasse, 75015 Parla. 
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Ces tarifs excursions 
14/46 jours, ouverts . 
è tous, nlmpTfquent pas 
une date limite 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 


(comprenant l’aller-retour 
Luxembourg/New York 
-f- séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 


N’oubfJons pas de - 
mentionner, en plus de ces 
tarifs excursions, les 
conditions exceptionnelles 
proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages, de 
longue durée : 

• aller-retour New York 
valable un an F. 2.1 50 

• aller-retour Chicago 
valable un an F: ; 2.300 


Egalement^ ïe toujours 
très populaire Tour Auto 
en -toute- liberté (lie. 345 A). 

De plus, le tarif APEX : 
New York F- 1380 
valable jusqu’au 14/6 
et à partir du 15/9. Délai 
de réservation 45 jours. 

SC tarife valables feule l’année 
sauf du 15/6 au 14/9. . 

f"pour tout renseignement "j 

*| et documentation, ,| 


adresser ce coupon à 


Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
l’Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d’entrer, soit par -, 

New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 
-U.S. pratiqués sur te 
continent américain. 


i LOFTLEIDIR 


ICELANDIC i 


Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parier.aussi des : 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 


i 32, reetfu 4-Septeinbre 
* 75002 Paris - : 

1 tel. 7^252-26' ’ 

I 32 bis. rue du MI Joffre 
( 06000 Nice * - 
I tel. 86.73.41 

• l' No m _ 

I Adresse . - 

.1 


ou Interrogez 
votre agent dé voyages; 
il nou9 connaît bien 1 
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JUSTICE 


Libres opinions — — 

< LE PÊCHEUR ET LE GÉNIE » 

par CAROLINE DUCHÉ-KOHLER (*) 

L E Pêcheur et le Génie • raconte l'hlstoks d'un pauvre pêcheur 
qui Jetle quatre fois son filet dans la mer. La première fols, 
il ramène une carcasse d'âne ; la deuxième, un panier plein 
de gravier et de fange. Sa troisième tentative n'est pas plue fruc- 
tueuse : des pierres, des coquilles et des ordures. Au quatrième coup 
de filet, le pécheur remonte un vase de cuivre Jaune. Dès qu'il Ta 
ouvert, il e'en échappe un énorme nuage qui se matérialise sous la 
forme d'un génie qui menace de la tuar malgré sas supplications. 
Le pécheur doit son salut â une astuce : H défie le génie en lut 
disant qu'il ne pourra Jamais croire que, grand comme II est. Il ait 
Jamais pu tenir dans un récipient aussi petit ; il pousse ainsi le génie 
6 sa réintroduire dans le vase pour prouver que c'est possible. La 
pécheur e'empresse d o recouvrir le vase, de le sceller et de le 
ejeter dans la mer. Au cours du premier siècle où H était resté 
confiné dans le vase, le génie avait Juré - que si quelqu'un Tan 
délivrait. Il le rendrait riche, même après sa mort ; mais le siècle 
s'écoula et personne ne lui rendit ce bon office. Pendant le second 
siècle. Il fft le serment de donner accès A tous les trésors de la 
terre & quiconque la mettrait en liberté ; mois il ne fut pas plus 
heureux. Pendent le troisième. Il promit de satisfaire chaque tour 
trois vœux de son libérateur, de quelque nature qu'lia pussent être ; 
mais ce siècle se passa comme le sautres, al II demeurait fou/ours 
dans le même état. Enfin, enragé de sa voir prisonnier si longtemps. 

Il Jura que si quelqu'un le délivrait par la suite. Il le tuerait Impi- 
toyablement... (1). - 

Les adultes disent: plus un homme reste longtemps en prison, 
plus cet homme doit être reconnaissant envers celui qui le libère. 
Ce n'est pas ce que nous dit le conte. 

William Willoquet est sorti de prison le 4 mars 1978, ô l'âge de 
vingt mois. Ainsi que le veut fa loi qui précise que les enfants nés en 
prison devront être retirés à leur mère â l'Age de dix-huit mois. 
William avait pu bénéficier d'un sursis de deux mois. La première 
phase de sa vie a été un dialogue et un contact permanents entre 
lui et sa mère. Relations extrêmes qu'aucun enfant élevé hors des 
murs de la prison ne peut avoir. Du Jour au lendemain, on la prive 
de sa mère. Pour lui. Il s'agit d'une situation Inadmissible. Il est 
malheureux, profondément malheureux. Il exprime sa souffrance par 
des cauchemars, des pleurs, un refus de s'alimenter... 

Le petit enfant qui a été abandonné se console d’abord en 
pensant â la joie qu'il aura lorsque sa mère reviendra. Maie pour 
William il n'y a pas eu de retrouvailles, et l’enfant se met A imaginer 
les façons les plus terribles de se venger de ceux qui l'ont frustré. 

SI Martine WH loquet et son enfant ne peuvent être à nouveau, vite, 
ensemble, nous pouvons faire le pari que la vie da William sera celle 
d'un homme humilié, vengeur, révolté, délinquant 

Que ceux qui détiennent le pouvoir d'accepter ou de rejeter le 
recours en grâce déposé pour Martine Willoquet aient pleinement 
conscience de ce qui se Joue pour cet enfant Mais nous sommes 
tous responsables : la Justice est rendue * au nom du peuple 
français ». 

Nos prisons manquent-elles à ce point de pensionnaires qu'il 
faille s'assurer d'une • clientèle » dans vingt ans 7 

(*) Psychothérapeute. 


(Z) In Bruno BcttcIMm : Psychanalyse des contes de lies. 
Robert Laffont. 


Fessés ef jugements 


Main-d’œuvre clandestine 
dans l’Aisne. 

Le tribunal de grande Instance 
de Laon vient de rendre son juge- 
ment dans une affaire d'infrac- 
tion à la législation du travail 
concernant des travailleurs étran- 
gers. M. Ennlo Cozzarln, trente et 
un ans. directeur de société à 
Anlzy-le-Cb àteau (Aisne), était 
poursuivi pour avoir employé, en 
1977, trente-deux ouvriers portu- 
gais qui na possédaient pas les 
autorisations pour exercer une 
activité salariée en France. Le 
l* r février 1978, un nouveau pro- 
cès-verbal était dressé à M. Coz- 
zartn pour avoir engagé et 
conservé â son service un étranger 
non muni des autorisations Indis- 
pensables. 

M. Cozzarlm a expliqué qu’il y 
avait en Fiance cent mille tra- 
vailleurs étrangers qui se trou- 
vaient dans le cas des trente- 
deux Portugais qu'il avait 
embauchés et hébergés et qu'il ne 
qui je peux communiquer et que je 
pensait pas avoir mal agi en les 
employant. « Je préférerais, dit-il, 
travailler avec des Français, avec 
qui je peux comuniquer et que je 
n'at pas besoin de loger. » M. Coz- 


HÉBERT ROUX 

Delà 
désunion 
vers la 
communion 

Un itinéraire pastoral 
et œemnéniipB 

Le Pasteur Roux est rune des 
figures caractéristiques de rE- 
glise réformée et du mouvement 
œcuménique. Acteur et témoin 
exceptionnel du courant qui e 

renouvelé le protestantisme et 

donné vitalité au dialogue entre 
les Eglises, n rend compte de 
ce qu'il fui a été donné de vivre 
et de comprendre, d’inaugurer 
et de mettre en œuvre. L'IBnfr 
ralre est passionnant, le bilan 

Immensa. Cest un appel â une 
nouvelle " ère œcuménique " 
qui nous vient de ce livre vigou- 
reux et attachant. 

1 volume 15x223. 330 pages. 49 F 
ï 

0 le Centurion 


xarin a été condamné è un mois 
de prison avec sursis. 2 000 francs 
d’amende et trente-deux contra- 
ventions à 300 francs chacune, 
avec affichage et publication du 
jugement dans la presse. 

Les mêmes faits étalent égale- 
ment reprochés à M. David 
Z accola, cinquante ans, entrepre- 
neur de maçonnerie dans la même 
localité. Il avait employé trois 
travailleurs étrangers dans des 
conditions identiques, mais 11 les 
avait Licenciés dès qu'il avait su 
qufl était en Infraction. Il a été 
condamné à 2 000 francs d'amende, 
trois contraventions & 300 francs, 
affichage et publication dans la 
presse. 

Dans les deux affaires, le tribu- 
nal a admis des circonstances 
atténuantes pour tes deux chefs 
d'entreprise, .compte tenu qu'il 
était effectivement extrêmement 
difficile de trouver de la main- 
d'œuvre dans les professions du 
bâtiment et des travaux publics. 
— fCorrespj 


Nomination de magistrats. 

Au terme du Conseil supérieur 
de la magistrature réuni lundi 
5 juin sous la présidence de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 
MM. Victor Gazais, soixante-six 
ans, et Roger Vienne, soixante- 
cinq ans. conseillers â la Cour de 
cassation, ont été nommés res- 
pectivement président de la troi- 
sième chambre civile de la Cour 
de cassation et président de la 
chambre commerciale, en rempla- 

cement de MM. Jean-Louis Costa 
et René Cen-ic. admis à la retraite. 

Ont été nommés conseillers à 
la Cour de cassation : MM. Léo- 
pold Bargaln, Jean Bomay. I 
Georges Chevalier, Roger Fabre. 
Gaston Fedou, Georges Saltet de 
Sa blet d'Estlères. Pierre Seignolle, 
Synvet. tous présidents de 
chambre & la cour d*appel de 
Paris; M François Sllly, prési- 
dent de chambre A. la cour d'appel 
de Riom ; MM. Robert Bouche ry 
et Martin Kirsch, tous deux ma- 
gistrats au parquet de Paris ; 
M. Jacques Cru veillé, procureur 
général prés la oour d’appel de 
Bourges. 

En outre. M. Jean Nayral de 
Puy busqué, président de chambre 
a la cour d’apjrêl d'Amiens, a été 
nommé premier président à la 
cour d'appel de Reims. 


• C/n jeune appelé du contin- 
gent. M. Michel Bousquet, anima- 
teur de la MJ.C. de la VaJlêe 
de Chevreuse, est «ux arrêts 
depuis te 8 mal dernier dans -son 
régiment, en Allemagne. D lui est 
reproché d'avoir signé une péti- 
tion demandant sla gratuité des 
transports et une permission 
hebdomadaire de quarante-huit 
heures ». En outre, selon ses 
proches, U y aurait actuellement 
une vingtaine de cas similaires 
à celui de M. Bousquet. Des 
exemples ont ainsi été cités A 
Rouen, à Caen, et dans plusieurs 
garnisons françaises d'Allemagne. 


LE BATONNIER DE PARIS SOUHAITE 
UNE RÉFORME DES « FLAGRANTS DÉLITS » 


Après les remous de la semaine 
passée & la vingt-troisième cham- 
bre correctionnelle de Paris lie 
Monde du 31 mal et des iw et 
7 juin), M 1 Louis Fettlfd. bâton- 
nier du barreau de Paris, nous 
a déclaré, ce mercedl 7 juin, que 
te conseU de l'ordre des avocats 
était a prêt et disposé & commet- 
tre d’office aux flagrants délits 
tous les avocats qui se porteraient 
volontaires au bureau pénal ». 
« Chaque four, nous veüLerons à 
ce que le plus grand nombre pos- 
sible d'avocats soit commis en 
fonction de la quantité de dossiers 
â étudier », a ajouté M* PettitL 
Mardi 6 juin. M* Mario Stasi, 
membre du conseil de l'ordre, a 


ainsi commis d’office & la vingt- 
troisième chambre correctionnelle 
tous les avocate qui le souhai- 
taient. 

D'autre part, le bâtonnier 
compte réunir régulièrement, à 
partir du lundi 12 Juin, une 
commission destinée â étudier une 
* réforme d’ensemble des fla- 
grants délits ». Celle-ci cherchera 
a définir les moyens d'une « amé- 
Uoration de la présentation des 
prévenus au petit parquet et de 
la qualification des affaires ». 
En outre, cette commission étu- 
diera une proposition de projet 
de loi visant A une réforme du 
code de procédure pénale. 


UNE LETTRE DU BATONNIER DE PARIS 

Après les informations consacrées au problème des audiences de 
flagrant délit du tribunal de Paris fie Monde du 1" rut ni. nous avons 
reçu de M. Louis Pettiti, bâtonnier du barreau de Para, la lettre 


suivante - 

Devant toutes les Juridictions 
pénales, la défense des prévenus 
qui en font la demande, ou qui 
doivent être assistés, est assurée 
en premier lieu par des avocats 
librement choisis par eux, ou par 
des avocats commis par le bâton- 
nier pour les défendre. 

Les détenus aux audiences de 
flagrants délits peuvent solliciter 
au besoin un renvoi de leur affaire 
pour faire choix d'on avocat et 
préparer leur défense Pour ceux 
qui n’ont pas choisi de conseil. 
l’Ordre a organise un service de 
permanence chaque Jour sur 
commissions d'office par le bâ- 
tonnier. 

Tous les tours Je commets d’of- 
fice non seulement des avocats 
pour la permanence des flagrants 
délits, mais aussi pour faire as- 
surer la défense partout où elle 
doit s'exercer (Informations, tri- 
bunal correct Ion ne L cour d'as- 
sises. Cour de sûreté de l'Etat, 
tribunal pour enfants, tribunal 
militaire, consultations gratuites, 
S.OB.- Avocats, permanence dans 
les mairies de Paria, aide Judi- 
ciaire). 

C'est ainsi qu'en 1977 environ 
dix mille affaires pénales onr été 
assurées gratuitement par les 
avocats du barreau de Paris. Une 
telle charge nécessite une organi- 
sation des audiences. 

Un avocat ne peut choisir Itü- 
même au dernier moment le 


détenu à défendre, alors quU ne 
s’est pas porté volontaire pour 
assurer ces permanences. 

Les avocats choisis par les pré- 
venus ou commis par te bâtonnier 
assurent avec honneur, indépen- 
dance et efficacité les missions 
qui leur sont confiées devant 
toutes les Juridictions, et celles 
des flagrants délits n'y fait pas 
exception, sans connivence ni 
complaisance, mais au contraire 
dans l’esprit d'une défense plei- 
nement assurée. 

Dès lors qu'un avocat est régu- 
lièrement commis. U n'est soumis 
â aucune contrainte que le respect 
de son serinent et U sait qu'U est 
assuré de pouvoir compter sur 
1e soutien de son Ordre, s’il appa- 
raissait un péril dans la défense 
qu'il assure. 

□ serait Injuste qoe les avocats 
et les avocates qui se dévouent 
gratuitement ainsi tous les tours 
pour la défense des êtres hu- 
mains puissent être pris & partie 
ou soupçonnés de se soumettre 
à des prétendues pressions ou 
injonctions contraires à la Iol 
à leur honneur ou à leur dignité, 
et aux Intérêts de leurs client 

L'Ordre des avocats a ainsi 
organisé dans les meilleures . 
conditions possibles la défense des 1 
prévenus et lutte contre toute 
déviation de l'administration de 
la justice. 


En bref 


• Un détenu de la prison 
Saint-Joseph de Lyon, Jean 
Du val, s'est donné la mort le 
26 mai en se pendant avec ses 
vêtements. Incarcéré le 7 avril 
1978 pour vol, tentative d’homicide 
volontaire, menaces de mort sous 
conditions, Jean. Durai avait été 
placé, selon 1e ministère de la 
Justice, au ml tard le 12 mal après 
avoir attaqué le médecin de l'éta- 
blissement. Le 19 mal. il avait 
été condamné par le prétoire â 
vingt-cinq jours de mltard dont 
douze avec sursis. Le prisonnier 
n’a laissé aucune correspondance. 
Une autopsie a été ordonnée. 


• Un attentat a été commis, 
mardi 6 juin, vers 4 heures du 
matin, contre une permanence 
politique de M. Fernand Ic&rt, 
député des Alpes - Maritimes 
(UJJJ.) et ancien ministre, ave- 
nue de la Californie, à Nice. 


L’explosion a fait peu de dégâts. 
En fin de matinée, l’attentat 
n'avalt toujours pas été revendi- 
qué. 

• Le Syndicat autonome des 
fonctionnaires des cours et tri- 
bunaux, a annoncé, mardi 8 Juin, 
qu’il rapportait son mot d’ordre 
de grève pour te 8 juin (la Monde 
daté 4-5 juin 1978). Reçu mardi 
matin par le garde des sceaux. 
1e Syndicat autonome a déclaré 
avoir obtenu l'assurance que les 
vacataires et agents temporaires, 
engagés dans le cadre du « pian i 
B'rre ne seraient pas licenciés : 
le 30 Juin prochain. 

Les syndicats C.G.T. et CF JD .T. 1 
des cours et tribunaux ont cepen - 1 
dant maintenu leur préavis de 
grève, « constatant que la majo- 
rité des vacataires, dont le 
contrat n’est renouvelé que jus- 
qu’au 31 décembre 1978, n’ont 
aucune garantie d’emploi ». 


sûr de vous 


J 



dans un vêtement “griffé” 
Grands Tailleurs de Paris 

Garanties de style , 

de confort, 
de qualité, 
de durée 
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• ANDRÉ BARDOT 
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• CLAUDE ROUSSEAU 
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• PAUL PORTES 
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• PAUL VAUCLAIR OTtCSSEN 
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l LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS J 


ANNIVERSAIRE 


LE VINGT-TROISIÈME CENTENAIRE 
DE LA MORT D'ARISTOTE 

Noos sommes tons des aristotéliciens 


n y a deux müle trois cents 
ans — en 32 2 avant Jésus- 
Christ, — Aristote mourait Le 
fondateur de la logique, 
l’énonciateur des « catégo- 
ries » de l’être, le penseur en- 
cyclopédique qui élabora un 
système sur lequel — oit 
contre lequel — foute la phi- 
losophie occidentale s’est dé- 
veloppée. a-t-Ü encore quelque 
chose à dire à l’homme de 
notre temps ? A entendre les 
orateurs qui, le 1” juin, ont 
parle de lui à l’occasion d’un 
hommage solennel organisé 
par IVNESCO. à Parts, a sem- 
blerait que l’élève de Platon 
et le précepteur d’Alexandre 
le Grand vive en nous sans 
que nous le sachions. 

Et. en tout cas. a le méri- 
terait. M. Amadou - M ah tar 
yt'Eow directeur général de 
l’UNESCO, considère comme 
très actuel le fait qu’Aiistote 
ait «le premier inscrit le de- 
voir de l’interrogation critique 
et de l'actualisation». On a 
pourtant coutume de présen- 
ter le fondateur du e lycée» 
comme le père de l'esprit de 
système, l’initiateur des dog- 
matismes rigides et le pion- 
nier de toutes les scolastiques 
qui enfermèment la pensée, 
e Le plus prècieux dans sa 
pensée, affirme, au contraire, 
M. M’Bow, c’est sa notion de 
système qui est à la base de 
toutes les informatiques ac- 
tuelles.» Et ce sage voyait 
loin : «Sa notion de juste 
milieu s'apparente au consen- 
sus qu 'aujourd'hui les hommes 
recherchent si fort.» Le pre- 
mier « mondialiste »? 

Poussant plus loin l’éloge, 
M Georges Plytas, ministre 
de la culture et des sciences 
de la République hellénique, 
voit dans Anstote le «refuge 
nécessa'T»» aux hommes dé- 
boussolés du XX* siècle : « A 
une époque où domine la re- 
cherche du plaisir, nous de- 
vons nous retourner vers 1e 
premier qui ait défini la base 
humaine du bonheur comme 
le fait pour l'âme d'être 
vertueuse.» 

Lacan brouille les pisfes 

JJ revenait alors à M. Georg 
Kreisel, professeur à l'uni- 
versité de Stanford, de mo- 
dérer le panégyrique : «Les 
utilisations scientifiques de la 
pensée d'Aristote ne consti- 
tuent pas sa valeur princi- 
pale. Au contraire, elles ne 
causent que des déceptions.» 
Et au docteur Jacques Lacan, 
psychanalyste, de brouiller les 
pistes d'un hommage jusque- 
là académique : «Comment 
Aristote conçoit-il la repré- 
sentation ? H rêvait, comme 
tout le monde. Le syllogisme 


procède-t-il du rêve? (1). n 
est toujours boiteux. En prin- 
cipe triple, il est en réalité 
l'application au particulier de 
l'universel. Freud, là-dessus, 
arrive et dit que l’homme le 
désire [d'éfre mortel]. Ce qui 
le prouve est le rêve : U n’y 
a rien d’affreux comme dé 
rêver qu’on est condamné à 
vivre à répétition.» «L'uni- 
versel se réalise à l’occasion 
dans la bafouille», dit encore 
Lacan (2). Ef le philosophe 
peut délirer : « Le monde que 
pense Aristote, 11 le rêve, 
comme tous ceux qui parlent 
Le résultat, c'est qoe c'est 1e 
monde qui pense. On ne peut 
pas savoir à que] point le 
philosophe délire toujours. » 
Lacan s’interrompt de longs 
instants, puis reprend ; 
« Freud, bien. sûr. délire 
aussi. » Et ü termine par 
l’évocation d’un rêve per- 
sonne L 

Après cet envol. M. Teodor 
Ilitch Oizemtan, professeur 
au dépatement de philosophie 
de Vuntversité de Moscou, 
revient au conret et se féli- 
cite qu’ « Aristote. le premier, 
ait décrit les trois nerfs crâ- 
niens. déterminé la fonction 
du placenta et fondé l'em- 
bryologie ». Gloire à celui qui, 
avant tant d’autres, a dit 
que « la philosophie devait 
être scientifique » I 

Et hommage aussi par la 
bouche de M. Alberto Wagner 
de Reyna. ambassadeur 
extraordinaire et plénipoten- 
tiaire du Pérou en France, à 
ce philosophe qui. vingt-trois 
siècles après son passage sur 
terre, vit en nous : « L'artls- 
totélisme. c’est la vision quo- 
tidienne de l'homme occiden- 
tal : 1 e soleil se lève. les nuits 
tombent le temps et le mou- 
vement se mesurent récipro- 
quement nous considérons 
l'intellect comme une force, 
nous dlstlngons entre forme 
et matière, nous croyons que 
la science est le savoir de 
ce qui est général. L’homme 
d'aujourd’hui est aristotéli- 
cien de naissance. » 

C’est ainsi qu’ Aristote han- 
terait nos structures menta- 
les. n est bon de le savoir. 
Mais le juste milieu dont il 
a paré les vertus iqul doivent 
se tenir à égalité entre deux 
vices, l’un par excès, l’autre 
par défaut), est-il un aliment 
suffisant pour nos espéran- 
ces ? Nul n’a répondu à cette 
question. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Le syllogisme le plue célé- 
bré d "Aristote eut le suivant : 
« roua les hommes sont mortels, 
or Socrate est un homme, donc 
Socrate est morte L» 

(2) Aristote, lui, accusait Ira 
présocratiques de tenir des dis- 
cours * bégayants *. 


II y a trente-huit ans 


L'APPEL DU 18 JUIN 


Les cérémonies traditionnelles 
commémorant l’appel historique 
du général de Gaulle en 1940 
auront lieu le dimanche 18 juin. 
Lancé à la radio de Londres, cet 
appel « rassembla les énergies, 
permit aux Français de ne pas 


désespérer et de se ressaisir en 
s’engageant dans la Résistance, 
dans les maquis et les réseaux, 
soit à V extérieur en combattant 
dès 1940 et jusqu’à la victoire 
dans les rangs des Forces fran- 
çaises libres», comme le rappelle 
l’ordre de la Libération. 


RELIGION 


LE PÈRE LOUK MITAS SERA 
LE PROCHAIN PRÉDICATEUR 
A NOIRE-DAME DE PAINS 


Le successeur du Père Bernard 
Bro, qui assurait les prédications 
de carême à Notre-Dame de 
Paris, vient d’ètre désigné par le 
cardinal François Marty, arche- 
vêque de Paris : Il s'agit du Père 
Louis Si n tas, de la Compagnie de 
Jésus, âgé de quarante-cinq ans. 


Huui, ic nouveau prédicateur 

aumônier d'étudiants de 1962 à 
à Poitiers, puis & Toulouse. Dl 
tour de collège a Mont-œ-Mai 
Jusqu'en 1974. le Père Si n tas dl 
le centre spirituel de Notre-Da 
des- Coteaux, à Toulouse, n est 
outre professeur de théologie 
l'Institut d'études religieuses et ] 
totales de ['université catholique 
Toulouse, n a déjà publié t 
livres : Pluralisme dans l’Eç 
(Prière et vie. 1969). Bonite 
retrouvé (Editions ouvrières. 19 
Vouloir vivre iDesclé» de B roui 
1978). Un prochain ouvrage. App 
d la création, paraîtra aux édltl 
Desolée de Broujfoer.] 


A l'Arc de triomphe, â 18 heu- 
res, en présence de M. Mauclce 
Blantler, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants, la flamme 
sera ranimée par plusieurs asso- 
ciation d’anciens résistants et 
déportés. 

Au mont Valèrien. à 19 heures, 
en présence du président de la 
République et des membres du 
gouvernement, cérémonie devant 
le mémorial de la France 
combattante. 

M. Hettier de Bolslambert, 
grand chancelier de l’ordre de 
la libération, ranimera la nomme- 

+ Un service gratuit d'autobus de 
la RJL.TJ*. est organisé par l'Ordre 
de la libération. D assurera le srans- 
port des invités munis de cartes de 
la sortie droite du métro au pont 
de Neulliy Jusqu'au mont Valérlen- 


• Le débarquement du 6 juin 
1944. — Mme Monique Pelletier, 
secrétaire d'Etat auprès du garde 
des sceaux, a présidé mardi 6 Juin 
les cérémonies commémoratives 
du débarquement des troupes 
alliées en Normandie. C'est dans 
ce secteur où. à l'aube du 6 juin 
1944. les troupes américaines 
prirent pied sur les plages de 
Vtervüle-sur-Mtr (Calvados 1 et 
de Salnte-Marte-du-Mont (Man- 
che) qu'ont eu lieu les princi- 
pales manifestations. 


Administration de l'Entreprise 

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, â plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur ia pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant à l 'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
ttetion d' Entre prise". Coût du programme: ES 1 S'SOO.-. Enseignement 
dispensé exclusivement par des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et $ys- 
tema tique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1978. inscriptions sur dossier 
et entretien. Documentation compléta sur simple demande 
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH- 1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant ia référence 


Ecole de Cadres de Lausanne 


Centre international de formation et perfectionnement I 
e» administration d’entreprise, fondé en 1963 u-m J 










• • • LE. tMONDE ; — ..8 juin 1978 — Page 15 

SPORTS 


TENNIS 


AUX INTERNATIONAUX PE FRANCR 

Borg bat Tanner a Roland-Garros 


FOOTBALL 

Le F.C. Rouen dépose son bilan 
et redevient club amateur 

De notre correspondant 


Pour la première fois depuis le 
début des Internationaux de France, 
le central de Roland -Garros a l'heure 
de midi, mardi 6 juin, s’est vu recou- 
vert de sa b3che protectrice tandis 
que les gradins, déjà abondamment 
remplis, se vidaient A l'exception 


LC «CENTRAL» AURA 
DIX-HUIT MULE PLACES 
EN 1979 

« Le tenais est devenu un 
sport populaire; un min Ion de 
personnes le pratlqnent en 
France. Je me félicite de cet 
engouement a. a déclare 
M. Jean -Pierre Soisson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, le 6 jain è TFI. Le 
contint qnl lie le ministère des 
sports et la Fédération française 
de tennis, précise le responsa- 
bilité de l'Etat et de la Fédéra- 
tion. Plusieurs objectifs ont été 
défiais dans cette convention : 
passer de quatre cent mille i 
six cent mille licenciés en 1980, 
former des Jeunes pour la Fédé- 
ration, apporter une aide tech- 
nique et financière pont contri- 
buer notamment 1 la rénovation 
du 'stade Roland -Garros. 

■ Je suis particulièrement 
satisfait de cette convention 
entre le ministère et la Fédé- 
ration a, a déclaré de son côté 
M. Philippe Cha trier, président 
des fédérations' fr a n c ni s e et 
Internationale, « En 1979, la 
tribune D du court central du 
stade' Roland-Garros sera agran- 
die, ce qui portera la conte- 
nance du stade 1 dix-huit mule 
places environ, et, en 1980, nn 
second a central s de quatre 
mille places sera construit. Mais 
l'essentiel de cette entente 
ministère-Fédératïon- portera sut 
le . développement du nombre 
des courts de tennis en France », 
qui est actuellement de onse 
mille. 


de la tribune D où les spectateurs 
déterminés A garder tour place se 
serraient sous leurs parapluies. 

A 14 h. 30 reprenait la quart de 
finale du simple dames entre la 
jeune Tchèque Reglna Mar al ko va et 
la grande Allemande Helga Maslhotf. 
Celle-ci avait le trac et s'inclinait 
rapidement devant celle-là et les 
hommes rentraient en piste pour 
leurs propres débats. Ce fut d'abord 
la contestation animée que Victor 
Pecci livra à Raul Ram Irez, l'habitué 
des quarts de finalB de ce cham- 
pionnat. Match plaisant A suivre où 
le géant paraguayen, gloire unique 
de son pays à vingt-deux ans, ne 
se montra point trop dépaysé sur 
l’immense plaine d'ocre rouge qu'il 
découvrait, et fit front courageuse- 
ment aux offensives de son vain- 
queur Ramirez. beaucoup plus mor- 
dant cette année. Pecci alla, même 
Jusqu'à oser se moquer du Mexicain 
et de sa manie exaspérante de jouer 
au yo-yo avant de servir avec les I 
deux balles qu'il tient dans -la main. 
A quoi Ramirez répliqua par une 
pantomime digne de Chariot. Du 
comique sur le central : on ne volt 
pas ça tous les Jours. 

« Rentre-dedans » 

Enfin, A 18 h. 30, pénètrent «jr le 
terrain lès deux joueurs tant atten- 
dus, B]om Borg et Roscoe Tanner. 
Borg fêtait en ce jour son vingt- 
deuxième anniversaire en même 
temps que sa huitième ealson de 
compétition, mais cette double com- 
mémoration ne paraissait en rien 
dérider le champion prodige. Bar- 
ricadé sous son bandeau et roulant 
des mécaniques, il attaqua les opéra- 
tions comme un P.-D.G. décidé A ne 
pas laisser traîner ses audiences. 
De fait, les deux premiers sets, où. 
Tanner accumula les erreurs, se 
battant iuHnéme, allèrent rapidement 
par 6-2 et 6-4 dans la poche du 
Suédois. C'est au troisième set que 
Tanner se reprit 


Joueur très attachant que Roscoe 
Tanner qui. avec son nez en l’air et 
ses cheveux ne - miel, possède - le 
physique d'un personnage de Ja 
Route eu tabac, le type .même de 
l’Amércialn costaud, honnête, pro- 
fondément religieux et si bien dans 
sa peau qu'il ne sa lasse jamais 
d'ètra d'humeur aimable. Né (1 y a 
vingt-six ans. A Chatla nooga (Ten- 
nessee}, cel ancien étudiant de .l'uni- 
versité de Stanford, dont U est Boni 
diplômé de sciences politiques, cul- 
mine depuis plus de quatre saisons 
dans le classement du tennis profes- 
sionnel. où il gagne confortablement 
sa vie. C'ast un attaquant né, comme 


LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DÉMENT LA MORT D'UN ENFANT 
A ROLAND-GARROT 

« Aucun Incident ne s'est produit 
è Roi and -Garros jaqn’ft présent, 
malgré l'affluence record ». affirment 
la Fédération française de tennis 
(FJ\T.) et la direction de Roland- 
Garros dans nn communiqué diffusé 
lundi après-midi S Juin. Ce démenti 
vise la nouvelle de la mort d’nn 
enfant d'âne dousalne d'années le 
mercredi 31 moi, et qae nons annon- 
cions dans k le Monde*» du C Juin. 
Noua précisoltms que nJ le service 
médical dn stade ni la préfecture 
de -police n 'étalent au courant de 
cette affaire. 

Toutefois, une personne se décla- ' 
nuit membre de la fédération nous 
avait confirmé raccident, en préci- 
sant que le Jeune blessé était mort ; 
durant son transport A l'hôpital 1 
Am b roi se- Paré. M. Philippe Cha- 
rrier, président de la Pj.T, nous a 
assuré, ce mardi 6 Juin, que a seul 
un mauvais plaisant pouvait avoir 
fait de telle* déclarations qui A ta lent, 
nu mauvais canulars. L’hôpital 
Ambroise- Paré et le SAMU assurent, 
de leur eété, u' avoir eu connais- 
sance d’aucun cas semblable ce 
JouMè. 


la plupart des gauchers. Sa première 
balle de service, Ja -plus puissants 
du circuit, a été chronométré è 
250 kilomètres é l'heure. Son revers 
de . service est meurtrier, sa volée ! 
est décisive eu sur herbe. Tanner 
fait des malheurs. Deml-flnallste è 
Foraaf-Hills en 1974, deux fols demi- 
finaliste A Wlmbledon en 1075 et 
1976 (où il élimina Connors). cham- 
pion d'Australie en 1977 (en écrasant 
Vilas). il serait également très fort 
sur terre battue s'il savait discipliner 
son jeu. Lorsqu'il réussit son 

• rentre-dedans », service- volée, 

* pif, pat, pout m, et qu’il distribue 
de J'épaule son revers éclair — enfin, 
un revers coupé et non plus l'étemel 
lift si à la mode de nos jours 1 — 
il anéantit tout sur son passage. 
Ce matraqueur, hélas I ou fanf, 
mieux I est un tendra. On le vit bien 
dans la troisième set de match que 
Borg n'en leva que 7-6 après f/e 
break, Roscoe souriait antre les 
échanges, qugnd le Suédois, terrible- 
ment sérieux, après avoir été 
contraint à l'erreur, voire laissé sur 
place, le remonta fl faudrait qu'un 
Tlriac, le mentor de Gulllermo Vilas,. 
lui apprenne A rager. Mais il n'au- 
rait plus la même aura de sympa- 
thie sur la court. Et aux yeux de la 
foule de Rolsnd-Garos, cela compte... 

OLIVIER MERLIN. 

PRINCIPAUX RESULTATS - 
SIMPLES MESSIEURS 
Huitième» de finale. — Borg 
fSuédej b. Tanner (E.-U.). (KL 6-4. 

7- 8 ; Ramirez fMex.) b. Pecci (Par.), 
s-ï. 6-2, 1-6 ; Dlbbs (E.-U.) b. Flbak 
(Pot.), 8-3, 7-5, 6-1 ; B&r&mtU (ït.) 
b. Bimer (Tcb.l, 8-1, 6-4. 6-1. 

SIMPLES DAMES - - 
Quarts de finale. — Mlle Jûnaovec 
fYoug.) b. Miss May (E.-U.), 8-4. 

8- 2; Mme Marsikova (Tch.) b. 
Mme Mnsthoff (R. F. A.}. 6-3, «-J. 

PRINCIPAUX NATCHES - 
DE MERCREDI 02 beurra) 

Court central. — Mlle Simon c. 
Mme Ben d) o va (TCh.) ; Orantra 
(Esp.) c. Stock ton (E.-U.) ; Vilas 
(Arg.) c. Glldemelater (CbOt). 

Antres courts. — Matchea de 
doubla. 


■ Hou en. — « Dons deux ans nous 
serons en première division. Dana 
trois ans nous jouerons en Coupe 
de France. » Lorsqu'ils sont venus 
à Rouen, en juin 1978, 'proposer 
leurs services au F.C.R. (Football 
Club de Rouen), MM. Michel Axel 
et Michel Benguigul ne man- 
quaient ni d'espoir ni d'allant. 
Avec eux le cluo a cru trouver 
des dirigeants compétente, actifs 
et... fortunés. Un an plus tard, le 
F.C.R. accédait à la première 
division. M. Michel Axel avait 
gagné, avec un peu d'avance, la 
première partie de son- pan. H ne 
tiendra pas la seconde ; mardi 
après-midi 6 juin, le directeur du 
club a déposé son bilan. L’an pro- 
chain. le F.CLR. jouera ën deuxiè- 
me division et retrouvera le statut 
amateurs. Le passif, D est vrai, 
qui était de 1 million de francs à 
l’arrivée des nouveaux dirigeants, 
est aujourd'hui de 5 millions de 
francs. 


qu enta tl on et A l'engagement d'un 
nouvel entraîneur. M. Miroslav 
Parte, payé 30 000 francs par 
mois. 

U y & quelque temps, la ville 
de Rouen, qui versait annuelle-, 
ment une subvention de plus de 
1 million, avait dû accepter sans 
enthousiasme d'avaliser un em- 
prunt de 1.5 million. Cela n’a pas 
suffi. Un rendez-vous a bien été 
organisé entre MM. Lecanuet et 
Axel voilà- quelques jours, pour 
une éventuelle solution, mats ce 
dernier nest pas venu. Reste- 
pourtant à payer aux joueurs les 
salaires de mai et de Juin (ce qui 
représente près de 1 million de 
francs avec les charges) et les 
différents créanciers. Un syndic 
doit pour cela être nommé dans 
les jours prochains, qui rencon- 
trera M. Michel Axel, que l’on dit 
prêt à régler une partie des 
dettes. 

Les joueurs quant à eux sont 
d'ores et déjà, sur une liste de 


A l'origine de ce « trou », les 
salaires wes Joueurs (entre 8 000 
et 22 000 francs I). mais aussi les 
mauvais résultats enregistrés de- 
puis octobre dernier, qui ont 
conduit à une baissé de la fré- 


transferts. H n est pas evidentL en 
saison qu’ils trouvent facilement' 
sal&emq u'ils trouvent facilement 
un nouvel employeur. 

MARC LECARPENT1ER. 


Ça peut lâpporter^ 

gros. 

VUus pouvez jouer toute la semaine 
jusquàu mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi 

H®Q® 
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Vivez en plein Montparnasse 
dans le calme et la verdure. Luxueusement. 


- , A deux pas de k Coupole. Sur le square de Notre-Dame-des- 
Champs, aux marronniers centenaires. Un très bel immeuble 
contemporain entre de beaux immeubles classiques. Des terrasses 
et des balcons disposés pour accueillir le maxim um de lumière. 

L'espace. De vastes réceptions où l'on peut recevoir Des salies 
à manger traditionnelies/Des salies de bains raffinées. Le silence. 

La beauté. La gaieté. L’élégance. Le luxe d’un confort extrême. 

- — — - — 9 rue 



Exemples de prix : au 3 e étage, deux pièces, 48 m z : 643.000 R 
• Au 3 f étage également, cinq pièces, 128 m 2 4- 28 m 2 de balcon - 
terrasse:1.560.000F. - ... - 

Visite de l’appartement décoré, 9 rue Stanislas, tous les jours de 
10 h 30 à 13 h 00 et de 14 h 30 à' 19 h 00. Sauf 
, dimanche et lundi. Téléphone sur place: 

548.49.84 ou au siège : 266.36.36 



Stanislas.VT 


. SA. au capital rie <$0- millions de francs 
21 rue.d'Astoig - Paris 8 e Téléphone: 2663636. 
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JEUNESSE 


CARNET 


Une enquête dans trois pays de la Communauté 


Naissances 


A quoi rêvent les jeunes d’Europe ? 


— 3VL Yves SANSON et Mme, née 
Monlka SchÔtUer, e e Thomas sont 
heureux d'annoncer la naissance de 


Dix ans après la vague de 
contestation qui a secoué les 
sociétés occidentales, les jeunes 
Européens seraient-ils devenus 
conformistes ? Qu'ils vivent à Li- 
verpoal, à Stuttgart ou à Toulouse, 
ils paraissent assez différents de 
leurs aînés : studieux, très atten- 
tifs à leur avenir professionnel, 
très attachés à la fidélité conju- 
gale, Us sont aussi libérés de 
tabous comme l'homosexualité, 
partisans d’un rapport égalitaire 
dans le couple. Ce sont les héri- 
tiers de la « révolution des 
mœurs j> des années 60 . 


Ce constat ressort d'une 
enquête par sondages réalisée en 
France, en Allemagne fédérale et 
en Grande-Bretagne auprès des 
jeunes de douze à vingt-quatre 
ans, dont le mensuel de la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes à Paris. Trente Jours 
d'Europe (1), publie la synthèse. 
L’enquête a porté sur trois tran- 
ches d’âge, sept-dix ans, douze- 
treize ans et vingt-deux -vingt- 
trois ans, mais II ne semble y 
avoir de différences importantes 
entre celles-ci, pas plus qu’entre 
les différentes nationalités. 


de 88 % des Jeunes Allemands et 
82 % des jeunes Français trou- 
vent normal qu'une jeune fille 
ait des rapports sexuels avant Je 
mariage. Celui-ci est envisagé 
comme une véritable vie à deux 
ainsi que le montre l'importance 
accordée au partage des tâches 
ménagères. 

Tout aussi Important pour le 
jeune Européen de 1978 est c te 
besoin de réaliser quelque chose 
dans la vies. Cela explique-t-il 
ce « sens de responsabilité et de 
rigueurs jugé essentiel par 84 % 
des jeunes Français de vingt- 
deux - vingt-trois ans? 


Edouard, 


le !«■. juin 1078. 

15. avenue des Courses, 
78110 Le Véslnet. 


— Pierre et RosmarJe de LA 
CHAISE ont la joie d'annoncer la 
naissance de 

Sabine et d'Ariane, 
le 28 mal 1978 & B&le- 
ll, cbaus&ée de la Muette, 

75018 Paris. 

Ambassade de France A La Pas 
(Bolivie). 


... travail 


L'activité professionnelle est 
considérée comme on moyen de 


— M. Jacques VIGNY et Mme, 
née Marie - JoBILe Bourlard, Olivier 
et Bertrand ont la joie d’annoncer 
la naissance de 

Thibault, 

le 28 mat 1978. 

12, place Jean-Moulin. 

38000 Grenoble. 


gagner a pas mal d’argent » par 
10 % seulement des jeunes Fran- 
çais, mais pour plus du quart 
(28 %) des jeunes Allemands. Les 
plus nombreux souhaitent exercer 
un métier «intéressants corres- 
pondant d’abord à leurs « goûts ». 

Pour les loisirs, il s’agit de 
les passer avec ses ami« ; à écou- 
ter la musique, surtout pour les 
Jeunes Français ou Allemands ; 
ou_ A regarder la télévision, pour 
les jeunes Anglais. 

Cette aspiration a une certaine 
« tranquillité » se traduit aussi 
par l'Importance accordée & 
l'épargne — plus qu’à la propriété, 
— même si un assez fort pourcen- 
tage (15 % des jeunes Français 
de vingt-deux à vingt-trois ans 
et 16 % des Allemands du même 
âge) la juge néanmoins secon- 
daire. 


Famille... 


La société des jeunes parait 
fortement laïcisée. La conviction 
religieuse y est jugée « inutüe » 
ou pas très importante par la 
majorité d'entre eux. La fidélité 
conjugale, en revanche, est défi- 
nie co mm e < indispensable » par 
70 % des jeunes Anglais (de 
vingt^deux- vingt-trois ans), par 
62 % des jeunes Français du 
même âge. et tout autant par les 


Mariages 


— Valence. 

M. et Mme André TARDY ont la 
Joie de faire part da ■ mariage de 
leur fîla, 

Eric 

avec 

Mlle Anne GROUSSEER, 

Orléans, la samedi 10 Juin 1978. 
95, avenue Victor-Hugo, 

28000 Valence. 


Adoptions 


— M. et Mme Vasafll KAKXST 
ont la Joie d’annoncer l'arrivée de 


Dfanïtri, 

sept mole et demi. 


garçons que par les filles. Mais 
cette fidélité s'accompagne d'une 
morale sexuelle très libre. Plus 


(2) Trente Jours d’Svrope. nu- 
méros de mars et d’avril, 3,50 F 
chacun, 61, rue des Belles-Feuilles, 
75016 Bâtis, téL 553-53-26. 


le 3 Juin 1978. 

161, rue Saint-Jacques, 75005 Paria. 


Décès 


A Le Festival mondial de la 
jeunesse et des étudiants. — Deux 
org anisat ions de gaullistes d'op- 
position, l'Union des gaullistes de 
progrès et la Fédération des répu- 
blicains de progrès, ont annoncé 
leur intention de rejoindre les 
vingt-quatre organisations mem- 
bres du comité français d’ini- 
tiative du XI a Festival mondial 
de la jeunesse, qui aura lieu du 
28 juillet au 5 août à La Havane 
(te Monde du 6 mai). Vingt mille 


E ersonnes représentant cent dlx- 
oit ua.73 participeront à cette 


huit pays participeront à cette 
manifestation politique et cultu- 
relle. 


• Une exposition sur les mai- 
sons de jeunes de la Ville de 
Parts est présentée dans le salon 
d’accueil de l'hôtel de ville. Elle 
sera ouverte au public jusqu'au 
24 juin. Des panneaux et des 
photos montrent les diverses ac- 
tivités de loisirs offertes par les 
dix-neuf maisons et clubs de 
jeunes de la capitale : poterie, 
marionnettes, vannerie, peinture, 
tissage, sports, etc. Des projec- 
tions de films, parfois suivies 
d'un débat, sont organisées sur 
divers sujets : spéléologie, aéro- 
nautique, électronique, musique 
ancienne, reportages sur Paris. 
Des spectacles pour enfants sont 
également prévus. 


— joan-les-PInn, Constantin a. 


MM. Francis, James, Georget 
AttaJJJ et Ibwb f ami li a», 
lfl£ Désiré, Adolphe et Max 
GuedJ et leurs familles. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère, grand-mère, 
sœur et tante. 


Mme Simone ATTAJXT. 

née GuedJ. 


survenu subitement le 5 Juin 1978, 
à l'âge de soixante-cinq «n». • 

L'Inhumation aura lieu le Jeudi 
8 Juin 1978. 

Réunion au domicile mortuaire. 
90. boulevard Poincaré. OfllOOJuan- 
les-PLna, à 14 h. 30. 


A L’HOTEL DROUOT i 


EXPOSITION 


S. X - Gravures 18» et 19T Objets 
de vitrine. Montres. 

S. fi. - Art primitif. 

S. 7. - Rare collect. soldats plomb. 
Armes asc. Souvenirs hlstor. Second 
Empire. 

S. 10. - Tablx. Beau moblL Tapissier. 

S. 14. - Bljx. Argent, anc. pièces 
de formes. 

8. 20. - Kimonos dan VL MeubL 
Objets d'art. Tapis. 


— encofie pte douces... — 

lentilles de contact 


S. 9. - Art nouveau. 

S. 12. - Artlst. Hongr. COntemp. 
PALAIS D'ORSAY, 14 h. 30 et 21 h. 


On ne les sent plus sur Foeil 


Ouvrage religieux 
et spiritualiste apportant 
lumière nouvelle 


Un pas considérable vient «flctre franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à ftan (donc aux larmes et à lfcir), 
spécialement destinées awc veux sensibles. 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Blés sont encore plus agréables â porter et encore plus invisibles^. 


MES RÉVÉLATIONS 


par E!ie Teyssèdre 

(Prix: 30 F) 


Editeur : La Pensée Universelle 
Librairie, 7, rue des Carmes, 
Paris (5*) 





80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS T6L 52235.52 


Document ation e t liste des correspondants 
fiançais et étrangers sttr demande. 


Montparnasse 


à 50m de la Coupole 

l'exception. 


STUDIOS ET 2 PIECES 
16 rue Delambre. Paris. 


□ME ^538 52 52 





— Mme R» 1 ™* Choutet, née Chris- 
tine Vachette, sou épouse, 

Laurent et Qulttèrle, ses enfan t s , 
Mme Choutet, sa gmnd-marew 
M. et Mme Armand Choutet, ses 
parents, . 

Mme Philippe Vachette, sa belle- , 
mère, 

M. et Mme Gny Blanco. 

M. et Mme Daniel Demerlé, 

M. et Mme Xavier Choutet, 

M. et Mme Philippe - Antoine 
Choutet, 

Mlle Brigitte Choutet. 

Le docteur et Mme Patrick 
Choutet, 

M. et Mme Francia Vachette, 

M. et Mme Antoine Vachette. 

M. et Mme Bertrand Vachette, 
ses frères, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs et ses vingt- six neveux 
et nlècea, 

ont la grande douleur de faire part 

du décès de 

M. René CHOUTET, 
Ingénieur civil des mines, 
survenu le 6 Juin 1978, & Vâge de 
quarante-cinq ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 9 Juin, a 14 heures, en l’église 
Saint - Justin, place d’Estlenne- 
d’Orves. à LevaUola-Perrat et l'In- 
humation à Chantilly (Oise), au 
cimetière ancien. 

NI fleure ni couronnes. 


— Les membres du conseil d'ad- 
ministration. 

Les directions et le personnel des 
sociétés Flcon SJL, Barthe et Cle, 
Société nouvelle des rhums Saint- 
James. société nouvelle des plan- 
tations Saint-James, 
ont la tristesse de faire part du 

décès de 

M. Claude GONFREVHJLE, 

administrateur 

et président-directeur général 
de ces sociétés, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier dans l'ordre national 
du Mérita, 

trésorier général des conseillera 
du commerce extérieur, 
président de Chambra honoraire 
au tribunal da commerce de Paris, 
préaident honoraire 
de l’Union des industriels 
président honoraire 
de la Fondation Perelre. 
survenu le 6 Juin 1978, dans sa 
cinquante-neuvième année 
Les obsèques auront Ilea lé Jeudi 
8 juin 1973. à 14 heures, en la nou- 
velle église Balnt-Honoré-d’Eylau, 
68, avenue Raymond - Poincaré, à 
Paris (75016). 

[Né le 25 mars 1920 8 Bordeaux 
(Gironde], Claude Gonfrevflle devient, en 
1942, administrateur gérant de la société 
Plcon. Nommé vice-président -en 1944, U 
devient P.-D.G. de cette société en 1950. 
Président da la société Edmond Barbie 
et Cle (Importation de whlsklesj, conseil- 
ler du commerce extérieur, trésorier 
général des conseillers du commerce exté- 
rieur, M. GonI reville est président de 
chambre (1962-1972), puis président de 
chambre honoraire au tribunal de com- 
merce de Parla] 


Et si vous 
organisiez 
votre prochaine 
réception au 
56': étage de la 
Tour Montparnasse 


Le Ciel de Paris 
538 . 52.35 



— Angouléme, Paris. 


Mme Suzanne Lolzeau, 

Mme Pierre Michel on, 

ses fines. 

Ml et wm » o. Trencart et leurs 
enfants, 

m et Mma c. gastromlnB et leurs 
enfants, , . 

M, et Mme J. de Bayser et leurs 
enfants, 

aes petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ont la douleur de faine part du 
décès du 


général de cor ps d ’armée 
Lucien LOLZEAU, 
grand-croix 

de la Légion d’honneur. 


— Mme Marguerite Marie Mossolln, 
née Desjardins, 

Mme Claire Rotenberg, née Mas- 
se Un, et M. Eddy Rotenberg, 

M. et Mme Jean-Louis Mossolln 
et leurs fils Christophe et Laurent, 

M. et Mme Benedfct Mossolln et 
leur fila David. 

ont le regret de faire part de la 
mort du 

chanoine René DESJARDINS, 
aumônier du monastère 
de la Visitation & Toulouse, 
pieusement endormi dans le Seigneur 
a l’âge de quatre-vtngt-deux ans. le 
31 mal 1978. 

Ses obsèques ont eu lieu le 2 Juin 
1978 en la cathédrale Saint-Etienne 
â Toulouse. 

13, rue Auguste-Laurent, 

75011 Paris. 


NI fleura ni couronnes, des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Né le 9 avril 1879 à Reims, Lucien 
Loire au e participé à la guerre de 1914- 
1918 et à la guerre du Maroc, oâ II a 
été. notamment, directeur du bureau 
militaire du maréchal Lyautey, entre 
1921 et 1925. 

De 1934 â 1935, Il a été sous-ctiel d’état- 
major de l’armée et en 1939, gouver- 
neur militaire de Metz et commandant le 
6 * corps d’armée avant d'être dans le 
cadre de réserve en 1MS.J 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 


François MTJSARD I 

(Pappo). I 

décédé à l’âge de soixante-dix-huit 
ans. 

Ses obsèques auront lieu dans la I 
plos stricte Intimité- 1 

[Né le 14 juin 1900. è Tumu-Sèverln (Rou- 1 
manie), François Musard débute, avant 
la dernière guerre, au « Petit Courrier 
d'Angers » avant d’entrer au « Petit 
Journal >. Il participe au débarquement 
allié en Algérie, en novembre 1942, et 
devient co r respondant de guerre en Sicile, 
puis en Italie, enfin avec la l N armée 
française qu'il accompagne jusqu'au pas- 
sage du Rhin. 

A la libération, n retourne A Alger, 
oti II tonde ■ Dernière Heure >, avant de 
diriger, 8 partir de 1952. le service de 
politique étrangère de «l'Aurore». 

François Musant est l'auteur de deux 
ouvrages : ■ Israël, miracle du XX* siècle» 
et «les Gllères », épopée de la Résis- 
tance.] 


— Le général Duluc. président 
d’honneur. 

Le colonel H. sergent, président. 
Les anciens combattants 3914-1918 
de la 33* Di, 

ont la profonde douleur de porter 
A la connaissance de leurs cama- 
rades le décès de leur secrétaire 
général. 


Jean RIVET, 

croix de guerre 1914-1918. 


survenu le 5 Juin 1978, à l’âge de 
quatre- vingt-deux ans. 


— Mme Jean Rivet, son épouse, 

M. et Mme Jacques Rivet, ses 
enfanta, 

ont la douleur de faire part da 
décès de 


M. Jean RIVET, 


secrétaire général de la 33* DJL, 
A l’Age de quatre-vlngt-deux ans. 

La levée du corps aura Heu la 
vendredi 9 juin, à 10 heures. A 
l’hôpital Lariboisière. 41. boulevard 
de la Chapelle, suivie de l’inhuma- 
tion dans le caveau de famille, & 
Berck-VUle. 


De 40 à 300 personnes 
Buffets, cockiêiis, canquets . 
avec Paris à vos pieds. 
Parking sous iaTour. 
Documentation sur demande 


[Jean-Baptiste Rivet, né le 28 marsiB96 
à Parts, était entré comme sténographe- 
rédacteur en 1923 bu t Petit Parisien ». Il 
avait travaillé k d'intransigeant» avant 
d'être sténographe des débats à l'Assem- 
blée nationale après la guerre. Entré au 
« Monde » en 194B, Il avait pris sa retraite 
en 195b. 

Ancien combattant de la guerre 1914- . 
1918, Il était chevalier de la Légion 
d'honneur, titulaire de la médaille mili- 
taire et de U croix de guerre. Secrétaire 
général des anciens de la 33* division 
d'infanterie, ff était l'auteur de plusieurs 
ouvrages sur la guerre de 1914 -1T18. 
notamment «Nos vingt ans », et d'un 
livre Intitulé «Berck jadis et naguère». 

A Mme Jean Rivet, A notre ami 
Jacques Rivet, son fils, aujourd'hui chef 
du service sténographiai» du «Monde», 
et 6 leur famille. la direction, la rédac- 
tion et tout le personnel de notre Jour- 
nal présentent leurs bien sincères condo- 
léances.] 


M. René VASSEL, 


administrateur 
da Crédit de la Bonne, 
expert numismate 
agréé par la Chambre nationale 
des experts spécialisés. 


survenu A Angouléme. le G Juin 1978. 
dans sa centième année. 

La cérémonie religieuse sera eflé- 
brée le vendredi 9 juin, & 14 b. 30, 
en la cathédrale Saint-Pierre d’An- j 
g unième. ; 


Cet avis tient lien de faire-part. 
14, rue des Grilles, 93500 Pantin. 


Soutenances de thèses 


— Université de Paris - UL Jeudi 
8 Juin 1978. A 9 heures, salle Gréant, 
esc. A, deuxième étage, Mme Szu- 
wats&a Marguerite : e Salacrou : 
théâtre de l’angoisse ». 


Visites et conférences 


JEUDI 8 JUIN 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 tu 30. rue Plerre- 
Lescot : c Les Balles » lA travers 
Parla). 

15 lu métro Mablllon : c Le Salon, 
d’aquarelles et dessins a (l'Art pour 
tous). 

15 lu métro Mablllon : « Curio- 
sités du passé à Satnt-Germaln-des- 
Prés » tConnalsssuce d’ici et 
d’allleure). 

15 lu 12, rue Daru. Mme Juat : 
c La cathédrale russe > (Mme Hager). 

15 h_ S, place du Docteur- 
Fournier : c L’œuvre d’Henri IV & 
l'hôpital Saint-Louis » (Histoire et 
Archéologie). 

14 h. 45. musée du Louvre, mar- 
ches pavillon Denon : « Les appar- 
tements royeux du Louvre » (M. de 
La Roche). 

l4 h. 30. 58. rue d’Hauteville : 
« Les salons de l’hôtel de Bour- 
rlenne t (Paris et son histoire]. 

14 h- 45. porte Denon : « La pein- 
ture espagnole au Louvre » (Tou- 
risme culturel). 

CONFERENCES. — 18 h., 28, rue 
des Saints-Pères, M. William Bungo : 
« L’exploration urbaine : de Détroit 
à Ottawa ». 

18 tu 217. boulevard Saint- 
Germain. M* Pierre-Antoine Perrod : 
« L’affaire Lally-TOllendal * (Cercle 
d’information et d’études sociales 
féminines). 

20 h. 30. amphithéâtre de l’annexe. 
16. rue de la Sorbonne, M. Jean 
Lajarrlge : « La naissance de la nou- 
velle culture en Pologne ». 

17 h. 30, amphithéâtre B 310. 
46. rua Barrirait. M. Jean-Pierre 
Chevènement : « Panorama politique 
de Ja France », entrée libre. 

20 h. 30. 38. rue HermeL Père Jac- 
ques Desseaux : « Calvin, un chré- 
tien pour notre temps » (Groupe 
œcuménique Parls-18«). 

17 h. 15. Collège de France. M. Jean 
Gaulmler : t La théologie de Béran- 
ger » (Etudes ren antennes). 

20 h. 30. 26. rue Bergère, Yogi 
Swami Prem Chaltanya : « Pratique 
correcte de la méditation » (l’Homme 
et la Connaissance). 

20 h. 30. restaurant du Thë&tre da 
la villa. Mine R. Foravllle : « L'an- 
glicanisme, fondements historiques 
et p erspectives œcuméniques » 
IAFFDU). 

18 h. 30. Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité B. P. 1 : « L'appro- 
priation économique de l’espace 
rural » (Revue « Autrement »). 


Plaisir subtil : celui de comparer 
les saveur s d* c I ndîan Tonie » 
et de SCmV bFPES L cmon. 
Les deux SCHWEPPES. 
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— Mme René Vassal, 

Mlle Fabienne Vassal, 

Mine veuve Laurence VasseL 
Et toute la f amill e, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
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leur époux, père et fUs, survenu le 
3 juin 1978, à l’Age de cinquante- 
trois ans, à Coulommlers (77). 

Les obsèques auront Ueu le jeudi 
8 Juin 1978. 

Ou se réunira à la porte du cime- 
tière communal de Pantin (93), rue 
des Pommiers, à 10 b. 15. 
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MÉTÉOROLOGIE 



*™ Mgnes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars de mb vaut environ % de mml 
^ -Zone de pluie ou neige V averse» pj orage» — ■ |> Sens de la marche des fronts 
■■* m . Front chaud 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 7 juin à 
0 beu» et le jeudi 8 Juin à 
24 heures : 

Une perturbation orageuse conti- 
nue à évoluer lentement en France, 
crû «Ha affectera principalement les 
réglons du Sud et de l'Est. Quant 
aux perturbations du courant 
atlantique ; elles ne seront actives 
que des Ues Britanniques & la Scan- 
dinavie. 

■ Jeudi, les nuaEB3 resteront très 
abondants sur toute la moitié sud- 
est de la France. Ils donneront des 
pluies Intermittentes et des orages, 
avec des précipitations parfois mm»» 
fortes sur le Massif Central et les 
Alpes. Les vents, modérés, viendront 
du secteur sud. 


Front froid 


Sur le reato de la France, le ciel 
sera souvent nuageux, male on 
notera d'ossea belles éclaircira 
l'après-midi sur le sud de la Breta- 
gne et en Vendée. Les vents seront 
modérés, de secteur ouest près de 
la Manche, faibles et variables 
auteurs. Enfin, les températures 
varieront peu par rapport à celles 
de mercredi. 

Mercredi 7 Juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla, de 
1 015,5 millibars, soit 761,7 milli- 
mètre» de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 6 juin; le 
second, le m inimum de la nuit du 
6 au 7) : Ajaccio, 28 et 15 degrés ; 
Biarritz, 21 et 18 ; Bordeaux, 20 
et 15 : Brest, 17 et B ; Caen, 17 


Front occlus 

et 11; Cherbourg 15 et 10; Clermont- 
Ferrand. 27 et 9 ; Dijon 26 et 14 ; 
Grenoble 29 et 13; Lille 21 et 12; 
Lyon, 28 et 14 ; Marseille, 28 et 18 : 
Nancy, 28 et 15; Nantes. 19 et 13; 
Nice. 24 et 17 ; Parla - Le Bourget, 21 
et 14 ; Pau, 20 et 17 ; Perpignan. 24 
et 18 ; Rennes, 20 et il c Strasbourg, 
30 et 17.; Tours, 18 et 15; Toulouse, 
25 et 18 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 

Températures relevée» 4 l'étranger ; 
Alger, 35 et 18 degrés ; Amsterdam. 

24 et 15; Athènes, 27 et 17; Berlin, 
20 et 19 ; Bonn. 29 et 18 ; Bruxelles. 

25 et 15; Le Caire, 28 et 17; nés 
Canaries. 24 et 17 ; Copenhague, 26 
et 17 ; Genève, 26 et 15 ; Lisbonne, 

20 et 12 ; Londres, 20 et 11 ; Madrid. 
23 et 12 ; Moscou, 16 et 0 ; New- York. 

21 et 13; Falma-de-MaJ orque, 28 
et 18; Rome, 27 et 14; Stockholm. 
28 et 15. 


Circulation 


AUTOROUTE DU NORD ; 

LE PÉAGE DE SURVtLÜERS TRANSFÉRÉ A SENUS 


Les sept mille cinq cents auto- 
mobilistes qui empruntent chaque 
jour l'autoroute du Nord dans 
les deux sens entre Paris et 
Senlis trouveront quelques chan- 
gements à partir de jeudi 8 juin. 

Le péage de Sunrüilers sera 
supprimé et reporté à Senlis- 
Nord. Toutefois, le restaurant 
Restop- restera sur place. 

— A Senlis, le péage actuel 
sera uniquement -utilisé par les 
usagers allant vers le sud ou 
venant 4e Bute; 

— A SenJis-Noïd, une nouvelle 
gare de péage assuras le pas- 


sage des usagers prenant l’auto- 
route vers le nord ou la quittant 
venant du nord. Un nouvel 
échangeur a été aménagé ; 

— Vers la fin de juin, une troi- 
sième voie sera mise en service 
entre Senlis et Survilliers (sens 
province-Paris) ; 

— A compta: du 8 juin et 
pendant deux semaines, à Sur- 
villiers, la circulation sera effec- 
tuée sur des chaussées provi- 
soires ; 

— Un péage « à la corbeille » 
sera Installé à la sortie de Saint- 
Witz (Val-d’Oise). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 2 093 


12-3 4 9 6 7 R 9 



.. HORIZONTALEMENT 
L L'art de reculer en faisant 
des courbettes pour mieux avan- 
cer. — IL Cherche à prendre 
parti. — m. Quelle audace ! 
Heureux élu, — IV. Sources de 
mandats. — V. Haïssable au 
possible ; Roue. — VL Provision 



StTSUnit 

. service de* Abonnement» 

5, me des Itali ens 
75427 JP AMS - CEDEE- 89 
C.CJ?. «07-23 

A B O WN ÏMIUTS 
-S mois 6 mol» a mois 12 mois 


FRANCE - D-O-M. - TDM. 

U5 F 210 F 385 F 4M F 
TOPS PAYS ETRANGERS 
PAR ' VOIE NORMAL* 

2» F 390 F 575 F ' 38* F 

j";- . ETRANGER . . . 

■ (par mCMagedei) , 

i. -OBXLCaQüEtin»EaœpiJRG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

248 P 285 F 388 F 518 F 
H — TUNISIE 

288 F 348 F 388 F 680 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demain*® 
tj« . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque b 
leur demanda. 

- changement» d'adresse .défi- 
nitifs ou provisoire» J&S,n£ 
semaines ou plus) : BOa , abol î?£® 
sont • invitée à formuler leur 
demande une semaine au moins 
Avanfê Iftw 

joindra I* dernière bande 
d'envol A toute correspondance^ 
Veuillez avoir l'obligeance de 
dOicn tous le® noms propre» en 
' capitales d'imprimerie. 


de route. — VU. Préfixe ; Abré- 
viation. — VIH. Résultat d’une 
aphérèse ; Le plus souvent vaseux 
quand S sort de son lit. — IX. 
Utile à l'acrobate autant qu’au 
courtisan. — ' X Mangeait entre 
les repas. — XL Peu humble ; 
Parvenait & animer le marbre le 
plus froid. 

VERTICALEMENT 
L Pont des calculs avec une 
retenue excessive. — 2. Prénom; 
Incroyable. — 3. Vieux coin 
d’Italie; Se fait souvent à la 
source. — 4. Signal ; Ne pas aller 
plus avant. — 5. Ne trouvent pas 
que la vie est chère; Baie (épelé). 

— 6. Nom de famille ; L’un des 
deux facteurs d'une multiplica- 
tion. — 1. Terme musical ; Se 
jugent au palais. — 8. Réprouve 
tout ce qui est frais ; Personne 
n'avait envie de dormir quand U 
s'étendait. — 9. D’un trait, il 
-enflammait les cœurs; Pronom. 

Solution du problème n° 2 092 
Horizontalement 

. I. Italie ; Bé ! — IL Bruit ; AL 

— JH. Eu ; Berthe. — IV. R.C. ; 
Emue. — V. AJR. ; Prêt. — VL 
Soutier. — VIL Tri ; Rémi. — 
VUE. Peau ; Tuas. — IX. Prias ; 
Rie. — X Gap ; Ré. — XL Aspé- 
rités. 

Verticalement 

1. Ibères; PJ. — 2. Truc; 
Oteras. — 3. Au ; Aurai — 4 Li- 
bertinage. — 5. Item ; SJUL — 
6. Rupërt ; PL — 7. Terreur. — 
8. Bah! Maire. — 9. Electrisées. 

GUY BROUTY. 


ORDRE 
DU MÉRITE 


Sont élevés & la dignité de grand 
officier : 

. M- Marcel Brion. membre de l'Aca- 
démie française; Mme F&nèly Revoli. 
artiste lyrique : M. René Gandllhon. 
inspecteur général des archives ; 
Mmes Anne-Marte Ktng-Basse. chef 
de division au ministère de l'envi- 
ronnement ; Simone Richard, pré- 
side» t-tfl recteur général de l’école 
Violet ; MM. Pierre - Henri TeltRen, 
ancien vice -président du eoneelL 
professeur & la faculté de droit et 
des sciences économiques de Faris-l: 
Jacques Vtmpnt, ambassadeur, .de 
France. 

Ces promotions ont para dans le 
Journal officiel du 7 Juin, qui 
publie aussi une liste de promotions 
aux grades de commandeur et d’of- 
Hcier et des nominations de che- 
valière. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 7 juin 1978 : 

UN ARRETÉ 

• Du 18 mai 1978 relatif à 
l'attribution de bourses destinées 
à permettre la formation et l'en- 
trainement des Jeunes gens dans 
les diverses activités aèronau- 
tiques. 

UNE LISTE . . 

• Des candidats autorisés & se 
présenter aux concours ouverts 
pour l'admission à l’Ecole des offi- 
ciers du corps technique et admi- 
nistratif des affaires maritimes. 


EDITION 


LA RÉUSSITE TECHNIQUE D'UNE ÜTILE ENTREPRISE 

La réimpression du « Monde » en miniformat 


te second volume de la réédi- 
tion du Monde en mlnitonnat 
vient de paraître (1). Toute la 
collection du Journal pour 197 7 
eaf donc désormais disponible 
en deux tomes, solidement 
reliés, au format de 28 j x 43 
centimètres, de 5 centimètres 
d’épaisseur seulement chacun. 
Le troisième volume concernant 
le premia/ semestre de 1978 
sortira en octobre prochain. La 
qualité de cette reproduction sur 
papier léger mais très solide, 
très blanc et donnant donc un 
excellent contraste avec les 
caractères «flmprl/nerfa, - est 
remarquable. Chaque page offre 
la reproduction de quatre pages 
du Journal. Cette réduction rend 
indispensable pour la lecture 
suivre des textes le recours i 
une loupe, mais la lisibilité est. 
alors parlahe; quant aux titrés 
et sous-titres des articles, Ils 
restent directement et clairement 
lisibles, le repérage des textes * 
Intéressants se tait donc sans 
difficultés. Le feuilletage de la 
collection bénéficie même, par 
rapport è le consultation, numéro 
par numéro, des exemplaires ori- 
ginaux Isolés, du double avan- 
tage de la reliure de six mois 
du journal en un volume très 
maniable et de la réduction du 
nombre de pages qui accélère 
la recherche. L’ouvrage est donc 
une parfaite réussite technique, 
et l'on s’étonne un peu que 
les spécialistes- de l'Impression 
n'aient pas mieux salué l'exploit 
qu'il représente car, è ma 
connaissance, il n'existe aucune 
autre réalisation comparable ni 
en France (2) ni 6 ré franger . 

Dans un article, du 23 novem- 
bre 1977, te Monde a exposé 
nntérêt de ces volumes et le 
n’y reviendrai que très briève- 
ment. En réduisant de 425 tols 
l’encombrement de la collection 
(les deux volumes d’une année 
n'ont que 10 centimètres d’épais- 
seur), cette publication lèn/e 
r obstacle majeur è la conserva- 
tion du Monde dans les biblio- 
thèques personnelles, dans les 
centres de documentation et 
dans les bibliothèques publiques . 
Cette formule présente par rap- 


port aux microfilms et aux micro- 
fiches <f incontestables avantages 
de coût, d’usage et sens doute 
de durée ; d'abord, elle dispensé 
du recours coûteux, et donc 
réservé aux seuls centres bien 
pourvus, à des appareils de fac- 
ture des fUms ; ensuite, elle 
conserva è la lecture du Journal 
son caractère original an main- 
tenant le support de papier et 
en autorisant rindispensabie 
feuilletage, qui seul permet de 
vagabonder dans le temps selon 
les besoins de la recherche ; 
enfin, elle évite la fatigue 
visuelle que provoque ra lecture 
sur écran lumineux. 

En élargissant notablement les 
possibilités d'usage des collec- 
tions du Monde, ces volumes 
devraient en faciliter et an mul- 
tiplier la pratique : c’est bien IA 
leur plus grand intérêt. Certes, 
las Journaux résistent mal en 
général è l'usure du temps et 
le déchet est considérable dans 
la masse des textes publiés four 
après Jour. Cependant, même si 
leur contenu vieillit trial et * vite . 
il conserve toujours sa valeur 
rétrospective de témoignage sur 
ractuallté du moment, comme 
une sorte de mémoire collec- 
tive. Surtout, et ceci est tout 
■particulièrement valable pour un 
organe de référance comme le 
Monde, las Journaux sont de 
véritables archives du quotidien 
ou, pour parler moderne, de 
véritables banques de données, 
qui conservent une documen- 
tation dans sa diversité la plus 
complète et dans sa forme pério- 
dique la plus accessible, sur 
toutes les acbvüés des hommes. 
Môme s’ils ne comportent pas 
toute la documentation sur tous 
les sujets. Ils toumissant prati- 
quement toutes les référances 
aux hommes, aux documents et 
aux faits, tous les indices pour. 
/es recherches plus approfondies. 
Les Américains ne s'y sont pas 
trompés qui ont créé autour de 
leurs grands journaux, en parti- 
culier au New York Times, su. 
Washington Post,' et en y asso- 
ciant le Times de Londres , un 
énorme centre de documentation 
en partie géré sur ordinateur. 


En multipliant les collections 
conservées du Monde, la publi- 
cation de g es volumes devrait 
accroîtra' l'use g e dir journal 
comme source documentaire ; 
On peut même penser que leur 
seule existence pourra faciliter 
le recours complémentaire aux 
collections des autres Journaux, 
qui enrichit le récolte de rensei- 
gnements quantitativement en 
additionnant les données, et 
qualitativement en variant les 
éclairages. Encore laudre-t-IJ 
que rentreprise retienne fatfen- 
tion qu’elle mérite et trouve le 
succès qu’eue 'espère. 

On a souvent dit qu’une des 
faiblesses relatives de la France 
était, par rapport sux paya 
anglo-saxons ou germaniques, la 
notoire retard de ses services 
de documentation. Pour une fols, 
ai pour un tournai qui. par la 
qualité et la vitesse de ses Infor- 
mations, sa compara sans . 
crainte, è ses grands confrères 
étrangers, nous disposons en la 
matière d’un Instrument original 
de promotion. Il conviant que 
ses utilisateurs potentiels 
sachent surmonter la surprise 
que provoque cette formule nova- 
trice : Ifs découvriront très vite 
fintérët et les avantages de son 
usage. 

PIERRE ALBERT. 

maître de conférence 
d l'université de Paris- II. 


fl) Deuxième semestre de l'an- 
née 1977. suivi d’un /ruiez évé- 
nementiel et du dossier l'Année 
économique et sociale, éd. France 
Expansion - François- PI erre Lo- 
bles. 338, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris. Les deux volumes : 
1500 francs. 

(2) La réédition de la collec- 
tion du cent quatre-vingt onze 
numéros, de l'Humanité clan- 
destine, de 1939 & 1944. par lu 
Editions sociales, n'a pas eu A 
prendre en compte la réduction 
des formats et n'a pas voulu, 
par souci esthétique. Jouer sur 
la blancheur du papier ; quant 
aux rééditions en offbet de 
diverses gazettes ou journaux 
déjà réalisée», elles ont aussi 
respecté les formate originaux. 

(31 On sait que. grâce au 
C.N-R.S., on dispose pour 
7e Temps cre Tables qui, pour 
ses huit volumes parus & ce 
jour couvrant les trente-quatre 
premières années de la vie du 
journal, de 1861 A 1894. 


PRESSE 


POLÉMIQUE A L'EXTRÊME. GAUCHE 

Les limites de l'audace 


L’imprimerie Botographie, 
gui imprime notamment Je 
quotidien de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire Rou- 
ge, a décidé cC interrompre, 
après dix maie exemplaires, 
le tirage du mensuel Bazooka. 
Les Totattotstes ont pris cette 
décision' après la lecture 
d'un article qu’ils considèrent 
comme une incitation au viol. 

s Ce texte s'accompagnait 
de deux illustrations xeprê- . 
sentant une fillette se livrant 
à des pratiques sexueHes 
(«Apprenez à vos enfants à 
faire l’amour»). L'ensemble,, 
texte et dessins, pouvait 
amalgamer des rapports con- 
sentants de ploîsir et le vjol 
d'une fillette, la première 
venant atténuer, sinon embel- 
lir. la seconde», •précise la 
-direction de l'impTtmerie. 

Cet acte d’autorité a susci- 
té une réaction du quotidien 
Libération, qui écrit : «Le 
malaise des imprimeurs de 
Rouge, coincés entre leur 
«vocation militante!» et la 
nécessité de rentabiliser en 
imprimant (— ), s’est tout d'un 


coup défoulé en censure pure 
et simple.» 

Le secrétariat du bureau 
politique de la L.CJl. explique 
cette ambiguité autour de la 
vocation militante de Roto- 
graphie : 

a Nous sommes néanmoins 
en société capitaliste, de sorte 
que l’imprimerie militante est 
aussi soumise & des impératifs 
de rentabilité : elle ne saurait 
fonctionner & temps partiel 
pour les seules publications 
d'organisations ouvrières (_). 

» L'erreur initiale que nous 
avons commise est là ; 
connaissant Bazooka, nous 
n'aurions pas dü en accepter 
l’impression. » 

. Libération aussi connaît la 
liberté de plume du groupe 
Bazooka : quelques dessins 
« audacieux » parus l’été der- 
nier dans le quotidien que 
dirige M. Serge Jidy avaient 
déjà provoque remous et dis- 
cussions dans l'équipe rédac- 
tionnelle. 

La liberté dfexpression, 
même à V extrême gauche, 
viendmit-eUe de fixer de nou- 
velles frontières ? — C. D, , 


M. DBtë G. JACOB 
DEVIENT P.-D.G. DE FEP 

M. Dominique Ferry a démis- 
sionné de (a . présidence de la 
société Franc e Edition et Publi- 
cations (FEPX H a proposé au 
conseil d'administration, réuni le 
5 juin. la candidature de M. Denis 
a. Jacob au poste de nouveau 
P.-D.G. Ainsi. - c’est désormais 
M. Denis G. Jaco b, pr ésident-di- 
recteur générai de FEP, président- 
directeur général de la Sogide 
(Journal du dimanche), gérant 
ÛTJPEM et de Télé 7 Jours, qui 
assure la direction effective du 
groupe EDI 7. 

Par ailleurs. ML Denis G. Jacob 
a été nommé président-directeur 
général des Editions Radia socié- 
té dont il assurait Jusqu'à présent 
la direction générale. 

M. Dominique Ferry, jusqu’à 
son départ aux Etats-Unis à la 
fin août, continue d’assurer ses 
fonctions de secrétaire général du 
groupe presse, ainsi que de vice- 
président de la Société de déve- 
loppement financier, holding du 
groupe Néogravnre. 


• La direction générale de la 
Banque Heroet précise que l’in- 
formation selon laquelle elle 
serait intéressée par le rachat du 
quotidien T Aurore est dénuée de 
tout fondement. « Une telle opé- 
ration, souligne 1a Banque Her- 
vet, serait tout à fait contraire 
à sa vocation, qui est cède d'une 
banque de dépôts et lui interdit- 
dès lors toute prise de partici- 
pation importante dans t me 
entreprise. » 

• Le Syndicat national ' des 
journalistes (autonome) s’inquiète 
des actes de violence qui se 
multiplient contre les rédactions 
de journaux ; « Agressions contre 
Jeune Afrique et le Monde,' sac- 
cage dé l’a p p ar te m ent d’un jour- 
naliste de Libération, fouille de 
l’appartement d'un journaliste du 
Monde, sont de nature 6. créer, an 
climat d'intimidation préjudi- 
ciable ou droit à l’information et 
d la liberté d’expression, déjà 
menacée par diverses agressions 
contre, des .cinémas et des librai- 
ries », déclare un communiqué. 


LA RÉORGANISATION DU SECTEUR LIVRE DU P.C 

Un communiqué des sériions C.C.T. 

des cadres commerciaux 
des sociétés de vente par coulage 


La section CjG.T. des cadres 
commerciaux du Livre Club Dide- 
rot et de Serviclub Messidor, 
culture arts et lettres, sociétés de 
vente par courtage dépendant du 
secteur éditorial du parti com- 
muniste, nous , a adressé le com- 
muniqué suivant : 

Dans la toute dernière période, 
la presse s’est fait l’écho de diffi- 
cultés rencontrées aq sein des en- 
treprises d’édltîon et de diffusion 
appartenant au P.C JP 1 . 

Devant la gravité de la situation 
et un certain climat de confusion, 
notre section syndicale a décidé 
de s'exprimer afin de rétablir 
a ue loues vérités. 

- Le Monde du 13 mal . notam- 
ment, à la suite -de lettres éma- 
nant de quelques travailleurs du 
Livre Club Diderot et de Servi- 
club Messidor, culture, arts et let- 
tres. reproduisait une déclaration 
du P.-D.G. de ces entreprises, 
Christian Echard. 

Celui-ci disait notamment : 
s que, ri une réorganisation des 
réseaux de vente est effective- 
ment envisagée dans l’avenir elle 
se fera avec raccord du person- 
nel ». Nous sommes malheureuse- 
ment contraints de relever cette 
déclaration. C’est, en effet, les- 19 
et 20 avril qu'un plan de restruc- 
turation a été présenté par la di- 
rection générale. De plus, cette di- 
rection générale n’a pas modifié 
d'un pouce son projet de restruc- 
turation. 

Quelles en sont les -consé- 
quences ? 

— Disparition d’une des deux 
entreprises où travaillent plu- 
sieurs dizaines de salariés. 

— Disparition de la moitié de 
l'encadrement 

— Refonte des secteurs des 
représentants .entraînant une dé- 
gradation des conditions de tra- 
vail . . 

Précisons qu'à l’issue de 1977, 
année où ces entreprises ont 
réalisé ensemble plus de 5 mil- 
liards de «*n tiniwi de Chiffre 
d’affaires, des bruits ont été ré- 
pandus. Ils faisaient état de diffi- 
cultés existant au sein du groupe 
central d’édition (notamment le 
CJDJLP.) qui auraient des consé- 
quences sur le Livre Club Diderot 
et Serviclub Messidor, eluture, 
arts .et lettres. 

Dès le début de 1978, des 
mesures ont été prises par la 
direction générale pour réduire 
le pourcentage de commissionne- 
ment de toutes les catégories de 
personnel de vente. Cela a en- 
traîné diverses actions : journées 
nationales, pétitions; arrête de 
travail, etc. 


Dans ce contexte, notre section 
Syndicale a demandé à discuter 
avec les responsables gestionnaires 
et politiques. 

Après de nombreuses semaines, 
une délégation de notre section 
a été reçue au siège du comité 
central du P CP. le 29 mars par 
Guy Hermter, membre du bureau 
politique (une lettre a même été 
envoyée dès janvier & Georges 
Marchais). 

Au total. Guy Hermier a reçu 
à trois reprises diverses déléga- 
tions. Plusieurs entretiens égale- 
ment ont eu lieu à l’échelon de 
la' direction commerciale des deux 
entreprises. . 

Nous constatons, - aujourd’hui, 
qu’aucune des diverses proposi- 
tions, suggestions, etc, n'a été 
prise en considération. 

Aujourd’hui, on s’apprête â 
faire un simulacre de c négocia- 
tion# après s’ètre assuré des 
a appuis ». suffisants pour être 
certain que, malgré le refus offi- 
ciel du comité d’entreprise, ce 
plan soit appliqué avec l'appa- 
rence de la concertation. 

Où est dans tout cela l'esprit 
du vingt-deuxième congrès dans 
une de ses applications concrètes : 
la gestion démocratique dans 
l’entreprise ? 

Ce que nous constatons dans la 
réalité c’est : 

— Un esprit -et un climat de 
manœuvres, « grandes et petites s ; 

— Avant toute «négociation», 
annonce d’une liste dé cadres & 
rejeter (liste très « étudiée ») ; 

— Contre-vérités, affirmations 
démenties par la réalité. 

Nous sommes engagés aujour- 
d'hui dans une nouvelle étape de 
not^î lutte pour : 

— Sauver l'emploi de plusieurs 
dizaines de salariés- qui ont 
contribué & la forte expansion de 
l'entreprise ; • 

— Promouvoir une certaine 
conception de la vie démocratique 
dans une entreprise du P.CJ?. 


Edita par la BJLRi. le Honte. 
Oéranta -, 

hatm Fnvetf directeur de (■ puMtatton. 
Jarâms suntiiL 
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HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS^ 


ENVIRONNEMENT 


Capel habille en long comme en large ^ 
Magasin principal ; 74 bd de Sébastopol 


Paris 3. 272.25.09 f' 

• Capel Sélection : centre commercial 
Maine-Montparnasse Paris 15. 538.73.51 

* Capel Madeleine. : 26 bd Maleshetbes 

Paris 8. 266.34.21. -, 



Sanctions plus sévères en cas d'infraction 
Rôle accru des associations 


Les constructions « sauvages * dans les 
sites et les espaces protégés, les démo- 
li do ns ou les transformations de monu- 
ments historiques, peuvent être punies de 
lourdes amendes, en vertu de la loi du 
31 décembre 1876 sur l'urbanisme. 
M. Michel d'Omano. ministre de l’envi- 
ronnement et dn cadre de vie, vient 
d'adresser à ses services une circulaire 
pour le leur rappeler et les inciter à 
exploiter les possibilités offertes par la 
législation actuelle. 

Au lieu des sanctions dérisoires précé- 
demment en vigueur, la loi prévoit en 


effet que les travaux non autorisés dans 
un site classé, les modifications irrégu- 
lières de bâtiments situés à moins de 
500 mètres d’un monument, peuvent être 
punis d’une amende de 2 000 F à 500 000 F 
ou de 10 000 F par mètre carré de plan- 
cher. Des peines de prison sont prévues 
en cas de récidive. La remise en état peut 
être exigée. 


Q existe 6 600 sites protégés (dont 4 440 
classés et 2 160 Inscrits) > parcs, vallées, 
co llin es ou quartiers ancîans de ville. Les 
abords des 11600 monuments classés et 


des 19 500 monuments inscrits à l’inven- 
taire couvrent une superficie considérable 
à laquelle s’ajoute celle des 60 secteurs 
sauvegardés (3500 hectares). 

M d’Ornano a d’autre part rappela 
mardi 6 juin que les 350 associations 
agréées qui s'intéressent à la protection 
de la nature et à l’environnement pou- 
vaient se porter partie civile en cas d’in- 
fraction à la législation sur les sites et 
espaces protégés. Le rôle de ces asso- 
ciations dans les commissions des sites 
a d’antre part été renforcé par des circu- 
laires récentes. 


Presque cinquantenaires, les 
commissions des sites viennent 
de subir une cure de « revitali- 
sation ». Une série de décrets et 
de circulaires ont en effet modi- 
fié leurs compétences et leur 
fonctionnement. Biles ne se bor- 
neront plus seulement à défendre 
les sites mais s’emploieront aussi 
& protéger la nature. Leurs tra- 


vaux, jusqu'ici secrets, seront 
mieux connus du public 


fi 


Depuis la loi de 1950, une 
commission des sites existe théo- 
riquement dans chaque départe- 
ment. Bile veille sur les sites 
< artistiques, historiques, scienti- 
fiques, légendaires ou pittores- 
ques » et intervient lorsqu'ils sont 
menacés. Elle est consultée en 
particulier chaque fols qu'un site 
classé (on en compte actuelle- 
ment 4534) est l'objet d’une 
modification. Elle peut l’être 
même pour les sites inscrits 
(2 160). Une commission supé- 
rieure des sites exerce la même 
mission au niveau nation aL 


0 



Ces vénérables Institutions ont 
constitué longtemps le seul bar- 
rage contre te vandalisme. Mais 
un barrage qui a progressivement 
cédé sous la poussée de la formi- 
dable expansion de ces trente 
dernières années. Dominées par les 
fonctionnaires, présidées par les 
préfets, les commissions se sont 
trop souvent inclinées devant les 
impératifs de l'expansion écono- 
mique, de la construction, de 
l'extension du réseau routier. 
Celle de Paris, par exemple, a 
laissé se commettre d'énormes 
bévues, co mm e la tour Morland, 
la tour Jussieu, la «rénovation» 
de Believille, la traversée du Bols 
de Boulogne par le périphérique. 
Elle avait donné son aval à deux 
projets désastreux : le centre 
de commerce International aux 
Halles et la vole express rive 
gauche. Les commissions de pro- 
vince en ont autant à leur passif. 


sulter d’autres représentants d'as- 
sociations que ceux siégeant en 
son sein. Elle donnera deux avis, 
l'un sur le principe du projet, 
l'autre sur ses conditions d'exécu- 
tion. Le préfet en rendra compte 
dons la presse par ries communi- 
qués. Mais, bien entendu, la déci- 
sion finale reviendra à l’adminis- 
tration. 

Ainsi « musclées », les commis- 
sions des sites et de protection 
de la nature devraient jouer un 
rôle déterminant dans leur dépar- 
tement Mais la pratique sera- 
t-elle conforme à la théorie ? 
Dans un département du sud- 
ouest, tout récemment les mem- 
bres de la commission réunis 
pour la première fois « en forma- 
tion de protection de la nature » 
ont sursauté quand ils ont vu 
entrer les deux « défenseurs de la 
nature » désignés par le préfet : 
le président de la fédération des 
chasseurs et celui de la fédération 
des pêcheurs— 


Référendum 


une terre, des hommes 

en juin et septembre profitez des meilleures conditions! 


HOTEL CLUB SANGHO 


CLUB CALYPSO BEACH 


au cqpur d'une palmeraie à Zarzis 


le charme enchanteur de Djerba 


Les associations, de plus en plus 
nombreuses, appuyées par l'opi- 
nion publique, s'indignaient de 
ce laxisme. Elles demandaient à 
cor et 1 cri que leurs représen- 
tants siègent dans les commis- 
sions, que celles-ci aient davan- 
tage de pouvoir et que la pesante 
tradition du secret des délibéra- 
tions soit bousculée. 


• Animation et loisirs à gogo 

• Tennis, sports nautiques 

• Equitation avec moniteurs chevronnés 

• Tennis, belle piscine avec solarium 

• Centra de Talassothérapie 

• Vin et eau minérale à table à discrétion 
TRES BON RAPPORT QUAUTE/PRIX 

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris : 
1695 F en juin et septembre 
2175 F en juillet et août 


• Animation sportive dans la journée 
Spectacles et Jeux ie soir 

• Tennis, ski nautique, équitation 

• Piscine-solarium 


La pratique 

conforme à la théorie ! 


Lee associations estiment que 
la réforme ne va pas assez loin. 
Elles demandent que les commis- 
sions départementales soient pré- 
sidées non par le préfet mais par 
le représentant du ministère de 
l'environnement, à l'instar de la 
commission nationale, dont les 
travaux sont menés par un fonc- 
tionnaire de la culture Elles ré- 
clament davantage de sièges 
(huit pour les associations, huit 
pour les fonctionnaires, huit pour 
les élus). Elles souhaitent que les 
membres — et pas seulement le 
préfet — puissent faire inscrire 
une question à l’ordre du Jour. 

Elles voudraient qu'en cas de 
litige l'affaire puisse être portée 
devant la commission nationale. 
Elles suggèrent que la commis- 
sion ait le droit d’organiser des 
référendums auprès des popu- 
lations concernées. Enfin, elles 
souhaitent qu'au moins les frais 
de transport et de séjour soient 
remboursés aux bénévoles qui 


prennent sur leur temps pour 
travailler dans les commissions. 

Ce faisant, elles mettent le 
doigt sur un problème de taille. 
La participation des citoyens à 
la gestion de leur cadre de vie, 
tant souhaitée par Je président 
de la République, est de jour en 
jour plus effective. Mais on 
s'aperçoit à l’usage que. pour les 
animateurs d'associations, cette 
tâche est écrasante. Les fonction- 
naires qui garnissent les commis- 
sions sont formés et rémunérés 
pour cela. Les bénévoles, eux, doi- 
vent étudier les dossiers pendant 
leurs loisirs et siéger pendant 
leur temps de travail. Double 
astreinte que, à la longue, beau- 
coup ne pourront supporter. H 
faudrait qu’ils puissent disposer 
d'un crédit d’heures payées, 
comme ies représentants syndi- 
caux rfflns les entreprises. «Une 
mesure analogue devrait s’appli- 
quer aux salariés qui siègent dans 
les conseils municipaux, par 
exemple.) 

Faute' de mesures de ce genre, 
les «syndicalistes du cadre de 
vie » seront condamnés soit à 
démissionner soit à rester inef- 
ficaces. Les conditions pratiques 
de la participation restent à 
mettre en œuvre. L'occasion en 
sera fournie par le regroupe- 
ment — annoncé par M. d'Or- 
nano — des différentes commis- 
sions locales s'occupant d’urba- 
nisme et d’environnement. La 
salslra-t-on ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 


• Réserve naturelle en Haute- 
Savoie. — Le conseil municipal 
de Passy (Haute-Savoie) a décidé 
de créer une réserve naturelle de 
2 000 hectares sur le territoire de 
la commune. Dans cette sone 
située au-dessus du plateau 
d'Assy, la circulation des véhicules 
à moteur, le camping, le ramas- 
sage de végétaux -et les cultures 
seront interdits. En revanche, la 
chasse et la pèches demeurent 
autorisées. 


a jours TOUT COMPRIS au départ de Paris : 
1515 F en juin et septembre 
1915 F en juillet et août 


CLUB EL KANTAOUI 


Elles ont eu partiellement satis- 
faction. Depuis l’an dernier, les 
animateurs d'association de dé- 
fense de l'environnement dispo- 
sent obligatoirement de deux 
sièges (sur vingt-quatre). La loi 
de protection de la nature 
(10 juillet 1876) puis un décret 
du 25 novembre 1977 et deux cir- 
culaires du ministre de l’envt- 


FESTIVAL DE TABARKA 


au coeur d’une forêt d’oliviers à Sousse 


ronnement (19 et 30 Janvier 1978) 
ont étendu les compétences de la 


En Bulgarie 
la Mer Noire est bleue 


Nous organisons 

Vous disposez en matière de 


logement: palllottes ou hôtel traditionnel, 

LES MIMOSAS, 

sports : voile, équitation, volley bail, football, 
ping pong, tennis 

programme du Festival : grande variété de 
spectacles, ateliers de toutes sortes, université 
d'été 


• Animation et spectacles de haut niveau 

• Village Western - Equitation - Tennis 

• Ecole de voile 

• Vin à discrétion à table 

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris : 

1415 F en juin et septembre 
1715 F en juillet et août 


ont étendu les compétences de la 
commission * à la conservation 
de la faune, de la flore, des eaux, 
du sol. des gisements de miné- 
raux et de fossües et des milieux 
naturels ». Elle peut proposer la 
création de réserves naturelles et 
des mesures de protection pour 
certaines espèces ou pour certains 
« biotopes » du département. 
Elle doit être consultée avant 
l'ouverture d'un zoo. 




mMm 




8 jours au départ de Paris : 

1015 F* en juin et septembre 
1220 F* en juillet et août 


la 

TUNISIE 


avec 


• logement en palllottes - repas non compris 


Renseignements - Réservations 


REPUBLIQUE TOURS 

8 bis, place de la République - 75011 PARIS 

Téléphone 355.39.30 

ou votre Agent de Voyages 


a (REPUBLIQUE:* 
TOURSl 7 


Pour assurer sa nouvelle mis- 
sion, la commission des sites, qui 
ajoute à son titre « et de protec- 
tion de la nature », s'adjoint deux 
personnalités désignées pour trois 
ans par le préfet sur proposition 
des associations agréées. En for- 
mation dite c de protection de la 
nature », elle se réunit au moins 
une fols l'an et chaque fols que 
le préfet. le délégué régional à 
l'environnement ou quatre mem- 
bres en font la demande. 




Au pays de la "Vallée des Roses", de charmantes mai- 
sonnettes blanches dont les balcons ouvrent sur la mer. 

Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et 
de criques, voile et ski nautique. 

ROUSSALKA, un village animé pour découvrir ia douce 
Bulgarie, ses cotes ensoleillées... et puis de nombreuses 
excursions. 


Désormais, chaque dossier pré- 
senté à la commission doit être 
accompagné de plans et de photos 
qui seront envoyés aux partici- 
pants quinze Jours à l’avance. 
Les mêmes dossiers (textes, 
plans, photos, maquettes) seront 
placés dans les mairies concer- 
nées avec un registre destiné à 
recevoir les observations du pu- 
blic. La commission pourra con- 


Une semaine de séjour à partir de 730 F. 


Renseignements : 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 
75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. : 266.52.52 


Office National J 
du Tourisme Bulgare ' 
45. avenue de l’Opéra 
75002 PARIS 
Tél.: 261.69.58 


Nouveaux: 

8 vols sans escale 

au départ de 

Paris Charles de Gaulle 
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une semaine a^ec 
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L’ALSACE 


CRAYON LIBRE 

Tour de contrôle 


§L_ôâiL sJ 



Des industriels, la ténacité au cœur 

et les pieds sur terre 


D S la « vieille » France, l’Alsace 
hérite les douloureuses 
remises en ordre, les sou- 
bressauts de l’économie et les 
nécessaires conversions indus- 
trielles. Ses tannértcs, ses fila- 
tures, ses ateliers, ne sont pas 
moins vulnérables que ceux de 
Bart-tes-Orgues, de Benones et 
de la toute proche vallée de la 
Moselotte. Pour être rhénan et 
non lorrain, son textile n’en est 
pas TrininK vosglen. 

Mftfe l de par appartenance 
évidente à l’Europe Iotharin- 
gienne, vitrine et modèle, elle 


donne une leçon de solidité et 
d’assurance, d’esprit d’entreprise, 
d’audace calculée (au diable la 
fantaisie ou l'Intrépidité irréflé- 
chie ■ ), de ténacité, de réalisme, 
d'adaptation. Rotterdam n'est 
pas moins familière aux Alsa- 
ciens que Lyon ou Paris. Dix-huit 
mille ouvriers passent chaque 
jour une frontière (toute théori- 
que} pour travailler à Bâle, la 
capitale mondiale de la pharma- 
cie, mais personne ne s’offusque 
de ce que soixante-huit nulle 
sept cents étrangers vivent dans 
le Haut-Rhin fmiite cinq cents 
de plus qu’en 1576). 


Mésaventures à la Filature 


£VTT£R. 
LAKV tZT£I 


Dessin de Entier Laburte 


Une fierté et une clé : les deux 
départements rhénans tiennent 
le haut du pavé pour les expor- 
tations par habitent . L’Europe 
trouve ici tout autant de réso- 
nance que la tmUHiW- 

Reprenant la célèbre répli- 
que de Malraux, Tes aim /■?»«« et 
pas 6eulementles chefs d’entre- 
prise, pourraient lanoer : « il est 
de notre nature d’être dans le 
monde. » 

Dans le monde, oui, mais en 
gardant les pieds sur la terre. 
Sur la terre des vallées, des 
k pays », comme parlent mainte- 
nant les responsables de l'amé- 
nagement du territoire. H y a 
un an, l'inquiétude avait envahi 


la vallée de la Thur, Saint- 
Amartn, Moosch, Malmerspach. 
Le ch ag r i n aussi. Les frères 
Schhunpf avaient laissé tomber 
la Filature de laine peignée. 
L’urine, dont les murs caramel 
sept constellés de graffiti ven- 
geurs, reste entretenue. Mais qui 
la rep r en d r a ? Avec combien 
d’ouvrières et d'ouvriers ? Les 
«frères» ont élu domicile dans 
un grand hôtel de Bâle. En voi- 
sins. 

Pour eux, on n'éprouve plus 
guère de considération dans la 
vallée, mais & l'égard de la Fila- 
ture, c’est autre chose. C'était 
tout la Filature : un proprié- 
taire foncier, un employeur, un 


contribuable en or, un mécène 
qui entretenait une mu fonn de 
retraite. D’ailleurs, quand ou 
parle de la Filature, on emploie 
toujours' le F majuscule. Il y a 
quelques Jouis, recevant ses der- 
niers défenseurs, le préfet ne leur 
a guère laissé d’espoir. 

Pour le maire de Malmexspach 
(cinq cent soixante-quatorze 
habitants), c'est un crève-cœur. 
« L’usine rapportait 280000 F de 
taxe professionnelle, sur un bud- 
get total qui atteindra 1212000 P 
en 1378. raconte U. René Délia 
Valle. n a fallu arrêter tout 
investissement communal, ear 
avec quoi aurait-on payé? 
Surtout qu’on a eu un autre 
malheur. A cause de la sécheresse 
de 1376, il a fallu couper 
3000 mètres cubes de bois qui 
dépérissaient et que nous avons 
bradés. Notre patrimoine fores- 


tier est décimé, et ü n’y a plus de 
ressources à en attendre avant 
plusieurs années. » 

Et le maire d’administrer a ses 
concitoyens un leçon simple 
d’économie communale : « Alors 
qu’en 1377 encore, sur I F d’im- 
pôts locaux, oju P était payé 
par Vindustrte locale, choque 
franc sera dorénavant prélevé 
intégralement sur Ftiabitant. » 11 
pourrait préciser: c_ habitant 
gui. de surcroît, est chômeur _ » 

Heureusement, tous les Alsa- 
ciens du Haut-Rhin ne braient 
pas pareillement du noir. A la 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie de noiiHn ii^ ü n’est pas 
difficile de rencontrer des res- 
ponsables dont la marge d’ini- 
tiative et l’influence 
singulièrement avec l’impuis- 
sance des élus des vallées. 


Tutelle tirés souple 


« Depuis dix-huit ans que le 
suis ici, jamais un budget ne 
nous a été refusé par nos auto- 
rités directes de tutelle, le mi- 
nistre de l’industrie. Pareil pour 
nos emprunts. Bien sût,- parfois 
les dossiers traînent à cause des 
rugosités adm i n is trati v es nor- 
males, mais on y arrive tou- 
jours ». raconte M. Jean-Pierre 
Frigent, secrétaire général de la 


chambre de commerce. La 
grande chance de ces organismes 
consulaires, c’est qu’ils échap- 
pent à la tutelle du ministère 
des finances, de la Cour des 
comptes, d u trésorier - payeur 
général. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 21J 


SOIJS LES FEUX DE LA CONCTIRRKNrF. 

Firmes en mouvement Les recettes d’un vigneron attentif 


fl AB un épais brouillard 
du mois de septembre, 
deux enfants, deux frè- 
res. sortaient de la vote de 
Pholsbourp» en Lorraine— » En- 
tre 1878 et 1914, et même encore 
après, des milliers de jeunes 
Français ont suivi r dans leur 
Tour de France ces deux en- 
fants qui fuyaient l’envahisseur 
de 187a Avec eux. ils traver- 
saient cette ligne bleue des Vos- 
ges. si fascinante puisqu ‘au-delà, 
s'étendaient les provinces per- 
dues, et le Rhin, derrière lequel 
veillait l’ennemi héréditaire— 
Cent ans après la première édi- 


tion de ce formidable best-seller, 
au terme de plus de trente an- 
nées de paix, U n’est pas sûr 
mie nos concitoyens aient tout à 
fait cessé de considérer r Alsace 
comme une marche frontière, 
étirée entre le fleuve et les Vos- 
ges toujours bleues, sentinelle 
avancée du payB face aux Ger- 
mains, glacis de protection face 
& l’invasion toujours possible. De 
même, l’image d'une région ri- 
che. cossu e , où il fait bon vivre, 
d’un Jardin fertile où cultures et 
vignobles dessinent un merveil- 
leux tapis, est toujours présente 
dans leur esprit 


Transports en retard 


De telles rémanences, votre de 
tels clichés, sont, en définitive, 
fort nuisibles à une province qui. 
tout d’abord, n’est plus une ré? 
glon frontière, mais une région 
centrale dons uns Europe nou- 
velle, dont le point d’équilibre 
c’est déplacé vers le nord et 
l’est. Ensuite, si l’Alsace est bien 
lotie par rapport aux autres ré- 
gions françaises (dans les quatre 
premières pour le revenu et le 
salaire, deuxième pour la 
consommation) : et si elle pose 
actuellement moins de problè me s 
que le Nord-Pas-de-Calais; la 
Lorraine ou la région de Mar- 
seille. elle accuse un retard cer- 
tain par rapport & ses puissante 
voisins du Bade- Wurtemberg et 
de Suisse alémanique. -Ces der- 
niers, consultés il y a quelque 
temps sur un schéma d’avenir 
destiné & l’Alsace, ont considéré; 
après un examen honnête, que 
cette dernière était « un pays 
sous-développé sur le plan de 
l’Infrastructure ». notamment des 


transports, sur celui des télé- 
communications. sur le plan sco- 
laire. Us ont relevé de grosses 
insuffisances tant au niveau des 
structures Industrielles (pas 
assez de P.MJL prospères), qu’à 
celui de la formation de la main- 
d’œuvre. et qualifié de retarda- 
taire une région où «de vieilles 
industries vivotent et où les in- 
dustries modernes échappent ». 
Jugement sévère, sans aucun 
doute, et parfois Injuste, mais 
qui s’explique par la comparai- 
son avec l’environnement im- 
médiat. 

SI l’on prend r infrastructure. 

par exemple, il est frappant de 
constater & quel point les gens 

S comptent en Alsace redou- 
t un détournement de trafic 
qui mettrait leur région & l’écart 
(tes grands axes internationaux 
et loi ferait courir le risque d'être 
enclavée. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 20J 


P AYSAGES. Clochers poin- 
tus. cigognes, cités médié- 
vales. Colonnes et colon- 
nes de cèpes alignés, serrés, ran- 
gés. en désordre de bataille qui- 
tteraient à mi-pente les coteaux 
pour plonger dans les brumes du 
Rhin. Vallonnement d'Eguishem, 
de Kayseisberg. de Riquewlhr, de 
Ribeauvlllè. d’ObernaL. 

Chiffres. Le vignoble d’Alsace 
occupe la zone de collines sous- 
vosglenne dont l’altitude varie 
de 180 à STO mètres. Les vignes 
s'étirent eir une bande de 120 ki- 
lomètres de longueur entre 
Thaïui et M&rieoheim et d’une 
largeur variant d’une centaine de 
mètres h 4 kilomètres. 

Impressions. Une qualité de 
lumière qui met aux couleurs de 
terres, de pierres et de nature 
des nuances heureuses, presque 
amoureuses. La sensation trom- 
peuse d’un bonheur perdu et re- 
trouvé : étonnantes Wlens tubs 
grisantes. 

Autres chiffres. Neuf mille cinq 
cents vignerons, il 500 hectares 
en production. 950 000 hectolitres 
vendangés. 

Précisions. Ici, contrairement à 


l’usage des autres réglons, les 
vins se classent d'après le cé- 
page et non pas selon le ter- 
roir. Les moins bons : Sylvaner. 
pinot blanc. Des meilleurs : 
muscat, pinot noir. Tokay. Ries- 
ling, Grewuzztramlner. 

Un petit peu. d'histoire. .Pour 
une mémoire bleu horizon. 1870 : 
l’Alsace et son vignoble tombent 
sous la domination allemande. 
Nouvel espace économique, nou- 
velle c lient èle, nouvelles règles : 
le plus septentrional des vins 
français devient le plus méridio- 
nal des vins allemands. U va 
falloir en produire tant et plus 
pour couper et bonifier les rhein- 
weins faiblards, 1918 : «Us» ont 
perdu l’Alsace. Alternative : faire 
encore pisser la vigne à la ma- 
nière allemande ou bien revenir 
à une production de qualité. Un 
choix difficile. Après la grande 
guerre. l’Alsace n'a quasiment 

S lus de clients de l'autre côté 
es Vosges. L’effort à entrepren- 
dre est considérable : créer une 
clientèle française avec des vins 
blancs secs fruités, alors que la 
mode est aux vins de boudoir, 
les liquoreux d’Anjou et de Bor- 
deaux. 


aucun vin ne quitte la région 
eh vrac. La mise ‘ en bouteille 
d’origine est obligatoire. Une sé- 
curité qui égale qualité. Fini les 
petite tripatouillages et les maux 
de tête qui allaient avec. 

Combines. Lorsqu’il s’agit, par 
exemple, de vendre du. Riesling 
en promotion à un grand maga- 
sin, le prix en serait «««=£ — 
conditionnel — et la qualité 
aussi avec un apport de Sylvaner 
tout venant, quitte & corser en- 
suite le m é la nge avec quelques 
mesure s de muscat. 


Statistiques, 6 640 viticulteurs 
soignent moins de 1 hectare (17 % 
de la surface du vignoble). 1 058 
cultivent de 1 à 2 hectares (34 % 
du vignoble). 1461 posèdent de 
2 4 5 hectares (41 % du vigno- 
ble). 390 ont plus de 100 hectares 
(8 % du vignoble). Au total, 
plus de 120000 parcelles. Et l’on 
se dispute pour avoir un lopin 
supplémentaire. -L’hectare coûte 
de 100 4 400 000 F. Des prix sans 
rapport avec la qualité du ter- 
roir, mais fonction de la pression 
des vignerons. ■ 


Vogue du circuit court 


Manipulants. Du m£mi» nom 
l’en Cha; 


Multiplié par deux. 


Pourtant, l’offensive est lan- 
cée. Mais c’est déjà 1940, et 
la débâcle. Quatre nouvelles an- 
nées de coupure. D faut tout 
• recommencer. Mais c’est le suc- 
cès. 

Succès. La production du vi- 
gnoble alsacien a quasi doublé 
en vingt ans et des prix sont 
allés grimpant, excepté un acci- 
dent en 1973 et 1974. - - 


Extrait de catalogue. Sylva- 
ner : la bouteille 7,50 F, Pinot : 
8. F, Riesling (réserve) : 10,50 F; 
Gewumraminer (cuvée spé- 
ciale) : 11.50 F, Pinot noir z 
12 F. 

Petite histoire. Bizarres, bizar- 
res. les Alsaces qui sortaient des 
chais de Bercy dans tes an- 
nées 6a Alors les associations 
viticoles se sont battues : plus 


U ANTI-BUREAUCRATIE 


La bureaucratie, c’est ce monde 
froid et rigide que nous voulons faire dis- 
paraître. 

Ainsi pour briser l’anonymat, nous 
avons personnalisé nos bureaux. 

Pour combattre la froideur, nous les 
avons rendus plus accueillants. 


Car chez nous, en Alsace, nous som- 
mes résolument contre la bureaucratie. 






groupe forges de Strasbourg. 


Usines à Strasbourg-Koenigsboffen -170 points de vente en Rance et à Pétranger. A Paris, 134 bd Haussmann.tél. 924 72-83. 


manipulation — le quart de tour 
quotidien aux bouteilles — ne 
soit pas de mise. Labourant, cail- 
lant, vendangeant, pressants em- ' 
bouteülant; prenant de la peine. 
Us vendent directement aux 
consommateurs la totalité de 
. leur récolte (486, soit 6,1 % des 
viticulteurs ou bien une partie 
se u le men t (1 417, soit 14.9 % des 
vignerons!, grâce 4 on gros ef- 
fort de démarchage auprès de la 
clientèle particulière- Ils pèsent 
un gros tiers du vignoble- Leur 
territoire — près de 47% du vi- 
gnoble — a augmenté rapide- 
ment depuis le début des années 
60 : vogue du circuit court, ap- 
pétit de réussite personnelle 
lorsque les affaires vont bien. 
Désormais, Us sont organisés 
dans un groupement de viticul- 
teurs propriétaires et Us ont 
adopté une dénomination com- 
mune pour leurs bouteilles : 

« Alsace propriété Vérités. » 
Difficulté : sur une exploitation 
de 4 hectares en moyenne, il 
n'est pas commode d’offrir à la 
fols un catalogue complet des 
appellations et une qualité suivie. 

Polémique. Les coopératives 
arguent du fait qu'elles ont plus 
de médailles que les manipulants 
dans les concours agricoles pour 
affirmer que la qualité de leurs 
vins est supérieure, r Pas du 
tout », rétorquent les proprié- 
taires, nous sommes victimes de 
la loi des grands nombres — les 
coopératives offrent un plus 
grand nombre d’échantillons — 
et de l’Industrialisation du vin. 
Les coopératives « préparent » ' 
leurs échantillons alors que les 
manipulante laissent faire /la ■ 
nature - 

Coopératives. Quatorze .au 
total. Différentes et semblables. 
Elles -ont été réinventées après 
1945 pour stocker la vendange. 
Rites représentent désormais un 
petit tiers dn vignoble. De gros ' 
efforts au plan qualitatif, «want-ig 
de gros complexes . partout ail- 
leurs, en matière viticole, coopé- 
ration est synonyme dé cavalerie. 
Alors elles font tout pour prouver, . . 


le contraire- Cela conduit parfois 
à .quelques, errements comme 
cette lutte au coude à coude avec 
les man ipulants pour gagner la 
clientèle particulière 
Concurrence. En face des 
coopératives alsaciennes, qui trai- 
tent environ 28 000 hectolitres de 
vin, avec des capacités de 
stockage de quelque 50 000 hecto- 
litres chacune, la coopérative 
alle ma nd e d e Vira - Brissach, 
tout juste de l’autre côté du 
Rhin, commercialise 500 000 hec- 
tolitres de vin et a une capacité 
de stockage de L2 mffîinn d’hec- 
tolitres. Un autre monde, une 
autre dimension, oû les vigne- 
rons, sans plus de soleil, mais 
avec plus de sucre, tirent quelque 
150 hectolitres de 1 hectare de 
vigne. 

ALAIN G1RAUDO, 
(Lire la suite page 22 J ' 


LES DIFFICULTÉS 
DU TEXTILE 

Un slogan contre la 
crise : six mois pour 
faire ce qu’on ne fait 
pas ailleurs. 

lire notre article page . 22 

LE SAÜVETA6E 
DES VOSGES 

Des paysans ouvrent 
leur table pour arron- 
dir leurs fins de. mois. 

Lire notre article page 28 
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UNE SEMASNE 


MUTUELLEMENT VOTRE 


Les banquiers gardent les clefs du coffre 


L’université sur les bancs de l’usine 

t NE petite briqueterie de la L'Ecole nationale supérieure de reçu pour mission de mainte 
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A STRASBOURG, de part et 
d'autre de la rue du 
Wacken. tout près du 
palais des Congrès et non loin 
de celui du Conseil de l'Europe, 
se dressent race à face, symbo- 
liquement, deux édifices ultra- 
modernes : les Bîègea du Crédit 
Industriel d'Alsace ai de Lor- 
raine (C1AL) et de ia Banque 
fédérative du crédit mutuel. Bien 
des choses séparent ces deux 
établissements. 


L'un, le Cl AL, recueille ses 
dépôts de la façon la plus tra- 
ditionnelle, leur offre ia gamme 
classique des comptes sur 
livrets, des bons de caisse, etc., 
et les utilise, en majeure partie, 
à consentir des prêts aux entre- 
prises. L'autre, fa Banque fédé- 
rative. est le bras séculier d'un 
réseau à mailles serrées, repré- 
senté dans le moindre village 
par l'omniprésente Caisse mu- 
tuelle de dépôts et de préls 
(C.M.D.P.), qui consacre l'essen- 
tiel des abondantes ressources 
collectées par le canal des 
« livrets bleus - à accorder des 
prêts personnels, essentiellement 
à la construction, et, mainte- 
nant, à financer les collectivités 
locales. 


caisses d'épargne. Exploitée au 
maximum par Iss six cents cais- 
ses locales et leurs quatre mille 
administrateurs recrutés sur le 
terrain parmi les notables, les 
artisans, les ouvriers, etc., cette 
■ arme abaoiue - permet au 
Crédit mutuel de recueillir 34 Va 
des dépôts en Alsace, autant que 
toutes les banques réunies, de 
devancer largement les caisses 
d'épargne (22.7 Va) et le Crédit 
agricole, même chez les cultiva- 
teurs. 

Au CIAL, défenseur de la fibre 
entreprise dans i' « égalité des 
droits -, on ne trouve pas - la 
moindre lusttllcaUon économique 
à ce privilège ». Au Crédit mu- 
tuel, les responsables répondent 
qu'avant 1967, en Alsace, l'en- 
semble des organismes collec- 


teurs de dépôts offraient un livre f 
pratiquement exonéré d'impflts, 
et que ce n'est pas leur faute 
si les pouvoirs publics, qui 
avalent, paraît-il, promis de ré- 
tablir pour tous cette disposition, 
n'ont pas osé aller jusqu'au 
bout 

Reste, tout de môme, un pro- 
blème important Le Crédit mu- 
tuel. non seulement, collecte 
plus de ressources qu'il ne peut 
en employer, du fait de ['enca- 
drement quantitatif du crédit, 
mais, surtout, ne les emploie 
pratiquement pas en prêts indus- 
triels et commerciaux, pour les- 
quels H n'est guère équipé, et 
qui ne se montent qu’à 500 mil- 
lions de francs environ aur 
plus de G milliards de crédits 
consentis. 


Poussées vers l'Allemagne et la Belgique 


Inutile de dire que la plus 
franche harmonie ne règne pas 
entre les deux voisins. La pierre 
d’achoppement reste précisément 
le fameux « livret bleu ». 
doté d’une exonération fiscale 
analogue à celle des livrets de 
caisse d'épargne et arrachée è 
la rue de Rivoli, à la fin de 1975, 
ce qui provoqua et provoque 
toujours la fureur de tous les 
concurrents, banques commer- 
ciales, banques populaires. Cré- 
dit agricole et, naturellement, les 


Au-delà de toutes ces diffé- 
rences. une chose rapproche 
néanmoins les réseaux bancaires 
en Alsace, mutualistes ou non : 
par une exception remarquable, 
les centres de décision des éta- 
blissements sont, à -80 °/a, restés 
implantés dans ‘la région, la 
seuls banque - extérieure • Im- 
portante étant la B.N.P. Le Crédit 
mutuel et son président, M. Théo 
Braun, sont farouchement 
- locaux -, et le CIAL, sous la 
houlette de son président. 
M. Spielretn. et de son directeur 
général. M. Wenger, tout en étant 
théoriquement une filiale du 
C.l.C. à Paris, garde l'Indépen- 
dance sourcilleuse d'un « asso- 
cié -. 

Quant à la Société générale 
alsacienne de banque (Sogenal]. 
également filiale é 40 Vo d'un 
établissement parisien, la Société 


générale, 'mais ayant gardé le 
statut de banquB privée par 
actions, elle ne perd pas une 
a cession d'afficher son particu- 
larisme régional. Forte de son 
activité importante en Allemagne 
fédérale et en Belgique, elle 
estime occuper sur l'échiquier 
des banques françaises une 
place originale que son nou- 
veau président, M. Delacour, 
ancien directeur général adjoint 
de la Société générale, entend 
bien développer. 

N'oublions pas les banques 
populaires, très actives en Al- 
sace. les caisses d'épargne, la 
Caisse régionale du crédit agri- 
cole, toutes è Implantation 
locale, et l'on s'apercevra que 
l'Alsace, où bien des centres 
de décision ont fui vers ['exté- 
rieur, a au moins gardé ceux de 
son réseau bancaire. — F. R. 


cation de panneaux isolants 
constitués à partir de verre récu- 
péré. La commercialisation * en 
sera assurée par une entreprise 
parisienne d'isolation. La mise 
au point du procédé a été réali- 
sée par le laboratoire de minéra- 
logie de l'universibé Louis-Pas- 
teur de Strasbourg. 

Cette opération est le résultat 
d'une initiative de M. Bernard 
Kaempf. trente- huit ans. dyna- 
mique délégué aux relations In- 
dustrielles de l'Alsace. D’autres 
actions analogues 0 lustrent le 
profit que I'Alsaoe peut tirer de 
l'uttUsatlon par l'industrie du 
potentiel de recherche de ses uni- 
versités : la conversion vers 
l'électronique d'une entreprise de 
téléphonie électro-mécanique ; la 
réduction et parfois la récupéra- 
tion des rejets de fabrication pol- 
luants ; la mise au point de nou- 
veaux appareillages pour analyses 
médicales, par exemple. 

Pourtant, sur les quelque 
8 millions de francs de contrats 
de recherche signés l'an dernier 
entre des entreprises privées et 
les universités alsaciennes. 20 % 
seulement provenaient d'entrepri- 
ses régionales d'après les estima- 
tions de M. Kaempf. Une des 
raisons essentielles en est, selon 
lui, le petit nombre d'entreprises 
dont la taille est suffisante pour 
qu'elles s'intéressent au long 
terme. 

« Nos contacts avec les entre- 
prises se J ont généralement au 
niveau national ou international 
et les contacts locaux ne sont 
souvent gue le fruit du hasard, 
par exemple, lorsque la société 
possède un laboratoire d’applica- 
tion dans la région ». confirme 
M. Jean Faure, vice-président 
chargé de la recherche à l'uni- 
versité de Haute - Alsace, à 
Mulhouse. M. Faure insiste sur 
le fait que le secteur privé est 
de plus en plus demandeur de 
recherche fondamentale. 

La chimie et le textile sont les 
domaines privilégiés des liaisons 
entre l'univers lté de Haute- Al- 
sace et l'Industrie. 


L'Ecole nationale supérieure de 
chimie de Mulhouse et l'Ecole 
nationale supérieure des indus- 
tries textiles de Mulhouse, au- 
jourd'hui regroupées au sein de 
l'université, ont en effet un long 
passé de relations avec te patro- 
nat qui a suscité leur création 
respectivement en 1822 et 1861. 

Le Centre de recherche méca- 
nique appliquée au textile, créé 
il y a quatre mois et auquel 
participent la Chambre syndicale 
des industries mécaniques et élec- 
triques du Haut-Rhin, le Centre 
de recherche textile de Mulhouse. 
l’Union des constructeurs de 
matériel textile, la municipalité 
de Mulhouse, et l'université. a 


reçu pour mission de maintenir 
face à la concurrence internatio- 
nale l'avance technologique des 
constructeurs français de maté- 
riel textile. 

En plus de ces contrats directs 
entre l’université de Haute- 
Alsace et les entreprises, il 
convient d'ajouter une partie de 
ceux signés avec le Centre na- 
tional de lr recherche scientifi- 
que (qui possède un laboratoire 
au sein de runiversltè), le Com- 
missariat à l'énergie atomique 
et la délégation à la recherche 
scientifique et technique, qui 
correspondent souvent, notam- 
ment pour le dernier organisme, 
à des relations avec l'industrie. 


Des déséquilibres importants 


A l'université Louis-Pasteur de 
Strasbourg, les contrats avec des 
organismes publics et la recher- 
che fondamentale dominent, 
dans les domaines de la chimie, 
de la oeurochîmle et de la physi- 
que nucléaire notamment. Lors- 
que des efforts sont faits pour 
s'ouvrir sur l’environnement éco- 
nomique. c'est d'abord les gran- 
des entreprises qui en bénéfi- 
cient. cr Le contact se fait plus 
facilement avec elles, explique 
M. Pierre KarlL président de 
l'université, par l’intermédiaire 
de leurs laboratoires de re cher- 
che. qui ont un langage identique 
au nôtre, et dont certains res- 
ponsables sont d’ailleurs issus de 
chez nous. » 

Des déséquilibres Importants 
existent entre la recherche pu- 
blique et la recherche dans les 
laboratoires privés (environ mille 
quatre cents chercheurs dans la 
première et cent soixante dans 
la seconde). Entre la recherche 
fondamentale et la recherche 
appliquée au profit de la pre- 
mière. entre les relations des 
universités avec les sociétés 
nationales et Internationales, 
plus nombreuses qu'avec les 
entreprises régionales. Pour ten- 
ter d'y remédier, l'Association 
pour le développement des rela- 
tions entre l'économie et la re- 
cherche auprès des universités de 


Strasbourg et du Haut-Rhin 
i'ADRERUS) a créé il y a deux 
mois un institut de recherche 
et d’essais sur les produits. Celui- 
ci a pour but de permettre aux 
petites et moyennes entreprises 
de mieux connaître et utiliser le 
potentiel de recherche disponi- 
ble dans la région et d'accroitre 
leurs capacités d'innovation. En 
plus des universités et des orga- 
nismes publics, y adhèrent 
notamment divers syndicats 
professionnels. la chambre de 
métiers d'Alsace et la chambre 
régionale de commerce et d'in- 
dustrie. Un centre régional d'in- 
formation et de documentation 
sur l'innovation et la propriété 
industrielle le complète depuis 
quelques jouis. 

Ces relations entre l'université 
et l’industrie ne semblent plus 
susciter beaucoup d'opposition au 
sein de la première. Elles ne font 
pas pour autant l'objet d'une 
large consultation et demeurent 
entre les mains de quelques-uns 
seulement MM. Maurice Beck. 
membre du conseil de l' univer- 
sité de Haute-Alsace, et Jean 
Kaspar. secrétaire régional de la 
C-F.D.T., déplorent par exemple 
qu's on refuse de considérer les 
organisations syndicales comme 
des interlocuteurs au même titre 
que le'' patronat ». 

MICHEL SIDHOM. 
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Firmes en mouvement 


(Suite de la page 19.) 


BNP 

EXPORTER.C’EST UN METIER QUE 
L’ALSACE CONNAIT BIEN. 


El le se place en tête des régions françaises pour le 
montant de ses exportations par habitant. 


La Banque Nationale de Paris, sa Direction de Réseau 
Alsace- Franche Comté et ses Succursales de 
Strasbourg, Colmar, Mulhouse participent à cet effort 


grâceà leurs 38 agences installées dans la région. 
Chacune d’elles est une ouverture sur les 66 pays < 


Chacune d’elles est une ouverture sur les 66 pays du 
monde où la BNPest présente. 


AIDER LES ENTREPRISES ALSACIENNES 
A EXPORTER, 

C’EST AUSSI UE ROLE DE LA BNP 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Direction du Réseau Alsace- Franche Comté 
6. Grand’ Rue 67000 STRASBOURG-Tel.(88) 32.68. 66_Telex: 890842 


La remarque vaut surtout 
pour Strasbourg: qualifiée 
fréquemment de « cul-de-sac », 
et tout récemment par le profes- 
seur Dreyfus, devant le Conseil 
de la communauté urbaine. Au 
nord, l'autoroute A 4 privilé- 
gie. avec sa bretelle Forbach- 
Stras bourg, le grand axe Paris- 
Metz - Sarrebruck - Mannheim, 
tandis que l'autre grand axe 
Hambourg - Francfort - Bâle (le 
fameux Hafraba) passe au sud. 
par Mulhouse, qui se réjouit de 
le voir se poursuivre vers la 
Méditerranée via Belfort et 
Beaune. Comme le reconnaît 
M. René Uhrich. secrétaire géné- 
ral de la chambre de commerce 
et apôtre de «l’Alsace réconci- 
liée» (avec son industrie), il y a 
désormais une réelle menace de 
se voir « court -circuiter » pour 
une ville qui a toujours été, éty- 
mologiquement. la ville des 
routes. Et de réclamer d'urgence 
la création d’un grand complexe 
routier tourné vers le Rhin, en 
attendant l'achèvement, en 1981 
peut-être, de la grande dorsale 
Strasbourg-Mulhouse. 

Même son de cloche pour la 
navigation fluviale : le grand 
projet, né il y a vingt-cinq ans. 
de faire de Strasbourg un impor- 
tant port rhénan se trouve grave- 
ment compromis par le manque 
de débouchés vers le Midi, avec 
le retard de la mise en chantier 
de la liaison Rhin-Rhône, que 
certains jugent non seulement 
trop coûteuse, mais illusoire .et 
périmée. A l’heure actuelle, font 
remarquer les esprits chagrins, 
l’essentiel du trafic du port de 
Strasbourg est constitué par le 
pétrole raffiné à Reichstett et 
les graviers extraits le long du 
Rhin... 

On peut poursuivre cet exa- 
men par celui des structures in- 


dustrielles. Parmi les «vieilles» 
industries, les mines de potasse, 
victimes de la concurrence 
étrangère, réduisent progressive- 
ment leur personnel : 12 500 em- 
ployés en I960. 9000 en 1970. 
7200 en 1976. moins de 6500 à 
l'heure actuelle. Le textile tra- 
ditionnel (coton, écru, laine) se 
meurt, avec tout de même de très 
brillantes exceptions dans la ré- 
gion de Mulhouse, où des entre- 
prises dynamiques réussissent à 
battre l'Extrème-Orient à son 
propre jeu. Dans la construction 
mécanique, seule l'unité muihou- 
sienne de Peugeot continue à se 
développer, tandis que la 
S.A.CM. est stabilisée. Dans les 
autres secteurs, ne parlons pas 
des difficultés de Rhône-Poulenc 
à Colmar et de celles des entre- 
prises du bâtiment, cruellement 
touchées par la crise. Quant à 
des secteurs porteurs d'espoirs 
et de promesses, comme l'infor- 
matique. l’absence en est totale, 
et cette carence est vigoureuse- 
ment dénoncée par de nombreux 


interlocuteurs, syndicaux ou pa- 
tronaux. 


Face à une prospection peu 
ncourageante. la situation de 


encourageante, la situation de 
l'emploi n'est guère réjouissante : 
22 000 demandes d'emplois à ce 
jour, et 12 000 à 15000 emplois 
a créer chacune des prochaines 
années. Or. même pendant les 
périodes de haute conjoncture 
que nous avons connues, jamais 
l’Alsace n'a pu accomplir une 
telle performance. Heureusement 
que 26000 frontaliers trouvent 
encore du travail en Bade- 
Wurtemberg et à Bâ!e_ 


Sans doute l'Alsace est-elle re- 
lativement favorisée par rapport 
au reste de la France, avec un 
taux de chômage inférieur à la 
moyenne nationale (3.5 % envi- 
ron contre 4.5 %i. Mais l'avenir 
est inquiétant, avec des mises à 
la retraite en diminution du fait 
des classes «creuses» de la 
guerre et la venue sur le marché 
du travail de la vague des jeunes 
nés dans les années 60. 


Gestion d’abord 


(Chapitre3) 


Le monde des Alsace. 


presenl de découvrir la personnalité el fe carae- 
tere de chacun dentre-eux. 

Commençons par le Sytvaner et te Pinot Blanc. 


Le vignoble d 1 Alsace est l'un des plus anciens 
de France. Dès le VHIème siecle, il couvre les 
collines au pied des Vosges. Son importance 
ne cesse de croître : au XVI è me siècle, la répu- 
tation des Vins d'Alsace est telle qu'ils figurent 
à la table de toutes les cours d'Europe. Malgré 
les bouleversements qui marquent les siècles 
suivants, les vins d’Alsace ont su perpétuer une 
tradition de qualité universellement connue: 
grâce au respect de règles strictes de produc- 
tion et de commercialisation, mais grâce aussi 
au profond amour du vigneron alsacien pour , 
sa vigne. 

Les vins d’Alsace sontdes vins d’Appelletion 
<fOrfglne Contrôlée mis en bouteille exclusi- 
vement dans leur région de production. Nous 
■vous avons présente, dans lé chapitre pré- 
cédent. leurs sept cépages: le Syivaner, le Ries- 
ling. te Gewurztraminer. le Muscat d'Alsace, 
leïokay d'Alsace, te Pinot Blanc et le Pinot Noir, 
Nous vous avonsdit comment lesbofre, les ser- 
vir et les apprécier. Nous vous proposons à 


LE SYLVANER 

Le SYLVANER est un Alsace sec. léger- et 
gouleyant offrant parfois un semblant de pétil- 
lant Agréable à boire el facile à apprécier. U 
estle compagnon favori des joies les plus simples. 
Boire un SYLVANER, c'est retrouver une sen- 
sation de bien-être et de fraîcheur. 

Son fruité aguichant et son bouquet discret 
lui conférant un charme tout particulier. Cesl 
un vin qui aime la vie, les repas sympathiques 
el las buffets campagnards. 

Incomparable sur la charcuterie, les crudités 
et les fruits de mer. il accompagne parfaite ment 
tous tes mets nécessitant le service tfun vm 
blanc sec. surtout lorsqu'on aime les arroser 
amplement et â larges rasades. 

Le SYLVANER est un vin de bonne descente 
qui ne vous trahira jamais. 


les hors-d'œuvre, tes entrées mais aussi sur tes 
poissons et les salades de toutes sortes. Vous 
pounez également le conserver tout au long du 
repas et te retrouver au dessert sur une tarte 
au fromage blanc par exempte. Invitez plus 
souvent le PINOT BLANC è votre table, il a bien 
des secrets à vous confier. 


Scrutant l'horizon, les respon- 
sables font un bilan provisoire. 
Les «grandes» Implantations In- 
dustrielles sont terminées : la 
dernière a été General Motors à 
Strasbourg, et celle de Peugeot 
113 000 personnes) â Mulhouse, 
achève sa croissance II n'est pas 
souhaitable, au surplus, estime- 
t-on en Alsace, de voir s’instal- 
ler d'autres monstres : la pertur- 
bation du cadre de vie est trop 
grande et le risque inhérent a 
toute monoproduction trop élevé. 
De leur côté, les moyennes Indus- 
tries en place (brasseries, méca- 
nique, etc.) n'augmenteront plus 
leur personnel. 

Restent les brillantes indivi- 
dualités. les réussites de Lohr. à 
Strasbourg, qui exporte partout 
ses remorques porte-voitures, de 
Clemessy (matériel électrique), 
et de l’étonnant Glockler <Su- 
perba, matériel spécial pour l'in- 
dustrie textile), toutes deux à 
Mulhouse, sans oublier De Dle- 
trieh. dont la progression reste 
un véritable tour de force. 

Mais le véritable espoir, c'est 
celui de la création et. surtout, 
du développement des petites et 
moyennes entreprises, qui fait 
en grande partie défaut en Al- 


sace, et dont les centres de dé- 
cision restent en place, alors 
que dans le cas de grandes en- 
treprises. lis ont fui. soit à 
l'étranger (pour 20 des en- 
treprises). soit à Paris ou ailleurs 
(pour 90 % de la brasserie, pour 
la grosse mécanique, pour la ma- 
jeure partie de la construction 
électrique). La recette, selon 
ML Puymartin, président de la 
SADE. Société de développement 
régional la plus performance de 
France : « Le problème du 
financement n’est pas fonda- 
mental ; ü trouve presque tou- 
jours sa solution. Ce qui est fon- 
damental. ce sont les qualités des 
gestionnaires, le contexte d’ac- 
cueil. les infrastructures, le cli- 
mat généra/, » Au dire de cer- 
tains. ce dernier est en train de 
changer lentement; le patronat 
alsacien, après une période de 
découragement, reprend du poil 
de la bête. C’est à ce prix, da- 
vantage peut-être qu'à celui de 
grands projets ambitieux que 
l'Alsace ne deviendra pas « fa 
Cendrillon de la vallée du Rhin ». 
préfiguration de ce que pourrait 
être la France dans l'Europe 
de demain. 


FRANÇOIS RENARD. 



LE PINOT BLANC 

Equilibré, souple et nerveux, le PINOT BLANC 
est un Alsace sec, au bouquet typique et dis- 
cret 

Son fruité donne à qui le boit, une impres- 
sion de grande harmonie et d’équilibre. C'est 
un compagnon franc et sans détour .que l'an 
peut employer comme le SYLVANER, partout 
où r usage d'un vin blanc sec s'impose. Vous le 
boirez de préférence, en début de repas, sur 


Nous vous présenterons dans les prochains 
chapitres, les attires cépages du vignoble 
d'Alsace. 

Le TOKAY D'ALSACE: opulent et corsé 
Le MUSCAT D'ALSACE: merveilleusement 
bouqueté 

Le PINOT NOIR: le seul rosé d'Alsace 
Le RIESLING ; dé licat et subtil 
Le GEWURi t hAMINER : délicieusement 
fruité 


UN NUMÉRO DU < MONDE DE L'ÉDUCATION > 

Les jeunes et l’emploi en Alsace 


Si vous n’aviez pas roccaslon de lue les six 
chapitres consacrés au ■ Monde des Alsace " * 
et que vous désiriez en sa voir plus, écrivez au «■ 
Cenrre d'Intormatlon du Vin d'Alsace - fl, place ■■ 
De Lattre -B.P.14S - 68003 COLMARCédex qui l 
vous fera parvenfr gracieusement une do- £ 
cumenwr/on. («.«mrJ s 


Les Alsace. De grands vins faciles à vivre. 


L'Assemblée nationale a exa- 
miné, le mardi 6 Juin, le nou- 
veau a pac te ' national pour 
l'emploi s destiné & lutter 
contre le chômage des Jeunes 
proposé par te gouvernement. Le 
premier pacte, qui avait #t* 
adopté par le Parlement en 
1977, b donné en Alsace des 
résultats particulièrement Inté- 
ressants. comme le mnntre nne 
grande enquête d’Yves Aunes, 
publiée dans le numéro de juin 
du ■ Monde ne l’éducation b. 

Par-delà ses aspects conjonc- 
turels, le ■ pacte s aura conduit 
è paser une question de fond : 
le système de stages, alliant la 
formation et la rte profession- 


nelle et permettant un passai:, 
progressif entre l'école et le tra- 
vail. n'est-il pas nne rormnle 
d’avenir ? a Le système éducatif 
est lourd, l'écart ta croissant 
entre les besoins de l'économie 
et renseignement secondaire », 
reconnaît un universitaire. Et 
un ch et d'entreprise : « La 
civilisation urbaine a décon- 
necté les jeunes du monde dn 
travail. A prêt) l’école, i! faut 
une espèce de passerelle, nne 
Initiation. Cela peut titre une 
responsabilité nouvelle pour Ifs 
entreprises, n Une double prise 
de conscience à mettre an cré- 
dit du pacte national pour 
l'emploi en Alsace... 
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Richesses du Sundgau 
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n attentif 


le musée rural d’Oltingue 
ménage les surprises du futur 


P OUR qui conçoit ses vacan- 
ts ? ,ïëJ ter k* “usées, le 
Haut-Rhin est une terre 
de prédilection. Ici leur diversité 
. est. ■ aussi ■ grande que leur ri- 
chesse. A defaut de les citer tous, 
rappelons l’existence des plus 
connus : le musée tfntarllnden 
(Oo llmar ). qui abrite des chefs- 
d'œuvre inestimables de Schoen- 
ganer le Musée français du 
chemin de fer (Mulhouse), que 
l’expert américain A.-D. Dubin, 
en visite le 10 mai dernier, a taxé 
de « the most beautiful rajl- 
way-museum in the World »; le 
musée de l'automobile (Mul- 
house), projeté U y a- quatorze 
«nais dans l'actualité- par la df- 
oœzËËiure financière de deux 
ind ustriels suisses, les frères 
Scbdompf, qui furent parmi les 
grands du textile en France * Je 
musée de l’Impression sur étoffes 
(Mulhouse), véritable rétrospec- 
tive du passé textfle de la cité 
h&ut-ïhinoise ; le musée histori- 
que (Mulhouse) au. rez-de-chaus- 
sée de l'hôtel de vilfe ; le musée 
régional de l’histoire des p.T.T. 
d’Alsace (Riqoewiixr), etc. 

Mais il est d’autres réalisations, 
zooms spectaculaires certes, refais 
pour autant non dénuées d’inté- 
rêt Ainsi le' musée paysan d'Cw« 
tlngue qui, depuis sa création et/ 
1072, a accueilli quelque cent* 
mffie visiteurs, et est devenu le 
moteur d'un consensus popuia- 
tion-ninnicipaflité-autorités pour 
la rénovation de 1 habitat rural 
dans ce secteur particulièrement 


typique du Sundgrau puisque 
Ol tlngue vient d'être retenu dans 
Je cadre de J’e opération village » 
lancee par le ministère de la 
culture. 

Retiré aujourd’hui dans un 
autre village de ce Sundgau qu’il 
affectionne tant, l’abbé Etienne- 
Bilger est un homme tenace et 
persuasif. En quarante années 
de ministère à Oltlngue, pas- 
sionné d'histoire (il est président 
de la société d’histoire du Sund- 
gau) il a amassé quantité 
d’objets trouvés au gré des visites 
a ses ouailles. Sa collection a 
pris une telle ampleur qu’il lui 
fallut entasser les pièces jusque 
dans les combles de la cure et 
plus tard dans les réserves mises 
à sa disposition par des particu- 
liers. Dans son esprit, seul comp- 
tait le sauvetage d'objets aussi 
hétéroclites que de la vaisselle, 
même ébréchée. d’ustensMes de 
cuisine qui, tôt ou tard, auraient 
pris le chemin de la décharge. Et 
pourtant, que de richesses «fa*» 
amassées au fil des rin * par cet 
apôtre des valeurs attachées au 
terroir ! 

L’idée de créer un musée où 
seraient exposés ces trésors in- 
soupçonnés ne tarda pas & ger- 
mer. Elle se concrétisa grâce à 
l'appui des dirigeants de la 
chambre d’agriculture du Haut- 
Rhin, qui ont compris l'intérêt 
culturel et touristique d’une telle 
collection pour le village d’OKln- 
gue et ses environs. 


Le village jouera le jen 


Rn septembre 1972 l'assùciatton 
« Maison du Sundgau-Oltingue- 
nmsée paysan » voit ainsi le 
jour- dans le cadre des Journées 
d’octobre de Mulhouse, une ma- 
nifestation à caractère essentiel- 
lement agricole. Sa mission s'ins- 
crit dans un diptyque :■ un volet 
présente lé passé (le musée), 
l'autre avenir lia Maison du 
Sundgau). Par le premier, l'asso- 
ciation veut évoqua- le souvenir 
(fane population rurale labo- 
rieuse, fidèle, attachée à sa terre, 
avec toutes ses activités, ses cou- 
tumes, ses traditions, sa foi. Par 
la seconde, elle affirme sa volonté 
d'animation ciritureHe, par réfé- 
rence au passé dans une optique 
réaliste du a choc du futur », 
afin que soit assurée la sauve- 
garde des valeurs fondamentales 
qui noua ont précédés. -'Objectif 
.ambitieux qui, en l’espace de six 
années, a été partieMeoient at- 
teint I • 

Aujourd’hui, le musée est deve- 
nu réalité an centre de la com- 
mune dans la « Maison du Sund- 
gau», un immeuble racheté en 
1973. Cette bâtisse, jadis restau- 
rant. est Je témoin des différents 
. styles . de construction dè. la 
région depuis près de quatre, 
cents ans. Peu de maisons du 
Bandeau peuvent s’enorgueillir 
de réunir sous le même toit tant 
de témoins de la manière dont 
nos aïeux concevaient la cons- 
tmetina et l’aménagement de 
leur habitat. 

Toute cette opération dè mise 
en valeur des locaux et l’insertion 
de Ja collection du curé Bilger 
dans cet écxïn, dont la préser- 
vation est le souci constant de 
l ‘association, n’a pu se faire 
qu'avec le concours financier du 
conseil général du Haut-Rhin, 
de la chambre d’agriculture et 
du soutien spontané de nom- 
breuses personnes tant d’Alsace 
que de la Suisse ou de la, Fran- 
che-Comté proches, des per- 
sonnes convaincues qu’à Oltlngue 
se poursuit maintenant depuis . 
six ans . une œuvre exemplaire. 

Noos l’avons dit, le musée 
pàymn du Sundgau, promis à un 
bel avenir, a été le catalyseur de 


toutes les forces vives locales et 
régionales pour faire d'Oltingue, 
un village d’un peu plus de 
sept cents habitants, un des 
centres culturels, de traditions 
et d'art populaires en Alsace. 
Dans les trois ans. selon le pré- 
sident de l’association, M. Ray- 
mond Stehlin, directeur admi- 
nistratif et financier de l’aéroport 
bi- national de Bâle -Mulhouse, 
la maison paysanne d’Oltingue 
devrait pleinement remplir ce 
rôle. En effet, grâce à la conju- 
gaison de toutes les volontés 
vives du village, pourrait être 
entrepris l'aménagement des an- 
ciennes écuries attenantes au 
musée. On envisage là la création 
de salles d’exposition et de réu- 
nions à caractère culturel. ' 

Dans,, le cadre de l’opération 
«village'» évoquée pins haut, un 
inventaire est en cours pour 
recenser,, l’habitat sur Le village, 
un habitat "rural typique dont les 
plus hautes autorités culturelles 
françaises reconnaissent qu’il doit 
être préservé, d’autant plus qu'il 
s’inscrit dans un site touristique 
encore Inviolé . et bénéficiant 
d’un micro - climat particulière- 
ment favorable. Cette rénovation 
concertée de tout un vlOage 
suppose, on s’en doute, l’adhésion 
et Ja participation financière des 
habitants. , 

« Us joueront le jeu ». estime 
M. Stehlin, qui note avec 
satisfaction que l’ensemble de 
la population a pris conscience 
de l’importance de l’enjeu, à 
preuve sa participation de plus 
en .plus massive aux portes 
ouvertes du vBlage organisées 
pour la treizième fois au début 
du mois dernier. Côté adminis- 
tration, l’opération « village » 
semble aussi être prise très au 
sérieux : un crédit substantiel 
vient d’être débloqué de manière 
tout à fait Inattendue pour la 
réfection des orgues Calllnec de 
l’église. — B. L. 

NA. — Le mus£e est ouvert d’avril 
A novembre les mordis. Jeudis et 
.samedis après-midi, le di ma nche 
toute l’année ou sur rend es- vous 
pour les groupes ItéL 40-74-02). 
Prix d’entrée : 3 F. 


PLATANES AU PRÉTOIRE 


- "a Coupable, mais dispensé de' 
peine », tel est le verdict que 
rient de rendre le tribunal 
' d’hutanee de Haulagnc. dans le 
Haut-Kim, à l'encontre du 
président du comité de défense 
et de sauvegarde des platanes 
de Banspach-ie-Bas. 

. 1 Ce . groupement écologique 
'milite pour la préservation 
d’une allée bordée de peupliers 
et de platanes p lantés à l’épo- 
■ que de Napoléon IH. Cette por- 
tion de la ItN. 419 devait, selon 
un projet de l’équipement. rendu 
publie début 1976, être élargis, 
et les arbres plus que cente- 
naires abattus. 

Après des démarches inlruc- 
tueuses auprès du service dépar- 


temental de l’équipement. Je 
comité avait décidé de couper 
l'un des peupliers morts de 
cette allée, n entendait ainsi 
protester contre les mauvaises 
conditions dans lesquelles, i ses 
yeux, l'équipement assurait 
l’entretien des arbres. Le peu- 
plier mort fut débité en bols 
de ebanftage et distribué aux 
vieilles gens de la localité. 

1 La service de l’équipement — 
qui demandait 2M francs de 
réparation — porta plainte 
contre le . président du comité 
de défense, M. Gilbert Spery, 
qui a été déclaré coupable, mais 
dispensé de toute peine. 
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Des fermiers ouvrent leur table 
pour arrondir leurs fins de mois 


I L n'est que de citer quelques 
chiffres pour" saisir l'Impor- 
tance du tourisme dit « vert - 
en Franc». Le mouvement Logis 
de France et Auberges rurales 
eot. --à l'heure actuelle, la plus 
importante chaîne hôtelière du 
paye - avec 62774 chambres ré-, 
parties entre 3827 adhérents 
dont 612 tenanciers' d'auberges. 
Les Gltea ruraux apportent aussi 
une contribution Intéressante et 
fort positive é l’hébergement en 
milieu rural. 

Le camping & la larme n’a ce- 
pendant pas encore trouvé un 
écho très large, son développe- 
ment semblant devoir être freiné 
par différents facteurs dont le 
moindre n'est sans doute pas le 
montant jugé dérisoire des rede- 
vances laissées par les utilisa- 
teurs. A toutes ces formes de 
tourisme vert, s'en ajoute une 
autre, spécifique é la montagne 
vosgienne : les fermes-auberges. 

Ainsi reconnus comme les dé- 
fenseurs d’un patrimoine écolo- 
gique régional, les fermiers dB 
montagne et principalement las 
fermiers-aubergistes ont ressenti 
le besoin de ee fédérer : l’As- 
sociation des fermes-auberges du 


.Haut-Rhin et des départements 
limitrophes, qui groupe une cin- 
quantaine d'exploitations en Al- 
sace et dans le département des 
Vosges, constitue un outil ex- 
ceptionnel pour cette tâche. 
Ceux qui y ont adhéré ont «igné 
un contrat par lequel lia s’en- 
gagent à maintenir leur exploi- 
tation et. par voie de “ consé- 
quence, à conserver le -paysage 
fait de près verdoyants et de 
chaumes. Les uns pratiquent le 
transhumance» les autres l’éle- 
vage sédentaire. L’agriculture 
de montagne n'étant pas renta- 
ble, dans le contexte du Marché- 
commun, las revenus complé- 
mentaires provenant de. (‘exploi- 
tation de l’auberge sont le ga- 
rant de leur survie. 

• Entre 600 et 1 250 mètres- d’alti- 
tude, les cinquante fermes-auber- 
ges représentent, pour la plupart, 
pendant la saison estivale seu- 
lement, autant de relais gastrono- 
miques où la typicilé du cadre 
n'a d'égale que celle des mets' 
servis. Dans la vallée de Munster 
— la Suisse vosgienne — ils 
sont ainsi vingt-sept aubergistes 
è proposer les spécialités loca- 
les. 


au niveau de la gestion, est 
cependant nécessaire -pour la 
survie des fermas des hautes 
chaumes ; lès bénéfices de l’au- 
berge pouvant être réinvestis 
dans l'exploitation agricole. - 
M. Jean Kürdcart, chef du 'ser- 
vice tourisme et propagande de 
la chambre d'agriculture du 
Haut-Rhin, cite volontiers, cet 
exemple : Il y a sept ans, un 
jeune rural travaillant an usine 
hérite de douze vaches laitières. 
Par ('intermédiaire de la SAFER 
R rachète pour 150000 F une 
ferme de 3 hectares. Il s'installe, 
pratique la transhumance. Au- 
jourd'hui, il possède quatre- 
vingts laitières et loue 200 hec- 
tares de pâturages.- Réussite 
qui ptaide en faveur des fermes- 
auberges, male qui ne doit pas 
cacher pour autant les difficultés 
de la tâche. Pour preuve, l’échec 
— sanctionné, par la radiation 


de l'association en 1976 — de 
huit adhérents, pour la plupart 
des citadins aUécMs par une 
forme de vie agreste à la Marie- 
Antoinette. Leur méconnaissance 
de la conduite d’une exploitation 
agricole, l’appât de revenus 
jugés & tort substantiels au 
niveau ' de l’auberge les ont 
conduite à renoncer rapidement 
à leur projet « Las farmes- 
suberges ne sont pas un gadget , 
estime M. Jean KJinJcert, leur 
mission eat trop capitale pour 
qus l'on puisse autoriser n’im- 
porta qui i s'établir fermier- 
aubergiste, y compris sur les 
matcairies appartenais aux com- 
mîmes. m Les conditions d'admis- 
sion à l’association — seule 
habilitée â délivrer le panon- 
ceau d I stl n et if des fermes- 
auberges — sont aujourd’hui 
c ta I rem ont définies et très 
strictes. 1 


A fond sur le fond 


Chasse an gadget 


Dans toutes cas fermes, 
comme dans celles de la vaJtée 
de Masevaux, caractérisée par 
ses cirques et ses lacs gla- 
ciaires, de la vallée de Thann, où 
13 Saint-Jean s'illumine de dizal- - 
nés de bûchers, de la vallée de 
GuebwlHer — le Florlval, ou val- 
lée des .fleurs — comme dans 
(es trois vallées varies d’Orbey, 
Lapoutroie et Salnte-Marie-aiix-' 
Mines, l'accueil est simple, mais 
toujours cordial. Si le dimanche 
les tables couvertes de toile 
cirée son tprises d'assaut, le 
calme revient sur ('exploitation 
' une lois passé le week-end. 

« Trop de gens de passage 
ne comprennent pas que nous ne 
sommes pas un restaurant au 
vrai sens du terme «, explique 


Mme Anne-Marie Bessey, respon- 
sable de cette vénérable ferme- 
auberge,' rachetée. par le grand, 
père de M. Bessey. en 1904. et 
dont l’unique salle - d'alors 
accueillait le dimanche Jusqu’à 
cent vingt skieurs montés à pied 
depuis la vallée par un . chemin 
forestier. ■ ■ 

Rares sont les touristes. Ici 
comme dans les autres fermes,' 
â pouvoir saluer le maître de 
céans & l'auberge. Son exploi- 
tation est laissée â la maîtresse 
de maison, le fermier, lui, étant 
entièrement pria par las soins à 
donner au bétail et la fabrication . 
quotidienne du fromage de 
Munster. Cette doublé activité, . 
si elle' n'est pas sans poser 
quelques problèmes, notamment 


C'est ce qui fait aussi que les 
agriculteurs-aubergistes se sen- 
tent, plus que d’autres, eolldal- 
' res. Leur survie; leur dévelop- 
pement aussi, dépendent, pour 
une large part, d’éux-mômes. 
lis en ont ■ fortement cons- 
cience et se sont déclarés prêts 
à tout tenter pour assurer l’ave- 
nir, en môme temps que ia pro- 
motion de la montagne vos- 
gienne. 

Un des objectifs récemment 
définis aû cours de l'assemblée 
générale de l'Association est le 
développement d'une activité en 
plein essor dans le secteur des 
Hautes-Vosges : le ski de fond. 
Trois cents .séjours d’une se- 
maine ont été vendus l'hiver 
dernier selon une formùle ori- 
ginale & plus d'un titre. Pour 
la saison -1978-1979, les agricul- 
teurs. par le biais de leur 
chambre professionnelle, des 
offices de tourisme, du Crédit 
agricole, mais aussi par des 
actions de promotion à mener 
en France et i l'étranger, pro- 
poseront une animatioi) d'une 


semaine pour le prix de 
590 francs. 

Ici ne s’arrête pas la volonté 
des agriculteurs de montagne 
de prendre personnellement en 
main leur avenir : grâce & la 
première CU MA (Coopérative 
d' utilisation de matériel agri- 
cole) à vocation «neige» qu'lis 
viennent de créer en France et 
dont ils sont les actionnaires, 
tes fermiers des Vosges veulent 
réaliser un itinéraire nord-sud 
de 120 kilomètres allant du 
col des Bageneiles au ballon 
d’Alsac*. Ce sera le premier 
circuit de ski de fond de cette 
longueur en France avec possi- 
bilité de restauration dans les 
fermes -auberges des hautes 
chaumes. 

BERNARp LEDERER- 

★ Le Guide des Jennes- 
auberges du- Baut-Bhin est en 
vente (10 P + port) à la cham- 
bre dfegrlcnltare du Hant-HiUn, 
service tourisme et propagande, 
4. rue de l'Est, 68100 Mulhouse. 

. où l’an ■■adressera également 
pour les forfaits ski de fond. 
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Sur la façade rhénane de la France, 
ouverte aux courante internationaux 
de transport 
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GRANDS DÉTOURS 

Par monts et merveilles 


D E Saveme, ou la légende 
veut que le seigneur du 
Haut-Ban- fit enfermer son 
frère dons un puits dont celui-ci 
sortit avec l'aide d'un cuisinier et 
embrocha son frère aîné d'un 
coup de rapière, filons le long de 
la lisière ombreuse vers ce qu'on 
peut appeler la route des châ- 
teaux forts et des mystères. 

Cette route, ou plus exacte- 
ment sa sœur oblique, celle qui 
monte vers le col de Saveme, eut 
son heure de célébrité autrefois. 
Elle était d'un ouvrage si curieux, 
si admiré que les dames en conçu- 
rent une mode. Elles portaient des 
perles arrangées en forme de spi- 
rale comme la chaussée. Elles en 
mettaient dans leurs cheveux. On 
appelait ça : une coiffure à la 
Saveme... C'est sur cette pente 
également que se situe la chapelle 
Saînt-Vrte, qui guérissait {'agita- 
tion nerveuse, la danse de Saint- 
Gui, également appelée « cho- 
rée ». 

Profitons de l'avertissement et 
du beau temps revenu pour 
musarder de préférence tout au 
long des orées. Là, les Vosges 
se rétrécissent en un goulet 
qui, si on le traverse, ouvre 
sur Phaisbourg, où Erckmann vit 
le jour en 1 822 d'un père libraire- 
épicier (déjà le problème du livre), 
ainsi qu'une vingtaine de géné- 
raux qui valurent à la cité le sur- 
nom de « pépinière des braves ». 
La terre, en cet endroit, est rouge, 
et les arbres d’essence, diverses. 
On traverse le parc naturel des 
Vosges du Nord, où l'air est frais 
et vif. On longe le parc animalier 
où l'on peut voir des chevreuils 
à taille d'homme, suivre, comme 
des chiens apprivoisés, des trac- 
teurs d'entretien. On passe par 
la Petite-Pierre, qui est un lieu 
de villégiature estival et de bai- 
gnade (brrr !). 
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On revient vers Neuwiiler-lès- 
Saveme, où sont enterrés nombre 
de généraux et d'officiers de l'ar- 
mée napoléonienne, puis Boux- 
wiiler, également surnommée c le 
Petit Versailles, à cause d'une 
certaine Caroline, . appelée la 
Grande Landgravine, qui y tenait 
joyeuse cour au XVIII' siècle. On 
arrive enfin à Niederbronn-les- 
Bains, déjà célèbre station ther- 
male au temps des Romains, et 
qui, pomponnée et mlgnarde, 
affiche des petits airs de Vichy 
ou de Baden-Baden avec son 
casino qui s'affirme comme le 
huitième de France pour les jeux, 
et ses eaux qui guérissent de toutes 
les affectations modernes : circu- 
lation, encombrements, pollutions 
en tout genre. 


Batailles an loin 


Là, il fout choisir. On bien l'on 
poursuit par Reichshoffen : et 
l'on se réchauffe au souvenir de 
charges héroïques et de guer- 
riers aux noms célèbres : Napo- 
léon, BIQcher, Wellington, Mac- 
Mahon, et l'on oblique vers ce 
qui, à Wissem bourg, est déjà 
l'Allemagne et son Palatinat. Ou 
bien, traversant les Vosges du 
Nord dont les sapins se mêlent 
d'arbres aux feuillages roux, l'on 
bifurque vers Bïtche, dont le seul 
nom rappelle aux anciens jeu- 
nes gens de ma génération, de fri- 
leuses veillées au temps où, ados- 
sés aux casemates-termites de la 
ligne Maginot, nous attendions, 
sereins serins, d'aller faire sécher 
notre linge sur kl ligne Siegfried. 
Bitche, ou camp préservé, où l'on 
voit toujours des soldats désœu- 
vrés qui s'ennuient et qui conserve, 
dans son ciel, dans sa citadelle 
aux hautes murailles, dans ses 
maisons' au gris de Lorraine, un 
air sur le pied de guerre, alors 
que l'Alsace, pourtant si proche, 
et non moins chargée d’un rude 
passé de joutes militaires, arbore 
au contraire un air de fête. Bit- 
che, où l'on peut cependant, à 


quelques lieues de là, visiter 
i'étronge chapelle dédiée à Notre 
Dame de Fatima avec son chemin 
de croix peint sur des panneaux 
de bois aux toits triangulaires, 
qui se succèdent à la queue leu 
leu,, dans le dévers de la prairie, 
comme une enfilade de panneaux 
électoraux. 

Après cette incursion en terre 
voisine et néanmoins amie, dont 
la rapide vision aiguise les 
contrastes, reprenons la route de 
l'Alsace par un parcours qui va 
nous faire, cette fais, friser l'Alle- 
magne et, à travers le massif 
vosgien du Nord, au vert sombre 
et aux vallées encaissées, nous 
conduire, de haute ruine en nid 
d'aigle, de belvédère en repaire, 
jusqu'au château de Fleckenstein, 
le plus accessible sans doute, 
mais aussi ie plus pittoresque, le 
plus impressionnant et le plus 
visité de toute cette chaîne de 
vestiges. Ici, le mot romantisme 
et l'expression romantisme alle- 
mand prennent tous leur sens. 
Sur des pitons rocheux, des ruines 
dentelées profilent leurs silhouet- 
tes lourdes de rapts et d'assauts, 
d'enlèvements et de pillages, de 


séquestrations et de délivrances. 
On imagine des cottes de mail- 
les, des échelles hâtives, des crâ- 
nes fendus, du plomb fondu, des 
râles et des écroulements de corps 
emmêlés dans leurs masses. 

Par contre, il y a non loin de 
là, une Auberge du Cheval blanc, 
où, profitant d'une accalmie dans 
le ciel, une noce de ce temps boit, 
sur des tables de plein air, des 
breuvages modernes dans des go- 
dets anciens. On y accède par des 
chemins de forêt, au sol ocre et 
âcre, qui débouchent sur des clai- 
rières d’où partent des sentiers 
randonneurs, aux pèlerins en cha- 
peaux à fleurs et en culottas de 
marcheurs qui les sillonnent dans 
tous les sens. 

Le château de Fleckenstein, 
qu'il ne fout pas confondre avec 
celui de Falkenstein (où un ton- 
nelier fantôme vient, paraît-il, par- 
fois frapper à minuit, dans les 
caves, autant de coups qu'il y aura 
de barriques de vin dans l'année), 
se dresse sur un étroit et abrupt 
rocher de grès de 43 m de haut 
et de plus de 50 m. de long, 
pour une largeur de 6 à 8 m. Il 
est creusé de salles taillées dans 
ie roc, d'escaliers tournants, d'au- 
bliettes traîtresses, de cachots 
suintants, de puits sans fond qui 
donnent sur des souterrains sans 
limites. La demeure seigneuriale 
montre ses moignons de suppliciés 
qui se dressent vers le ciel. Les 
châteaux de Wassembaurg, de 
Lutzehordt, d'Obersteînbach, de 
Wasigenstein, de Froensbourg, de 
Hohenbourg, qui l'avoisinent ou 
l'environnent, ne sont pas moins 
chargés d’histoire et de mystéres- 

Darts aucune région de France, 
('histoire la plus originelle, ia 
plus ancienne, ne paraît s'être ras- 
semblée avec autant d'intensité et 
de densité, créant ce légendaire à 
la fais monumental et réaliste, 
mécréant et mystique, échevelé et 
raisonnable qu'il fout bien qua- 
fier de romantique. 

L'esprit le mains préparé, le 
plus désinvolte, ne peut qufitre 
saisi par cette démesure qui nous 
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PAUL MORELLE. 


SAUTE-RHIN- 


Nouveaux 

résidents 


.. * ES résidences secan- 
'' g æ d al res », c’est le titre 
d’un roman chic de 
François-Marie Banler ; c'est 
surtout en Alsace, le nom d'un 
contentieux d’un nouveau genre 
entre la région et ses voisins 
d'outre-Rhln. 


Le vendredi après-midi — 
plutût le samedi matin en de- 
hors de la belle saison — - ils » 
arrivent «//a» investissent cer- 
tains villages de leurs grosses 
voitures, rouvrent leurs maisons 
pour quarante-huit heures, se 
retrouvent bruyamment d'un jar- 
din è l'autre, sortent les chaises 
longues et décapsulent leurs 
premières petites bouteilles de 
bière. Eux, les « résidents secon- 
daires m (iis ne sont pourtant 
nr vraiment résidents ni seu- 
lement secondaires) venus de 
R.FA. dans ie Bas-Rhin eur- 
, tout de Suisse entra Colmar 
et Mulhouse principalement 

Mais est-ce vraiment un pro- 
blème 1 « Entre nous, dit un élu 
bas-rfilnols, croyez-vous vrai- 
ment les touristes allemands ou 
suisses plus étrangers en Alsace 
que les Parisiens qui débarquent 
tous les week-ends un peu par- 
tout en France ? » Globalement 
la proportion de maisons rache- 
tées par des citoyens de la 
République fédérale ou de la 
Confédération demeure assez 
faible, encore que l'on manque 
de statistiques précises et récen- 
tes sur ce sujet Les plus opti- 
mistes parlent de 1 Vo. dans 
l'ensemble de l'Alsace, les plus 1 
pessimistes de 5 Va. j 

En fait la difficulté d'asai- 
mllation de cette population 
Intermittente par celle qui vil 
sur place toute l'année tient j 
surtout, semble-t-il. à sa con- 
centration exceptionnelle en 
quelques zones particulièrement 
agréables de la région. La val- 
lée de Munster en est l'exemple 
le plus manifeste. Des Allemands 
et des Suisses y ont racheté 
des fermes — qui, souvent 
allaient être abandonnées, il est 
vrai, quand elles ne l'étaient 
pas déjà — et s'y sont Installés 
pour les fins de semaine, après 
les avoir abondamment (et point 
toujours très heureusement) 

■ retapées ». De même, dans 
certains villages qui bordent la 
tarât de Heguenau, où la pro- 
portion de résidences secon- 
daires achetées ou édifiées par 
des Allemands de l'Ouest atteint 
parfois 50 Va. 

Dans un cas et dans l'autre, 
on ne saurait au demeurant 
les accuser d'avoir mauvais 
goût au moins dans le choix 
des sites. - Mais le vrai pro- 
blème, explique un Jeune ouvrier 
habitant l'un de ces villages (et 
travaillant, lui. en Allemagne-J. 
c'est qu’ils soient si nombreux. 
Voir arriver une famille alle- 
mande, (rés bien. Deux, trois, 
passe encore. Mais toute une 
caravane (T Allemands la ven- 
dredi soir, alors /à, c'esl wpf 
Même si cela tait un peu marchsr 
te commerce tocel, et encore : 
Us apportent souvent dés olatnes 
voitures de provisions. » — B. B. 
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fait à nos mesures. Mois, comme 
il faut bien que toujours la 
contemporain côtoie l'archaïque, 
que le profane s'enchaîne avec le 
sacré, et que, parfois, le drama- 
tique corrige l'antique, un groupe 
d'Hindoues, en sari brodé, trébu- 
chant sur les pavés disjoints avec 
des petits cris, sur fond de mâchi- 
coulis et de couleuvrines, apporta 
cette note d'imprévu sans laquelle 
le paysage n'aurait l'air de n'être 
qu'un décorum. 

De jà, profitant de l'apaise- 
ment du soir, il n'y a plus qu'à 
se laisser glisser, par le col du 
Pigeonnier, vers fissembaurg, où 
le bon roi Dagobert, qui n'avait 
pas encore, alors, sa culotte è 
l'envers, fit édifier un monastère, 
puis, par Hahwitter et Surbourg, 
vers Hague nau où l’on fera lever 
les fantômes transis de Frédéric- 
le- Borgne et de Richard Cœur de 
Lion, et surgir les reliques de 
Charlemagne lui-même. 

A mains que, profitant d'un 
reste d’essence, on ne fasse un 
crochet par Lauterbourg, Seltz, 
où l'impératrice Adélaïde, épouse 
d'Otton, premier roi des Francs, 
fi/ construire une abbaye, Rœsch- 
og, et Fort-Louis qui, outre le 
C’ait d'avoir été fortifié por Vau- 
!ban, a cette particularité d'avoir 
été peuplé de colons picards. 

Mars c'est déjà la route du 
Rhin et de la plaine qui nous 
attend le lendemain. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


L’ACTION 

CULTURELLE 


CHERCHE SA VOIE 


Danse à La Rochelle 

Peu à peu les corps se dénouent 


MINORITÉS A RENNES 


L’exemple catalan 


L A Maison de la culture de 
La Rochelle — et c'est bien 
la seule en France — est 
placée "sous le signe de la danse. 
Peut-être à cause des martinets 
Qui s'enivrent bru yamment d'es- 
pace dans un ciel sans pesan- 
teur. grâce surtout à l'Implan- 
tation du Théâtre du Silence de 
Brigitte Lefèvre et Jacques Gar- 
nier. 

Bernard Maunier, directeur de 
la Maison de la culture, leur a 
donné carte blanche pendant un 
mois pour inviter des choré- 
graphes et des troupes de leur 
choix et réaliser des ateliers, des 
spectacles, des animations de 
rue. H ne s’agit pas d'un, festival 
organisé de l’extérieur k l’inten- 
tion de « festivaliers » para- 
chutés sur la ville, mats d’une 
manifestation destinée aux Ro- 
chelaïs. Elle n’a été possible que 
grâce & la participation des ser- 
vices musicaux de France- Cul- 
ture, qui la coproduisent Pré- 
parée avec sérieux, elle a connu 
un très bon départ avec le spec- 
tacle de Murray Louis et, depuis, 
le public vient nombreux aux 
répétitions, aux spectacles de rue 
(animés surtout par des grou- 
pes de free jazz) et aux cours 
de danse organisés au conser- 
vatoire, où l’on refuse du monde. 

Après' une première semaine, 
confiée au Théâtre du Silence 
et à la danseuse hindoue M&i- 
treyt, la jeûné compagnie de 
Dominique Bagouet a pris le 
relais. 

13 h. 30 : au conservatoire, le 
Théâtre du Silence répète le 
ballet qu’il doit créer lors des 
prochaines rencontres contempo- 
raines de La Rochelle. Une 
œuvre qui marquera peut-être 
un jalon dans sa carrière. A l'in- 
citation du percussionniste Jean- 
Claude Drouet, les danseurs sont 
partis de l'écoute et de la re- 
production instrumentale des 
bruits quotidiens pour composer 
l’intensité, la couleur et le style 
daÿ&aUet, .chacun suivant -son 
tempérament. 

14 h. : -animation au lycée 
Daudet -par la compagnie Domi- 
nique Bagouet et les musiciens 
du groupe Nu Creative methods. 
Apprendre à bouger, à différen- 
c I e r lés diverses zones du 
corps, à Inventer des mouve- 
ments, h souffler dans des ins- 
truments bizarres. Peu à peu les 


Las milieux da l'action culturelle 
sa sont toujours plu aux analhè- 
.mea et aux exclusives. Huions Hé 
des querelles étant comme toujours 
directement proportionnelle A la 
■faiblesse des moyens offerts en 
partage. Au moins ces conflits ne . 
ee tflsaoclalcnWVa pm d'une inter- 
rogation permanente sur le rêle 1 
même de l’animation ou de la créa- 
tion, de la recherche d'un projet 
susceptible d'assurer une relation 
vivante avec la société dans son 
ensemble. 


Depuis l'échec de la gauche aux 
élections législatives, c'est le dé- 
senchantement- Chacun se replie j 
sur sa propre .expérience, s’arc- 
bouta sur son propre bastion et 
songe plus A défendre sa position 
qu’à la redéfinir. La situation sem- 
ble désespérément figée. Nul ne 
prétend qu'une victoire des partis 
du programme commun eût résolu 
comme par miracle les contradic- 
tions existantes, mais elle aurait, 
pense-t-on, par le mouvement social 
qui s’en serait suivi dans le pays, 
débloqué certains verrous, ébranlé 
certaines murailles. 


Aujourd'hui, les vieilles opposi- 
tions se renforcent : lu « créa- 
teurs • regardent avec méfiance les 
■ animateurs », qui le leur rendent 
bien ; chacun des deux campa est 
lui-même divisé dans l'un, on se 
reproche mutuellement son « éli- 
tisme * ou son ■ populisme » ; dans 
l'autre, on s'accuse de confondre 
ranimation culturelle soft avec la 
prospection publicitaire, soit avec 
r action sociale. 


Prenons le cas de Grenoble, 
d'abord parce que sa politique a 
souvent été érigée en modèle, en- 
suite parce que la municipalité vient 
de publier un épais dossier, fong- 
• temps attendu, sur ■.dix. ans d'ac- 
tion culturelle . », résultat . d'une 
enquête oonfointe de la adUo et du 
ministère. Il tant- dira que les affron- 
tements ont été .rendus plus aigus 
par ja difficile cohabitation A r in- 
térieur des mêmes murs du Centre 
dramatique des Alpes et de la mai- 
..eon.de lu culture, mais le contraste 
entre leurs conceptions est presque 
exemplaire : Georges Lavaudant, 
codirecteur du- premier, affiche 
-nne I nd i f fére nce provocante A 
l'égard de ranimation ; Henry 
Lhong, directeur de. la seconde, 
constate que le Centre fait des 
spectacles pour « esthètes ». 


corps se dénouent et se laissent 
aller. Exercice sans lendemain ? 
Qui -sait ? A IB h. 15, la com- 
pagnie Bagouet part pour le 
CJ3.S. de Missy. où l’attend une 
nouvelle animation. 

17 heures : au Conservatoire,' 
des élèves passent dans- le couloir. 
Tunique rose, petit chignon ser- • 
ré, elles viennent prendre leur 
cours de danse classique dans un 
studio voisin. 

19 heures : deux ateliers sous la 
direction de la compagnie 
Bagouet": Jean Rochereau assure 
le cours avancé, Dominique 
Bagouet. avec son petit air 
funambulesque, l'initiation des 
débutants, un groupe hétérogène 
de dames un peu. mûres, d'adoles- 
cents timides et barbus qui se 
traînent sur le sol. soufflent et 
souffrent avec plaisir. 

21 heures : la Maison des jeu- 
nes, accueillante et bien décorée, 
rencontre -spectacle avec le 
Théâtre du Silence. Entrée libre, 
lies questions sont timides mais 
pertinentes, l'œil critique. Pas de 
dialogue proprement dit. Mais 
Brigitte Lefèvre sait présenter le 
travail de la compagnie. A cha- 
cune de ces réunions elle gagne 
des spectateurs. 

23 heures: â la Maison de la 
culture, la compagnie Bagouet 
est encore sur la scène, où elle 
répète son ballet Tartines, qui 
sera créé le lendemain. Les 
lumières ne vont-elles pas remet- 
tre en question l’espace créé par 
les danseurs ? Discussions, «mu ; . 
la nuit sera courte. 

23 h. 30 : dans uh restaurant 
du port. Brigitte Lefevre et Jac- 
ques Garnier discutent encore de 
leur ballet, parlent de leurs acti- 
vités xochelaises : « S’installer 
dans me ville de province, dit 
Jacques Garnier, n'est pas un 
aboutissement, mais un point de 
départ Rien n’est acquis ; ü faut 
conquérir son -public. C’est un , 
trapaü de langue haleine -qui 
suppose des rapports avec les . 


toute la France. Dix tournées en 
région parisienne et plus, de 
soixante représentations à 
l'étranger, en Extrême-Orient, en 
Amérique du Nord, au Canada. 
Cest un rythme épuisant et sur- 
tout fl reste trop peu de temps 
pour créer. » 


La demande d’animations en 
milieu scolaire est aujourd’hui 
telle que le Théâtre du Silence 
ne peut plus faire face : « Ces 
animations sont gratuites, expli- 
que Bernard. Mounier. Le moin- 
dre montreur de singes gui passe 
dans une école est rétribué. Eux 
pas. Et comme les professeurs 
ne savent pas toujours que faire 
dans le cadre du tiers-temps, û 
les réclament tous. C’est excel- 
lent pour développer un futur 
public de danse, mais l’éducation 
nationale devrait y participer 
financièrement. Ce n’est pas à la 
Maison de la culture d’en assu- 
mer les frais. » 


L’Implantation du Théâtre du 
Silence est encore favorisée par 
sa ' collaboration avec le conser- 
vatoire de danse, ce qui n'est 
pas courant. Mme Colette MUne r. 
pfofesseur .de classique, a 
favorisé ce rapprochement Elle 
vu même plus loin : « Mon rêve, 
dit-elle, serait qu'il, y ait en per- 
manence un professeur de danse 
moderne au conservatoire. St je 
lé réclame, on refusera sous pré- 
texte d’argent Ce que : f espère, 
grâce à la présence du Théâtre 
du Silence, et aussi grâce à des 
ateliers comme celui de Bagouet, 
c'est créer une demande venant 
des Rachetais eux-mêmes. » 


5 f arguâtes que soient lès' 
questions des minorités na- 
tionales, si lancinantes celles 
de renseignement des langues, 
le pouvoir français a toujours 
manifesté & leur égard, soft une 
trancha hostilité, soit une indif- 
férence teintée de mépris. Au- 
* Jounfhul il est une troisième 
attitude — « néôcolonlata - di- 
sent ses adversaires — Illustrée 
en partie par las chartes cultu- 
relles et qui se caractérisé par 
une prise en compte timide, dou- 
blée d'une tentative rfa rôcupô- 
railon politique ou même da 
détournement, des besoins les. 

■ plus pressants. Où va-t-on ? 

- Culture des minorités ». 
C'est sur ce thème que la mai- 
sor de là culture de Rennes a 
réuni, du 22 au 27 mai , des 
Bretons, des Occitans, des Cata- 
lans. Colloques et. spectacles 
se sont succédé pendant une 
semaine 'devant un public très 
réduit, faute, essentiellement, 
d'un vrai travail de. , préparation. 

■ Nous voulons le statut : 

Il y a encore quelques mois, 
c’était un slogan populaire dans 
les rues et sur. les murs de Bar- 
celone ; aujourd'hui là . Catalo- 
gne accède A une transformai ton 
de ses institutions, de région elle 
devient pays. Alors chacun s'in- 
terroge : pourquoi , ce qui est 
possible ]A serait impossible ail- 
leurs ?» Ce texte,. qui tait partie 
du communiqué envoyé A la 


presse, ■ définit clairement Pes- 
prit et P où Jet de ces Rencontras. 
// s'agit, ainsi que le définit Gil- 
les foumal, tuilqisteur A la mai- 
son da fa culture de Rennes 
■ d'interroger des cultures qui 
ont les mêmes problèmes que 
les nôtres, et de faire avancer 
le débat A partir de l'expérience 
catalane». Déjà, en décembre' 
1B7B. la maison de fa culture de 
- Bennes avait Invité des Jntellac- 
fuefs ef des hommes politiques 
Irlandais, é cossai s, gallois pour 
traiter de /'Identité culturelle 
celtique au moment où ron dis- 
cutait de la loi de - dévolution ». 

Cette fois, c’est révolution 
exemplaire de la Catalogne ren- 
due A elle-même, de nouveau 
autonome après des années de 
répression, d’intimidation et d 'hu- 
miliation, qui sert de modèle aux 
minorités françaises. Dans une 
Europe qui parle tant des régions 
et qui Iss réalise- si peu, le réta- 
blissement de la QeneraJitat 
constitué une forme d'espoir. 
Comment a donc fait ce pays 
pendant trente-huit ans tf assujet- 
tissement au régime franquiste 
pour conserver sa langue (que 
Pon n' enseignait plue A f école). 
sa culture, comment a-t-il tait 
pour conserver le sentiment de 
la co/iecfivifé malgré Plmmigre- 
lion » castillanophone » considé- 
rable (plus de 40 °Jo), malgré la 
presse, la radio, la télévision 
castillanes ? 


Sur le fil de là corde 


Cette semaine, la compagnie 
Peter Goss et le groupe musical 
Horizon succèdent à Dominique 
Bagouet fis mettront surtout 
l’accent sur l’animation de rues. 
Four marquer le caractère popu- 
laire de cette ccarte blanches, 
Bernard Meunier a décidé de là . • 
conclure par un grand bal bré- 


gens. Les animations scolaires sïlien. son -le port- ■ D regrette," 1 chacune des J.'jhinorftéà 


Ces questions lurent posées 
avec d'autres au cours des deux 
débats qui ont su lieu. Pun à la 
maison de la culture, le mercredi 
24 mai, le second à Tuniversité 
de Haute-Bretagne, le. 26 (avec 
r Association de solidarité Occi- 
tanie - Bretagne). Des- spectacles 
.ont permis chaque .jour de 
voir un peu du théâtre, de 
la poésie, de la chanson . de 


sont -très importantes. . 

Cette saison, nous avons entre-, 
pris environ une centaine d’ani- 
mations. En plus. B y aies répéti- 
tions publiques, les cours de 
danse que nous donnons aux élè- 
ves cfu Conservatoire et pais, pour 
vivre, B faut tourner.. Cette 
année, nous avons donné une 
trentaine de spectacles dans 


toutefois., que, £a!ute d’une concer- 
tation plus étroite^ le programme 
chorégraphique des rencontres' 
Internationales, qui .font suite; & 
partir du 23 juin, né soit pas 
plus an harmonie avec ce mois 
de danse, . dont elles ■ devraient 
être le prolongement naturel 


iondément unitaire politiquement 
(alla a'ost nourrie da la lutta 
-contre le franquisme), • inter- 
classes » aussi, avec une bour- 
geoisie libérale et nationaliste, 
fait que Pon ne retrouve pas en 
Bretagne ou en Occitanie ; 
■ avec --les- ouvriers, les artis- 
tes et. les Intellectuels, 
aujourd'hui après l'explosion üè 
joie qui à suivi las élections, 
"aujourd'hui là Catalogne sè pose 


. cinéma catalan maiq te " choix 1 J* à nouveau des questions. « La 
était loin de couvrir ressemble ^GeneralKat, ce n'est pas encore 
de.ee qu’il faudrait voir .pour- cé que' nous: voulons», ont.dlt 
avoir une idée globale da ces etf Substance les uns et les 

mouvements culturels ' it n’y .’ autres. « Ça ries» pes ça », 

avait par exemple ni.Glenmor, _ a dit un des comédiens de la 

ni Sarvat, Il n'y avait qifune troupe Els Joglârs, dont quatre 

troupe amateur bretonne et car - membres ont été Incarcérés . 


MARCELLE MICHEL. 


Point de vue 


par GEORGES R05EVÈGUE et MICHEL SIMONOT (*) 


Or la maison de la culture, en 
dépit de ses. ambitions, n’est pas 
•Ue-méme perçue, si l’on en croit 
las documents, comme un ■ Heu 
pour .tous ». On lu! fait grief de 
sTMre pas assez présente dans les 
quartiers; auprès des Immigrés ou 
des jeunes. . travailleurs. 


QUELLE CRÉATION ? QUELLE DIFFUSION ? 


- - L'action culturelle cherche donc 
' son chemin, A Grenoble comme 
partout en France, où deux orien- 
tations continuent de s’affronter : 
..la plus ancienne, héritée d’André 
. Malraux ef défendue, â sa manière 
, propre, par le parti communiste, 
développe une pédagogie destinée 
à. favoriser l'accès des couches 
populaires aux grandes œuvres du 
patrimoine; la plus récente, née 
après mai 1B68 et dont Jean Hurstei, 
A Montbéliard d'abord, A Freynüng- 
Mertebach aojburd’Iurl, est un des 
principaux représentants, se propose 
«Tabler tes groupes sociaux A «- 
.primer leur Identité, ou leur diffé- 
rence. L'une et l'autre démarche* 

. qui ont prouvé leur richesse, ont 
aussi montré leurs limite®. La pre- 
. mtèra postule une unité mythique 
qui ne tient pas assez compte de 
la diversité des cultures r la se- 
condai qui demeure marginale, ne 
sait pas encore comment passer 
dé l'expression A la communication, 

. «le la parole «lu ■* ghetto » mino- 
ritaire à Toiiverture sur la société 
globaie. - 


H est temps de dépasser cette 
alternative désormais classique, 
dont-kn termes -sont également en 
question, et «rétablir entre ces deux 
voles les Hâtants, les passerons* 
quI permettront une meilleure elrcu- 
. laiton et assureront, ' A tenue, la 
cohérence d'un nouveau dessein f 
Encore . faudrait-!!, comme Ta dH 
A Grenoble Catherine Tasca, an- 
cienne directrice de la maison de 

■ la culture, .s’interroger è nouveau 
' sur la fonction même de la création, 

sur son rapport avec la . coUectiirité, 
es qui serait poser au fond le pro- 
blème de l'action cultural te, au-delà 
des disputes catégorielles ' entre 

■ créateurs et animateurs-' 


THOMAS FERENCZI. 


D ANS la période actuelle, on 
peut déceler deux axes selon 
lesquels l'action culturelle 
poursuit son -objectif de démocra- 
tisation de la culture, alors même 
que la réalrtâ lui oppose chaque 
jour davantage sas obstacles. Divi- 
sée en classas sociales, notre 
société reproduit, ef aggrave les 
Inégalités économiques, sociales et 
culturelles, maintient la ségrégation 
scolaire et perpétue - l'opposition 
entre travail manuel et travail Intel- 
lectuel. Dans lé même temps, des 
aspirations de plus en plus pro- 
fondes et mobilisatrices se déve- 
loppent au sein da toutes los cou- 
ches sociales, y compris parmi les 
classes populaires, pour la conquête 
des moyens de culture et pour 
le droit au libre épanouissement de 
'l'expression personnelle. 

Le premier axé sur lequel portent 
certaines- tentatives de l'action cultu- 
relle correspond à la création. Le 
souci d'une démocratisation Immé- 
diatement possible de celle-ci (c'est- 
à-dire indépendante de ses condi- 
tions sociales et historiques 
déterminantes) conduit à substituer 
la créativité à la création. Ainsi, 
chaque individu posséderait en lui- 
même des capacités créatives équi- 
valentes aux capacités créatrices, 
qu’il suffirait alors de libérer par 
une animation adéquate. 

On peut voir là une réduction 
■ naturelle /. - biologiste », des 
conditions de Ja création artistique. 
Cette orientation manifeste un pro- 
grès important dans la mesure où 
elle prend en compte . les aspi- 
rations sociales à là libération des 
capacités d'expression de chacun, 
et & la disparition des privilèges 
culturels, cependant, elle confond 
la créativité (dont la Hn est la satis- 
faction et l'épanouissement de ia 
personne ou du groupe) avec la 
création (caractérisée par l'élabo- 
ration d'un produit culturel nouveau, 
en fonction d'une démarche spéci- 
fique intégrant, pour les dépasser, 
les acquis antérieure}. L'étape supé- 
rieure de l'animation culturelle ne 
pourra .se construire sur cette .substi- 


tution et cette opposition, mais au 
contraire sur l'articulation dialec- 
tique des deux. 

La politique da restructuration- 
budgétaire conduit insensiblement, 
et souvent inconsciemment, cer- 
tains A trouver dans la créativité 
opposée & la création une issue 
Idéologiquement attirante à des dif- 
ficultés matérielles insurmontables. 
Le prolongement de cette tentation 
est une confusion entre activité 
culturelle et activité politique, la 
première étant alors soumise A la- 
seconde. En opposant la créativité 
à la création, on oppose également 
l‘ amateurisme au professionnalisme. 
On permet alors le développement 
d’activités spectaculaires et éconor 
iniques. On risque d'ériger ia pénu- 
rie en principe d'orientation. La 
tentative de rattachement des éta- 
blissements d'action- culturelle au 
ministère da la Jeûnasse, des sports 
et des loisirs constitue une invita- 
tion directe à prendre cette voie. 

Ces perspectives risquent, dans 
la situation d'asphyxie financière et 
de transfert des charges opérées 
par l'Etat, d'élre prises en compte 
par des municipalités qui, jusque- 
là. luisaient un effort certain en 
direction de la véritable création, 
dans des conditions profession- 
nelles. 


Les dangers - 
de robsenrantfeme 


Le second axe concerne la dif- 
fusion des produits de la création. 
Outre les tentatives anciennes, mais 
toujours d'actualité, pour les ' pré- 
senter sur les lieux mêmes où vivent 
et travaillent les catégories de pu- 
blic visées, il faut noter celles qui 
consistent à étudier le choix . de ces 
productions en fonction des attentes 
du public. Les. Inégalités culturelles 
engendrent des attentes différentes 
de la part des différentes catégories 
sociales. II est donc tentant d’opé- 
rer, au sein da la culture elle-même, 
une sélection dont un des dangers 


est de conduire & une dénaturation, 
une mutilation de la réalité' de la 
création' culturelle; Un autre -dan- 
ger est -de faire croire à chaque 
groupe social que la culture' se ré- 
sume à ce qu'il en attend spônta- 
. nëment, dans un opportunisme -qui 
entérine les inégalités culturelles 
; et qui nie toute . .véritable action 
culturelle pour tendre au confor- 
misme, au conservatisme. 

Au bout de cette orientation 
risque de disparaîtra la véritable 
recherche, le. véritable progrès cul- 
turel, comme ai. dans un autre 
domaine, on limitait la recherche 
scientifique aux possibilités ac- 
tuelles d'assimilation des plus dëia- 
vorisés. Sur le plan scolaire - ou 
culturel, on décèle là les dangers 
de l'obscurantisme. D'autre part, 
cette vole repose sur un . postulat 
non évident : celui de ia. capacité 
des responsables à connaîtra véri- 
tablement (es attentes réelles des 
publics et non pas â projeter sur 
ces derniers la perception sociale- 
ment déterminée qu'lis ont d'al- 
lentes imaginées. 

Oc, la mission d'un établissement 
d'action culturelle ne devrait-elle 
pas être plutôt de mettre dans un 
rapport vivant et actif des publics 
donnés avec les réalités de la créa- 
tion • d'hier et d'aujourd'hui ? . il 
s'agirait là d'un objectif qui suppose 
d'être suffisamment en avant des 
possibilités de chaque -public visé, 
en tenant compte des spécificités 
de chacun d’eux, en relation étroite 
avec les associations et organi- 
sations dont ils se dotent pour 
construire des outils d'animation 
favorisant ihib démarche supérieure 
de chacun, dans son appropriation 
de la création, de «es moyens, de 
ses productions. Cela exige plutôt 
un réalisme judicieux qui évité de 
tomber aussi bien dans* les illusions 
décevantes' de l'impatience que 
dans -le conformisme conservateur 
du fatalisme. 


talnameiu pas la meilleure parmi 
la dizaine- existante. Il n'y avait 
ni le Théâtre de l’Olivier, ni le 
T Mitre de la Carrière, ni les 
chanteurs Mont-Joie, pour ne 
citer que ços nôms-lè, et ceux, 
qui sont venus ne sont restés 
que le temps de leur spectacle;- 
on aurait aimé que la chanteuse 
Maria Roanet, /e' Centra dramati- 
que occitan , ta chanteur catalan 
Uuis Llacfj, .restant comme la 
fabuleuse troupe ets Comodiants, 
toute le semaine, cela aurait été 
certainement plus riche pour eux- 
mémes et pour tout le monde. 
Quant ' aux débats, fis ont porté, 
sur deux points : les problèmes 
linguistiques et ou/turels', les sta- 
tuts et les institutions. Les délé- 
gations de chaque » .pays » 
comprenaient des hommes, poH- 
.tiques, des militants, des univer- 
sitaires. 


(deux sont en « exil volontaire -X 
pour « insulta envers r armée ». 
. Ce comédien était verni montrer 
un film-document sur leur pièce 
la Toma, qui. a' provoqué l'Inter- 
vention des militaires. 


Que dire, que retenir, en quel- 
ques lignes ? Que al la résis- 
tance catalane fut acharnée. 
Intelligente, louant sans cesse 
aur le til de la corde, sur le légal 
et T illégal, que si elle fut pro- 


Les Catalans ont dé/è une. 
station de rad/o (qui, n’émet qu’en 
catalan), des 6c oies, une presse, 
un cinéma , né en 1897 en train 
de renaître (A Rennes fut montré 
la premier long métrage è « gros 
budget », « la Ville brûlée -, 
d’Anton! Ribas), des peintres, des 
architectes, un peuple qui vit et 
pense en catalan. « Il y a un an, 
nous n'avions rien. - Est-oe que 
nous avons beaucoup ? », a dit 
M. Jaume Rosslnyol, doyen de 
la ~ faculté de droit de " Nantes , 
cafetan, au cours du débat aur 
tes institutions. Si là route parait 
encore longue eux Catalans pour 
retrouver • tout •, elle est en 
tout cas large par rapport è celle 
sur laquelle marchent actuelle- 
ment les Occitans et les Bre- 
tons _ . 


CATHERINE HUMBLOT. 


- * Heapecttvament directeur et 
conseiller technique de la Maison 
de la culture du Havre. 
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LE MONDE 


Paul CAPONIGRO, André MARTIN 


La commémoration de Giorgione en Italie 


y 


La moire des choses 


la photographie scientifique au secours de l’histoire 


L A nature, disent certains, est 
ennuyeuse. D’une beauté qui ne 
se discute pas, Invisible à force 
d'évidence. Iis préfèrent la mort, et 
les villes. 

Notre œil est- il à ce point bloqué, 
cultivé, pour que ses sensations et son 
plaisir passent par un œil étranger, 
et par une photographie ? Paul Capo- 
nigro, auquel la Galerie Zatoriskle 
consacre une rétrospective, nous rap- 
pelle que la nature a ses forces et ses 
mouvements, ses ch i mies, ses flux, et 
que les choses ont un tissu, un érotisme 
particuliers. Photographier des paysa- 
ges, isoler des parcelles de bols, de 
pierres ou de végétaux. Min or Whlte, 
Edward Western, Imogen Cunningham, 
Ansei Adams, l’avalent fait avant hzL 
Mais sa matière est plus fluctuante, 
plus rythmique. Jusque dans son immo- 
bilisme. La chose Infime ou égarée 
se métamorphose sans trucage. Le 
sable passe à la neige, et l'eau au 
gazeux. Nous sommes sous l’influence 
de cet œil plus mobile, plus chipoteur, 
comme sous l’influence d'un hallucino- 
gène : U dilate la perception, etactl- 
lise» 1e regard Caponigro est allé au 
plus près des choses. Chacune de ses 
photos participe d’une magie, d’une 
moire. 

Qu’est-ce, cette plume, si ce n’est 
un pelage en feu, et l'eau sculptée par 
le vent un marbre, et la feuille de 
chou un dédale Intestinal, et la 
pomme une comète, et la plaque de 
glace fendillée un découpage cubiste, 
et la roche délaissée par la marée 
un nœud de racines et d'alligators, 
un tourbillon excrémentiel, et les 
gouttes de pluie des fruits, et le scin- 
tillement solaire à la surface de l'eau 
la chevelure blonde d’une sirène? 

Chaque noyau floral est une archi- 
tecture de langues et de réceptacles. 
Es gerbant de leur corolle blanche, 
les darda charbonneux et les étamines 
duveteuses inspirent un ballet de 
Busby Berkeley. Le cœur du tournesol 
forme une combinaison infinie, innée, 
de rosaces dont chaque point est une 
pupille reptilienne. Dans chaque végé- 
tal, Caponigro révèle le velours et les 
poils, les zones humides ou sèches, 
les parcelles menaçantes ou douces. 
Organiques, folles, les choses dansent. 

Rapides fluides traversant les bois, 
falaises de pierre foudroyées, plinthes 
de roc s’échancrant en lamelles : 
depuis la structure fragile du tour- 


nesol soufflé Jusqu'aux canyons 
étemels, Caponigro, sur une ga m m e 
détaillée de notes noires et bla nches 
(jamais le noir et blanc n'a été aussi 
riche en couleurs), joue une sym- 
phonie. création du monde, deuxième 
mouvement, dynamisme de la matière, 
dissection sans violence. 

Dans sa dernière série, un porto folio 
sur les monuments mégalithiques de 
Stonehenge, U s’attache moins au 
tissu des pierres, à leur mousse (très 
peu de plans approchés), qu'a leurs 
formes - sorcières barrant le ciel de 
traits et de points et dressant dans 
le vide des portes, des temples, des 
autels, des- tombes et des arènes où le 
vent est le seul acteur. 

La magie, André Martin l’a trouvée 
dans des paysages simples de lUe-de- 
France, autour de sa maison de cam- 
pagne. Les quarante photos couleur 
de son livre. Images d’une France, qu'il 
expose à la galerie Delpire, métamor- 
phosent aussi la réalité. La nature 
devient un champ bruissant et orga- 
nique, une masse cellulaire pleine d'iri- 
sations, de fragrances, de halos, de 
vapeurs légères. On dirait que la photo 
a été trafiquée, tant le rendu est pic- 
tural, le plus souvent Impressionniste, 
en crtachis» ou en lavis. Là, c’est un 
regard de myope qui ne distingue 
que des taches de couleurs, là un cli- 
gnotement d’yeux dans le soleil L’uti- 
lisation de flous, de contre-jours, de 
lentilles, repeint l’Image : an « jure- 
rait » parfois du Bonnard ou du 
Manet. 

Une série plus récente en noir et 
blanc suit la même démarche : le 
soleil a été remplacé par la brume, 
l’aube ou le crépuscule. Le grain de 
l'air est mis à nu et les contours des ' 
choses semblent gommés : limage ne 1 
joue plus que sur ses rapports entre i 
les noirs et les gris, parfois troués d’un , 
rais blanc, et sur la température des ; 
masses jouxtées. La splendeur est ! 
indiscutable. j 

Le succès remporté par cette expo- 
sition d'André Martin — le nombre 
assez Important de tirages vendus — 
prouve que la nature, pour la majorité 
des gens, reste un des seuls objets 
■ dignes» de l'art. 

HERVE GUIBERT. 

•k O alerte Zabrïskle, 29, rue Aubry-le- 
Boucber. Paria (4«). Jusqu'au 2 Juillet. 

* Galerie Nouvel Observa te ur/Delplre, 
13. rue de l'Abbaye. Paris (6*). Jusqu'au 
m Juin. 


O N se demande parfois, presque 
malgré soi, ce qu’aurait pensé 
l’artiste célèbre des manifesta- 
tions qui trois, quatre ou cinq siècles 
après sa naissance ou sa mort, sont des- 
tinés à commémorer son souvenir-, et 
son œuvre. Certains peintres, Rubens 
par exemple, ont trop connu les délices 
de la gloire pour ne pas être ravis dans 
l'Elysée de ce qui leur arrive encore et 
toujours dans nos sociétés. Mais Gior- 
gione ? De cet enfant de Caste lfranco 
on reparle beaucoup en Vénétie — puis- 
qu'il est né en 1478 — et un cycle 
complexe et varié d'expositions, de col- 
loques, de concerts va se dérouler en 
son honneur jusqu’à l'automne (1). Ce 
peintre, séduisant entre tous mais dif- 
ficile et déconcertant pour des raisons 
dont 11 n'est pas uniquement responsa- 
ble. il y a gros à parier que rien n'est 
dans son esprit de tous ces hommages 
qu'U est de notre devoir de lui rendre 
et que nos efforts ne doivent guère 
mériter de lui qu’un sourire plutôt 
moqueur. 

Cela tient en quelques mots. Nous ne 
savons presque rien de lui, sinon qu’il 
était grand, beau, charmant, musicien, 
que le surnom de Giorgione signale sa 
séduction et que la société «chic» de 
Venise l'adopta. SI l’on tient, comme 
nous le croyons justifié, que la Pasto- 
rale du Louvre — le Concert champê- 
tre de la tradition — est de lui pour 
l’essentiel, malgré l’intervention du 
Titien, le joueur de luth au béret rouge, 
le visage perdu dans l'ombre, donne une 
Idée du milieu de Giorgione, à la veille 
de sa mort soudaine de la peste en 1510. 
H avait donc un peu plus de vingt ans 
en 1500, à un moment où beaucoup de 
choses étaient remises en question à 
Venise, et pas seulement en peinture. 
Seulement nous Ignorons le cours de sa 
carrière et son catalogue, comme on 
dit. offïe les pires difficultés. 

H n’y a, semble-t-il, aucun autre cas 
dans l'histoire semblable à celui-ci : 
un peintre dont la venue a changé jus- 
qu'aux manières de peindre : couleur 
directe sans dessin préalable ; dont l'im- 
portance est immense par le «frisson 
nouveau» qu’il a créé et dont la T em- 
pesta (traduisons : l’Orage) donne tou- 
jours le choc, et dont an a le pins grand 
mal à serrer le parcours et les inten- 


tions. Le colloque, réuni ces jours der- 
niers à Castelfranco à l'initiative du 
Dr. BruneHo et sous la direction du 
professeur T. Plgnatti, a une fois de 
plus montré l’ampleur des divergences 
sur tous les points entre les spécialistes. 
U faudra y revenir, quand la présenta- 
tion des œuvres sûres ou probables aura 
lieu fin août au début septembre à 
VAccademia de Venise, peut-être avec 
l'addition de la Judith de l’Ermitage 
(dont 1TJ-RJ3.S. a placé l'effigie sur un 
timbre récent). En attendant, on peut 
revoir le dossier complexe et passion- 
nant entre tous dans la nouvelle édi- 
tion. de l'ouvrage de T. Pignattl (Al- 
fieri, édit.) 


U analyse quasi médicale 
pour réduire les incertitudes 


La réunion de Castelfranco marquera 
une date. C'est la première fois qu'une 
exposition prend une importance capi- 
tale en présentant uniquement des pho- 
tographies et des radiographies de 
tableaux. La petite ville, enfermée dans 
son carré de murailles rouges, abrite 
dans sa cathédrale le grand tableau 
d'autel ou pala de Giorgione, la seule 
œuvre d'église qu'on connaisse de lui. 
Elle a été transportée pour l'été dans 
la mn.fonn voisine, dite un peu abusi- 
vement maison de Giorgione ; et on l’a 
accompagnée d'un ensemble imposant 
de radiographies, dues à L. Mucchl U 
en résulte une masse d'indications nou- 
velles sur les repeints, plus sérieux qu'on 
ne croyait : l'analyse de la couche pic- 
turale révèle jusqu'à sept Interventions 
successives au cours des siècles. On 
n’obtient pas Tnrrins d'informations pré- 
cises et stimulantes sur le tissu délicat 
des tons, sur le fait que. comme prati- 
quement toutes les œuvres de Giorgione, 
U composition a été modifiée en cours 
d’exécution : le dallage était moins 
haut, l'assiette des figures un peu dif- 
férente, etc. Les visages semblent, du 
moins, avoir eu, dès l’origine, l'aspect 
voilé et la réserve distraite qui frappe le 
spectateur. 

Dans une situation où l'historiogra- 
phie désespère, car il y a trop d'œuvres 


disparues, trop d'incertitudes sur les 
originaux et sur les dates. la photo- 
graphie apporte donc un concours que 
certains estimeront peut-être Inespéré. 
Au second étage de la Casa, sont dé- 
ployés tous les éléments de la compo- 
sition, c'est-à-dire les radiographies de 
la Nativité ('Washington) , des Trois 
Ages (Palais Pitti, Florence), de la Tem- 
pesta (Venise), du Crépuscule (Londres), 
etc. Seuls manquants, on ne sait pour- 
quoi les tirages des documents du Lou- 
vre concernant la Pastorale. □ faut 
l’assurer, rien n'est plus difficile que 
ces planches radiographiques : il faut 
un médecin pour tirer parti des photos 
du corps humain ; il faut un praticien 
averti et critique pour ne pas tirer des 
conclusions abusives des traces blanches, 
des sons-couches, où toutes sortes d'ac- 
cidents s'inscrivent en se chevauchant. 
Mais enfin, outre l’indication capitale 
des reprises nombreuses, la constance 
des nappes fluides et légères, des petits 
coups de pinceau, des matières sans 
grande densité, semble constituer une 
base de référence sérieuse, entraînant 
d’ailleurs l'évidence que les couches 
minces postérieures concluaient seules le 
tableau. 

Il ne faut pas croire qu'on tienne là 
un Instrument-miracle, d'où va découler 
la vérité. Mais certaines exclusions, 
comme celle des Trois Ages, ces trois 
visages Juxtaposés, d’une expression si 
curieuse, deviennent moins probables; 
inversement, le merveilleux autoportrait 
en David (de Brunswick), avec son long 
regard Inquiet, a peu de chances d'ètre 
plus qu’une copie postérieure, peinte 
— on le sait — sur une madone en par- 
tie effacée. L'analyse quasi médicale, 
impitoyablement réductive. ainsi pro- 
duite, laisse donc penser qu’en repla- 
çant l'œuvre dans un large contexte, les 
choses s'éclaireront un peu. Et cela est 
peut-être vrai du moment historique 
comme de l’opération technique. Et c'est 
à propos dn plus parfait esthète de 
Venise, du moins conformiste des pein- 
tres. qu’il a fallu s'en aviser. 

ANDRE CHASTEL 


(2) Exposition : la pain dl Castelfranco 
Veneto (Jusqu'au 30 septembre) ; L'époque 
de Giorgione (ouverte fin Juin). — Collo- 
que but la culture et l'art A l'époque de 
Giorgione (31 aoùt-3 septembre). 


VENTES AUX ENCHÈRES A PARIS 


MU1 Claude BOISGLKARD - Axel de HEECKJBREN 
HOTEL GEOEGE-V - 31, avenue George-V - 75008 PARIS 
Lundi 12 inin 1978 i 21 h 

ART D'ORIENT 

Céramiques, métaux, manuscrits, miniatures, laques 
Mercredi 74 inin 1978 q 17h 

Succession MARIA CALLAS 

Importants tablx anciens, meubles et obj. d’art France et Italie XV ni®. 

M*n C, BOISGIKAJtD - A. de HEECKEREN M" H. CHAYETTE 
commlseolres-prleente. commissaire-priseur, 

a rue de Provence - 75008 PARIS. 10. rue Roulai. 75008 PARIS. 

TéL : 770-81-36, 824-47-03. T6L : 170-38-89. 

Télex : DROUOT 270908 - Catalogues sur demande . 


CENTRE D'ART RIVE GAUCHE 

8. rue de Nesle - PARIS (B*) - TéL 325-89-50 

OUVERTURE DÈS LE 1“ OCTOBRE 1978 

ATELIERS D'EXPRESSION ARTISTIQUE 

Recherche graphique, décoration, stylisme, dessin, peinture, aquarelle 
momi^mnnmeamtmm Inscriptions closes le 30 Juillet auMiMBNmmn^mi 


Jack Ghamhrin 

2 juin >15 juillet 1978 

#/IRTCURML 

9 avenue m a t i gnon- paria 8 -35&aafl0 




30 mai GRAND PALAIS 25juin 


SALON DU 



& DELA PEINTURE AL'EAÜ 


Galerie CAILLEUX 


136, Fq Saint-Honoré - PARIS- 8" - T. 359-25-24 


SANGUINES 

[ Dessins de Watteau à Fragonard 


du 30 mai an 8 juillet 


\ 


GALERIE ANNE COLIN 

58, rue Manulne. P ARTS - 6 », 
da 7 au 24 juin 

gouaches et aquarelles 

CLAUDE ROPION 

■ Une oeuvre poétique et sincère 
qui chante le chôme secret de la 
Bretagne. » 

Georges HENRI. 


' GALERIE MERMOZ 

ART 

PRECOLOMBIEN 

6 rue Jean-Meimoz 8 f 359.82.44 


— GALERIE DE B R ET — , 

28, rue La Boétie, 75008 Paris 
359-00-03 

PEINTURES RUPESTRES 

DU BRÉSIL 

du 7 juin au 7 juillet 


Galerie Hervé Odermau 

35 bis rue'cu Fg St-Hondré. Paris 3» 
: 2£5>2.se' 

YURI KUPER 

1 8 mai - 30 juin 


GALERIE DARML 


22. rue de Beau ne ftPl. 281-20-83 

CYRIL 

ZDANEVITCH 


Dessins Cubistes 


Juin 


P. BLOCH 

encres et mailles 

24 mai -23 juin 

MANESSIER 

œuvre gravé 

30*mai -29 juillet 

Galerie de France 

3, Fg Saint-Honoré Paris 3 ’-' 


GALERIE LAHUMIËRE 

88, bd de Gonrcellea-m 924-03-93 

H.-G.RAUCH 


LIGNES DE GUERRE 
PAYSAGES DE PAIX 

Aquarelles - Dessins - Jusqu'à fin Juin 


LE PARVIS DES ARTS 

4, place Notre-Dame,- Seuils 

CARRE 

du 20 mai 
au 15 juin 

Ouvert samedis et dimanches 
11 à 20 h. 

lundi, Jeudi, vendredi 14 à 19 h. 
Fermé mardi et mercredi 


C 


FERNAND DEPAS 

21, rue de Mlromesnll 
IMPORTANTS 
TABLEAUX DE MAITRES 


•a J 


SABOT - LE GARREC 

24, rue da Four (8”) 

J. VILLON 

150 aquarelles et dessins 
_ Jusqu'au 30 juin 


GALERIE LA CAVE 

7, rue de Mlromesnfl, 75008 Paris 
Tél. : 385-40-86 

«L’École de Pont-Aren> 

peintures, pastels, dessins 
Vernissage le 2D avril à 17 h. 
D m 30 avril an 17 Juin 1878 


MARCEL DUMONT 

Œuvres récentes 
du 17 mai eu 1 7 jiil 1978 

Galerie CLAUDE AUBRy 

2 . lue des Beaux-Arts 75006 Rais 


JEANNE BUCHER- 

53 rue :-Ge;Sëinè^Pa;ris:;6/S^ 

lieux et. pàssagés^tf / 

MOS ER 


galerie gérard fanbïe 

rue brlsemiche (Tjeanboanr) 
887-45-81 


wmm i GALERIE GUIOT wmm 
18, av. Matignon, Paris- 8*. 268-65-84 

ROUAULT 


gravures 

Jaqn’aa 13 Juin 


UNION DES FEMMES PEINTRES ET SCULPTEURS 
SALON - 1978 - MUSÉE DU LUXEMBOURG 


I UNII 
I 94 e 

| CONJ? 


Vernissage le 8 A 15 h. et tous les Jours de 10 h. & 18 b. 
CONFERENCES et DEBATS : 8 (à 17 hj, B, 14. 15, 16, 20, 21 juin à 
19, ne de Vonglrard, 75006 Paris - Du 8 an 25 JUIN 


URS | 
URG I 

tl8h 1 


f 


_ DENISE RENÉ, RIVE GAUCHE . 

198. boulevard Saint-Germain - 222-77.51 

EL HANANI 

( œuvres sur papier 


J 


GALERIE JEAN-LARCADE 


20, rue da Temple - 75004 PARIS - 272-69-50 

Bernard QUENTIN 

art sémiotique 

— 7 Juin - 13 Juillet — — 


Musée iFArt Moderne de la Ville de Paris 

FRIEDLAENDER 

Gravures, Peintures, Aquarelles, 
Tapisseries 

dut" mai au 27 août 1978 



segovia 

jusqu’au 16 juin 



ROUVE 


94, rua da Sennes. 75006 Porta 
TéL : 548-43-89/548-56-39 

BRUI 


Toiles récentes 

dans un environnement contemporain 


6 Juin - 31 août. 


mnm hôtel de sollx ma 

02, rue St- Antoine (4«j. 277-59-20 

Alfred NORMAND 

Arcù![.ec Us (1822-1909) 

Projeta et réalisations 
Tans les Jour* (saur mardi) de 
10 b. A 12 h. 30 et 14 b. A 18 b 30 
a sumu G mal - 9 Juillet MM 


| GALERIE MARQUET — j 

7. rue Bonaparte (6®), 326-74-88 

GRATALOUP 

PEINTURES - PLISSAGES - REMPLISSAGES 

30 mai - 24 juin 


— Galerie COARD ■ 

12, rue Jacques-Cahot. parts -8* 

MATHERAN 


œuvres rccentes 
— 17 mal - 17 Juta — 



GALERIE L’ŒIL-SËYIGNé 

14. rue de Sértgné 


VAN PARYS 


peintures 
du 8 au 29 juin 





















TAPISSERIES ET DESSINS TÉMOINS DU «GRAND SCIPION» 


pourpre des laines 


Dans la 


R APPELONS que ta prestigieuse ten- 
ture dite « le Grand Sciplon » a été 
brûlée en 1797 pour en récupérer 
l'or. Follement ' coûteuse, l'œuvre comman- 
dée par François 1 " à Bruxelles en 1532. 
qui relatait en vingt-deux pièces et en 
680 m2 sur une longueur de 143 mètres (es 
Gestes et le Triomphe du héros de la 
deuxième guerre punique, a été dès te 
dix -septième siècle attribuée à Jules 
Romain. Cependant, les meilleurs spécia- 
listes .avouent comme Frédéric Hartt : 
« Noua ne saxons pas la date précise 
des dessins de Giutlo ni le caractère exact 
de aa participation & rentre prise. - SI l’on 
ajoute que bon nombre des compositions 
graphiques («petits patrons» des Gestes} 
sont généralement attribuées aujourd’hui à 
6 fan-Francesco pennl et que les tapisse- 
ries présentées au Grand Palais par l'expo- 
sition « Jules Romain. L'histoire de Sclpion, 
tapisseries et dessins- ont été exécutées 
presque toutes un siècle et demi après le 
Grand Sclpion de François 1* r , on est sin- 
gulièrement surpris par la réussite de cette 
remarquable évocation : tout est feu et 
flamme, exaltation virile de groupes empor- 
tés par ce puissant souffle épique que l'art 
de la Renaissance mâle si volontiers aux 
cabrioles grotesques des puttl. C'est un 
peu le miracle d’une absence. Une elèle 
pour un monument détruit dont toute l'élo- 
quence parvient à survivre. 


Le souffle de la Renaissance 

Au premier abord, la présentation etir 
fond sombre semble insuffisamment éclairée 
et il, faut, un temps d'adaptation pour se 
convaincre qu'un supplément lumineux 
n’ajouter&U rien au festival des rouges dû 
à la tenture des Gobellns en dix pièces, 
r Histoire de Sciplon (1688-1690), présence 
majeure et spectaculaire, grand fond sonore 
créant en grande partie l’atmosphère de 
l'exposition. De surcroît la fraîcheur excep- 
tionnelle de la plupart des pièces avait 
é être protégée. Mais on . a dépassé la 
simple présentation d'ensemble de cens 
tenture qui est tout de même l’un des 
buts poursuivis. Les richesses du Louvre 
comportent aussi des séries de dessins 
décisives, en particulier neuf des dix « petits 
patrons» pour le. cycle du Triomphe (le 
dixième est à Chantilly) où, malgré des 
différences de qualité. ■ l'Intervention 


directe» de Jules Romain est certaine. 
Et même, pour une fols, presque la date : 
1533-1534. La confrontation tapisserie-dessin 
sur un thème où la personnalité puissante 
d'un artiste pèse de tout son poids, dépassa 
des problèmes d’érudition d’ailleurs pas- 
sionnants que l'excellent catalogue de Ber- 
trand Testas et Rosellne Bscou ont mis 
au point. Animée par Francia Salat. l'expo- 
sition ne manquera pas de révéler les 
ressourças expressives de (a tapisserie, qui, 
loin d'abdiquer devant la peinture comme 
on le répète un peu trop vite, p3ria un 
langage autonome non sans audaces et 
libertés. Pratiquement, te parcours où les 
dessins dans leur vitrine font face aux 
panneaux tissés correspondants met les 
comparaisons à la disposition immédiate 
du visiteur. 

Cet aspect expérimental n'est pas le 
moindre intérêt d'une manifestation qui 
a su manier avec un grand souci du détail 
des documents massifs comme les élé- 
phants d'Hannibsl qui. brusquement, vous 
font face sur la mur. Et on trouvera un 
certain charme, un peu fâérfque, & consi- 
dérer paisiblement les fins rehauts blancs 
eur papier belge des dessins è la plume 
inventoriés dans les collections royales en 
1671 (col. Jabach), tandis que des caval- 
cades & la Ben Hur déferlent lourdement 
dans la pourpre des laines. 

La tenture des Gobellns doit, malgré 
sa date, son pouvoir d'évoquer une phase 
très particulière de la tapisserie da la 
Renaissance (celle qui a suivi les fameux 
Acres des Apôtres) au fait qu'elle e été 
copiée fiitéreJementr au point de repro- 
duire pour les collections royales les armes 
du maréchal de Saint-André eur une répli- 
que du Grand Scipion offerte par Henri II 
vers le milieu du seizième siècle è un de 
ses favoris. Parmi les nombreuses Histoire s 
de Solpion suscitées par le succès du 
thème, elle passe pour la plus proche 
de l'original détruit. Les larges bordures 
à l'Italienne, qui cernent tes scènes sur 
trois côtés laissant le haut souligné d'une 
mince architrave, confirment l'illusion d'être 
en présence d'une ouvre de la Renais- 
sance : les putti très variés dérivent souvent 
des «Jeux d'enfants-, de Giovanni da 
Udlne. On les retrouve du reste dans la 
tapisserie venue du palais du Ûulrfnal de 
Rome mais dans une Interprétation flamande 
où ils se mêlent à des guirlandes très flui- 


des. Dans les ateliers flamands, le thème n’a 
paa gardé l'élan Incoercible, parfois confus, 
mais d'une saveur Indiscutable qui donne 
son éclat à la suite du Louvre. 

Dans la première partie, consacrée aux 
Gestes de Sciplon, les panneaux, da valeur 
inégale, proposent précisément des trou- 
vailles où la tapisserie parie sans souci 
son langage de toujours. Nous ne citerons 
que quelques notables fidélités . aux habi- 
tudes textiles et certaines nouveautés. 
C’est dans f Arrivée en Afrique que l'Indif- 
férence du genre au contenu figuré se 
manifeste avec le plus d'audace. En effet, 
la misa en page nous place en pleins mer 
à l'heure où Sciplon découvre te côte, mais 
les lissiers n'ont pas hésité à situer au 
premier plan è droits, donc dans l'eau, te 
contrepoint d'usage de quelques plantas 
bien étalées. On remarquera dans la même 
esprit «textile» l'admirable dégradé qui 
représente la surface marine. De près pour 
les vagues, c'esl te technique frisée «en 
nouilles ■ qui perpétue _ tes beaux nuages 
de l'Apocalypse d'Angers, tandis que pro- 
gressivement s'installe un moutonnement 
per taches arrondies de plus en plus 
petites qui noua conduisent Insensiblement 
à la bande grise du rivage. Evidemment 
rien à voir avec la perspective picturale 
tant décriée. SI distance il y a, eHe est 
«tissée- et, du reste, nous rasions dans 
le récit fabuleux. A la proue de ces vais- 
seaux Irréels, une féroce tète animale sur- 
git sans raison d’une coquille. 


Lumière et férocité 

L'Incendie du camp, l’un des triomphes 
du rouge, s'agrémente sans vergogne de 
deux très beaux nus michelangelssques A 
droite en bas et en haut d'un fin paysage 
sous une bannière devenus une sorte de 
voûte retenant la clarté . des flammes. Ici 
l'éclairage se propage latéralement en 
action dramatique. La tapisserie est rare- 
ment tentée par 1e nocturne, mais le) elle 
ne doute de rien. 

Dans un esprit plus détendu, le Repas 
oh e z Syphax. où tout loisir est laissé pour 
admirer sur un buffet les vases , d'un 
fantastique typiquement belllfontaln dont 
H. Zemer a publié plusieurs gravures par 
Fantuzzl, une curieuse distribution de la 





L'axmie navale a 
GoMlni-llU 


lumière des torches et des bougies pro- 
jette des ombres sur un dallage moiré et 
nous offre de surprenants morceaux (Mobi- 
lier national)- Ailleurs on perce des poi- 
trines, on écrasa des tètes et. au sens 
propre on « ee mange te nez » comme 
le racontent les textes anciens (Tite-Lîve). 
Les effets confus de masse aux -rythmes 
ronds et lourds culminent évidemment dans 
l'écrasante Bataille de, , Zama, avec les 
fameux éléphants de face où plus qu’un 
des épisodes de l'histoire de Scipion le 
aujet semble être précisément la confusion 
d'une bataille. A ce nœud dramatique, 
s'oppose la Conférence, rencontre aérée 
dont l’exposlHon présente un Important 
dessin inédit « première pensée » du modelo 
(Bibliothèque NanbonaJe). 

La seconde partie consacrée au triomphe, 
où la place des dessins généralement très 
beaux devient plus Importante que celle de 
te tapisserie, permet d’admirer, entre autres, 
le superbe dessin de i'Asmoleum muséum 


d'Oxford et un riche «petit patron », plus 
travaillé, que la tapisserie de Vienne, Le 
Char de Sciplon., modifiera dans un sens 
statique et académique. La montée au 
Capitole donne lieu cette fois à une 
confrontation des dessins.: le très célèbre 
exemplaire du Louvre l'emporte facilement 
de beaucoup sur la pièce voisine, égale- 
ment du Louvre, naïvement très ornée, 
plus proche de la tapisserie du Quirinai, 
elle-même assez gauche et où rien ne 
subsiste plus de l’esprit de Jules Romain. 

C’était un moment de te tapisserie. Une 
simple réédition da circonstance due A 
Louvote. ' Elle n'a. pas eu de suite. Les 
éléphants dlHannibai sont entrés dans l'ordre 
classique avec l'exotisme sans héros de te 
tenture des Anciennes Indes tissée A 
peu près an 'môme temps (1690) que 
l’histoire de Sclpion. Le suocés des élé- 
phants tranquilles fut Immense. 

PAULE-MARIE GRAND. 

. ~k Grand Palais. Jusqu'au 2 octobre. 
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* GAUER/E PAUL MCCHE7ÏÏ 

fl, rue des. Saints-Pères, parla (7*) 

IMAÎ 

Peintures nouvelles 

VERNISSAGE 
#jEUDI 8 JUIN 1978 

K partir de 18 h. . 


segovt 


= T1 \ï* 


ENCADREMENT 

INSTANTANE 

Cadres METRA (Aluet Bois), 
RALUX.MINtRA., 

LA TORTUE 

'1 iue Jacob. Porta 6; Tel '.326.09.85 

d*i4h,AiSh.'o;jv.Sa-ne<i.. 


X e SALON 
DE L’ARTISANAT 
ET DES MÉTIERS D’ART 

PAVILLON BALTARD 
HOGEHT-SUft-HARKE 

du 3 ou li juin inc : us 
-ocr. 3 et 9 juin jusqu'à 22 h. 

entre* libre 






Réunion /fffi 

des musées 'I//A 

nationaux . 


Cézanne 

les dernières années 

(1895-1906) 

Grand Palais 
il avril-23 juiltet 


:ous les jours/ sauf le mardi 
js 10 h à 20 li, le mercredi 
usou'à 22 h 






SALLE FAX (ART 

’ ht 5. U' 10 .Il IN I97K \ 2»l! .Kl 


mwm 


INTERNATIONAL DE 

CARACAS 

Location Théâtre île 11 h. à 18 h. 30 et Agences. ( Informations 742 72 00 


Ecoie POLYTECHNIQUE — PALAISEAU 

Vendredi 9 juin 1978, à 21 heures 

TERPSICH 0 RE DANSE ET MUSIQUE 

présente 

Et la MUSIQUE devient DANSE 

par 

Claudine GRCNÉ 

son atelier de danse et 

Isabelle LÏÉUTAUD 

Premier Prix de piano 

du Conservatoire National Supérieur de Paris 

Prix des places : 15-25 F 


CABARETS 



‘nünstQf©" 

T40UVEU-E 



JOCKEY 

127, bd du MDntp;moi5ï 
326-4&-Î3 

Pas comme les autres 

•o n s V amuse !.. 


PJUUMQUirr ELYSEES V0 » PUBUCIS ST-GERMJUN V0 
PARAMIMJNT MARIVAUX VF • CAPRI GD BLD VF* PARAMOIWT MAILLOT VF 
PARAMOUKT MONTPARNASSE VF • PARAMOIINT GALAXIE VF 
FARAMOUNT ORLEANS VF *ST-CflAHLES CONVENTION VF • BODL’MfCH VF 
Périphérie : PABAMaUHT La Varenne • PARAMOUKT Orty . 
PARJURflUNT ELYSEES 2 la Celle St-Cteqd 


GAUMONT CHÀMPS-ÉLY5ÉES v.o. 
-GAUMONT RICHELIEU v.f. 


NOUS Ne SOMMG5 
PAS SEULS 



(BLAZING SADDLES) 

tttofaé p» WARNER-CDIUM81A RIM . 


MARIGNAN (v.o.) - BALZAC (v.o.) - RIO-OPÉRA - OMNÏA 
CL1CHY PATHÉ - GAUMONT SUD - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
GAMBETTA - MONTPARNASSE-83 
et dons les meilleures salles de ta périphérie - 


après FRANKENSTEIN JUNIOR 

LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL BROOKS 

MON “BEAU" LÉGIONNAIRE 

vous retrouverez 

MARTY FELDMAN 

lift materna èeêat de ilia /••• 


■ :'AKI 


. ' lf . , , -, * . . . I , 








StlÎMHPl 


■«inieH 

et JUDY CORNWELL ovec SHELLEV BERMAN 




'• % ' i 

•v 





OU TRC:5I£M€ TVC€- 


v 


□DI 

Panavfeion* 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
etd'ESSAI 


tA.r.c.A.ü.) 


ti.sm imimm i 

30, me, Saint-André-des-Arts - 32848-18 
A 12 HEURES : 

LA SALAMANDRE 

■fAlalaTANNEB 

A 14 H 15, 16 H 45, 19 U 15 
it 21 H « s 

VOYAGE À TOKYO 

- irnzD 

A 24 HEURES : 

L r EMPIRE DES SENS 

. M Nazi» DS EU MA 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, ma Safnt-Andrèd&Aits - 32648-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES 

PIERROT II FOU 

de Jean-Lac GODARD 

A 14 H, 1» R, » I, » H B 22 K i 

CHARLES MORT OU VT 

- d 1 Aille TAHHEB ‘ 


IC rmir 20, ma Frédërt&Snrtoa 
LL ScNlC 325-9248 

- A 17 H 15 ; 

YERA R0MEYKE 

. Diraient tnabi 
A 18 H 13 ET 22 815 : 

HIROSHIMA MON AMOUR 

A 20 HEURES : 

LA MONTAGNE SACRÉ 
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einema 


HITLER. 

UN FILM D'ALLEMAGNE 
de Hans-Jurgen Syberberg 

Un film de sept heuTes en 
quatre parties ; une tétralogie 
du « rêve historique » d'Hitler. 
Spectacle épique, philosophique, 
ésotérique, plongeant au cœur 
des fantasmes d’une civilisation. 
Pour Syberberg, c’est l’aboutisse- 
ment d’un siècle d’histoire alle- 
mande domine par des vision- 
naires. Hitler ayant été annoncé 
par Ludwig f Louis II de Ba- 
vière} et par le romancier 
d’aventures Karl May. Œuvre 
riche, complexe, fascinante, où 
la perversion de l’idéalisme 
amène «• la perte du Graal », où 
Shakespeare rejoint Wagner. 

LES BATISSEURS 
de Philippe Haudignef 
Précédé d’un reportage de 
contre-information réalisé en 
1975, à La Blaquière, viüage du 
Larzac, à la suite d'un attentat 
contre un fermier, ce très beau 
film (interprété par les agricul- 
teurs d’une région en état de ré- 
sistance non violente contre le, 
projet d’extension du camp mili- 
taire l fait connaître et respec- 
ter. arec les élans, l’humanité 
du cinéma de John Ford, un 
monde paysan qui ne refuse 
pas le progrès, mais veut conser- 
ver scs outils de travail, sa terre, 
ses coutumes, son cadre de vie. 

VIOLETTE NOZIÈRE 
de Claude Chabrol 

L'empoisonneuse, la parricide 
de dix-huit ans. que son pro- 
cès. en 1933, transforma en 
monstre, devient ici une 
femme complexe f Isabelle H ap- 
pert). une héroïne chrétienne, 
une parente de la Thérèse Des- 
queyroux de Mauriac. La mala- 
die et le crime, au-dessus du 
naturalisme. 

RÊVE DE SINGE 
de Marco Feroeri 
Dans New-York paré d’une 
réalité fantastique. Gérard De- 
pardieu Zutfe contre son an- 
poisse de vivre. Une fable so- 
ciale avec laquelle Ferreri 
renonce à ses « provocations » 
habituelles pour une vaste médi- 
tation sur la transition néces- 
saire de l’être humain. 

UNE FEMME LIBRE 
de Paul Mazunky 

Le prix d’interprétation fémi- 
nine à Cannes pour Jill Clay- 
burgh, qui construit vaillamment 
l’indépendance d’une femme di- 
vorcée, en proie à tous les 
pièges de l’Amérique moyenne. 

LA PETITE 
de Louis Malle 

L'histoire d’une prostituée de 
douze ans à La Nouvelle-Or- 
léans. en 1917. L’effet de scan- 
dale disparaît sous la beauté des 
images, emporté par une grande 
virtuosité du cinéaste. A l’admi- 
ration se mêle un profond 
malaise. 

RETOUR 
d'Hal Ashby 

La prise de conscience d’une 
petite-bourgeoise qui rencontre 
un ancien combattant du Viet- 
nam. Les bouleversements de sa 
vie sentimentale, qui font bas- 
culer la fin du film dans un 
mélo peu convaincant, ne peu- 
vent faire oublier l’intérêt du 




« Hitler, un film cTAUemazne » 
Vu par BonnaUé 


sujet et l’éclat des premières 
scènes. 

ET AUSSI : Pharaon, de Jeray 
Kawalerowicz (reprise en Kino- 
pa no rama d'une fresque histo- 
rico-politiquei ; le Bal des vau- 
riens. de John Cassa ve les (le 
prétexte du a policier » pour 
des glissements progressifs et 
mystérieux de l'action) ; Com- 
ment ça va. d'Anne-Marie 
Ml é ville et Jean-Luc Godard 
(une réflexion sur l’information, 
des questions posées à la gau- 
che) : la Chambre verte, de 
François Truffa ut (tromper 
l'absence, sauver nos morts). 


théâtre 


LES MILLE ET UNE NUITS 
à Orsay 

Le Magic Circus revient d’un 
long séjour en Allemagne avec 
les féeries orientales de ses 
mille et un contes d'amours 
brisés et d’amer bonheur. Et, 
toujours, le chatoiement des 
couleurs de lune et de nuit. 
rutilantes comme les rêves d’en- 
fants. 

TROIS PTÏTES VIEILLES 
au Marie-Stuart 

Trois jeunes comédiennes sous 
les masques blancs de la vieil- 
lesse pauvre racontent avec 
gaieté et beaucoup de pudeur 
l’espoir malgré tout. Dur et 
émouvant sans mièvrerie. 

JEAN-JÀCQUES ROUSSEAU 
au Biofhëâtrè 

La défense légitime contre les 
chiens danois, le dosage du 
sucre dans le café noir, le prix 
du sang humain dans les 
grandes viües. et vingt autres 
questions d’urgence sont exami- 
nées par le grand comédien 
Gérard Desarlhe. une nuit d’été 
et d’orage. Drôle, émouvant, du 
vrai théâtre. 

LEGENDES A VENIR 
à la salle Adyar. avenue Bosquet 
Les saltimbanques magiques du 
Nuage amoureux jouent là un 
conte, un rêve, plus accentué 
encore. Des oranges, des enfanta, 
des soleils, des dragons, des 
géants tourneurs, des rivières, 
des guerriers, provoquent des 
femmes et des hommes. C’est 
tous les soucis et bonheurs de 


la vie. figurés par un grand 
livre d'images vivantes. 

L'INTERVENTION 
à la Cité internationale 

Hugo à la fois militant et 
comique : deux copines d’un 
village étaient amies, Vune est 
devenue ouvrière, l’autre chan- 
teuse et grande courtisane. Elles 
feront front commun contre les 
phallocrates. Belle interprétation 
de Marie-France Ganser 

LA CIGALE 
à Essaïon 

Essaïon revient à la vie — pour 
longtemps, espérons-le — avec 
la reprise des Lettres de la 
religieuse portugaise, que Miche- 
line U za.71 vit avec passion, et 
avec une nouvelle de Tchékhov 
qu’ Edmond Tamis a adaptée : 
théâtre-récit dans une mise en 
scène épurée. 

ET AUSSI : Gotcha, à l’Œuvre 
île désespoir et la violence) ; 
Jean-Pierre Derek à la Vieille 
Grille (un doux anar) ; le Ba- 
teau pour Lipaïa, à la Comédie 
des Champs-Elysées (pour Ed- 
wige) : les Peines de cœur 
d’une chatte anglaise, au Mont- 
parnasse < les merveilles enchan- 
tées du Groupe TJ3J3.) ; Iss 
Dames du jeudi, au Studio des 
Champs-Elysées (le goûter des 
dames bien). 


musique 


LES TROQUEURS 
an passage do Commerce 
Cela fleure bon le Moyen Age, 
en réalité, le dix-huitième siè- 
cle : les Troqueurs, sur un livret 
inspiré d'une fable de La Fon- 
taine, musique d’Antoine d’Au- 
vergne, furent au centre de la 
Querelle des Bouffons en 1753 
lorsqu’ils furent joués avec un 
énorme succès à la « Foire 
Saint-LaurerCt ». On les retrou- 
vera dans une production don- 
nant toutes les garanties mu - 
écologiques et un lieu non 
moins historique : la cour du 
Commerce Saint-André, devant 
la boutique a Au troubadour». 
Tl y aura ouvreuses costumées, 
lanterne magique et autres 
amusements typiques. A ne pas 
manquer (59, rue Saint-André- 
des-Arts. du 7 au 11 juin et le 
14 juin, à 21 h. 30). 

FASTES DE VERSAILLES 

Après Hippolyte et Aricïe dans 
une brûlante production de 
l'English Bach Festival, dirigée 
par J.-C. Malgoire (Opéra 
royal, les 7 et 8 juin), le Festi- 
val de Versailles propose à 
l'Orangerie, avec les mêmes in- 
terprètes. l'un des meilleurs 
opéras de Haendel. Rinaldo (le 
10 juin), puis un divertissement 
évidemment « royal » f Vivaldi- 
Haendél), dans le Salon d‘ Her- 
cule (le 11 juin), une ssoirèe 
Schubert (la Jeune Fille et la 
mort et le sublime Quintette à 
cordes) avec un ensemble mené 
par S. Accardo ( Montansier , le 

13 juin ) et im concert spirituel 
Vivaldi-Mozart sous la direction 
de B. Wahl ( Chapelle royale, le 

14 juin). 

SCHUBERTIADES ALSACIENNES 

Toute l'Aisact: va vivre trois 
semâmes le cœur rempli des 
mélodies de Schubert, , au 


rythme de ses valses et laendler, 
grâce à l’Atelier lyrique du 
Rhin et à Jean et Brigitte Mas- 
sin. On commencera à Colmar 
le 10 juin, dans le vieux quar- 
tier des Tanneurs et à l’éttnce- 
lant Koîfhus (de 17 h. à 23 h.) 
et, le lendemain, à Saint-Mar- 
tin (17 h. 30). puis chez les 
Dominicains de Guebwiller île 
14 juin). De la joie, de la poésie 
et de Ut mélancolie à revendre. 

LES ADIEUX (?) 

DE SCHWARZKOPF 

Elisabeth Schwarzkopf revient 
une dernière fois au Théâtre 
des Champs-Elysées pour dire 
adieu au public parisien, mais 
la laissera-t-on partir? Ceüe 
qui fut la plus grande inter- 
prète de lieder et une des plus 
grandes cantatrices d’opéra des 
vingt dernières années redira 
des lieder de Schubert, Wolf, 
Strauss, Mahler, avec son fidèle 
Geoffroy Panons (Champs-Ely- 
sées, le 13 juin). 

FESTIVAL DE STRASBOURG 

Schubert sera bien entendu 
aussi à Strasbourg pour le 
Festival, avec Pascal Rogè. 
P. Amoyal et F. Lodéon (les 10 
et 11 juin), Jessye Norman (le 

13 juin), l’admirable Mêlas 
Quartett de Stuttgart (le 

14 juin). Mais n'est-ce pas un 
peu son écho qu'on entendra 
aussi dans les déchirants poè- 
mes de W. Owen que Benja- 
min Britten a insérés dans son 
Requiem de guerre, par ailleurs, 
fort spectaculaire et un peu 
déclamatoire, qu’Alain Lombard 
dirigera, avec, en solistes, Gali- 
na Vichnevskaïa. D. Rendait et 
P. Gottlleb (le il juin) ? 

ET AUSSI : Eugène Opé- 
guine avec des artistes du Bol- 
choï (PleyeLle 8 juin, à 20 h.) ; 
inauguration des 'orgues Ca- 
v ai lié -Coll, Haerpfer-Erman par 
G. Litaize (Notre-Dame de Lo- 
retta, le 8 Juin) ; concert du 
G-R-M. au Conservatoire (salle 
Berlioz, le 8 Juki) ; Requiem de 
Mozart, dlr. w. Gonnenweim 
(basilique de Saint-Denis, le 

8 juin) ; Brahms. Beethoven, 
Frokoflev, par P. Boufil et 
J. Martin (TCOMOS, 75. rue du 
Temple* : Requiem, de Verdi, 
dlr. Z. Ma cal (Festival de Lyon, 
auditorium, le 8 Juin) : M. Pol- 
luai i Champs-Elysées, le 9 juin); 
la Fïda Ninfa. de ‘Vivaldi, dlr. 
V. Negri (Radio-France, le 

9 juin) ; Hesperion XX. dir. 
J. Sa vau (Etampes. le 10 juin, à 
21 11, et le il Juin, à 17 h.) ; 
Concerts-promenade, avec la 
Capella Régis et le Pausanen- 
ebor (château de Dourdan. le 

10 juin, de 16 h. 30 à 22 h.) ; 
Haydn. Mozart. Schubert. Or- 
chestre Lamoureux, dir. S. Cail- 
lai (Royaumont, le 11 juin, à 
17 h.) : récital de piano Olivia 
Garnier, huit ans (conserva- 
toire de Versailles. le 11 Juin, 
â 18 h.) ; Laudario di Cortona 
et Magnificat, de Monte verdi 
( Saint - Guilliem - le - Désert, le 

11 juin. & 17 h.) ; James King 
(Athénée, le 12 juin) ; Etudes 
transcendantes, de Liszt, par 
CI. Arrau (Champs-Elysées, le 

12 juin) : Concours d'improvi- 
sation (Lyon, le 12 juin) ; Bach, 
par Bl. Verlet (Palais de Saint- 
Germain - des - Prés, les 12. 13. 
14 Juin) ; le Roi David, d’Honeg- 
ger. orchestre P. Kuentz iSalnt- 
Sé vérin, |e 13 juin! ; Amadeus 
Quartet. (Festival de Toulon, le 


13 Juin) I M, André et l'Orches- 
tre de chambre d’Hellbronn 
(basilique de Saint-Denis, le 
13 juin) : Bach. Franck. Schoen- 
berg. Berio. par F- Matnnge. 
piano (ICOMOS. 75. nie du 
Temple, le 13 Julm : A. de Lar- 
rocha (Gaveau. le 14 jumi . 
Mozart. Schumann. Britten. 
Liszt, par C. Curzon et les solis- 
tes de l'Orchestre de Paris 
(Champs-Elysées, le 14 Juin» ; 


danse 


NIKOLAIS 

au Théâtre de la Ville 

Nikolais a véritablement inventé 
une Illusion théâtrale moderne 
en exploitant les techriiques 
audio-visuelles. Le troisième 
programme est une rétrospective 
de ses créations entre les années 
1950-1960. Mais Duet frem vau- 
deville (1977) témoigne que. 
vingt ans après. Nikolais sait 
encore merveilleusement ce re- 
nouveler (jusqu’au 10 juin). 

LE BALLET DE CARACAS 
à la salle Fa voit 

Désireux de constituer une 
troupe de dau^c nationale, le 
gouvernement vénézuélien a 
recueilli la plupart des artistes 
disponibles à la suite de la dis- 
solution du Harkness Ballet. 
Dirigée par Vicente Nebrada. la 
troupe dispose d'un large réper- 
toire contemporain (Neumcier, 
Butler, Aîaroof Sappington et 
Nebrada). 

ET AUSSI : le Four sa- 
laire. les Ballets de la Cité et 
Moebus. aux Bouffes du Nord 
(un lieu théâtral, trois façons 
d’envisager la danse» ; indépen- 
dance.. au Théâtre 13 ides 
créations souvent intéressantes 
dans leur diversité). 


LE CINQUIÈME CENTENAIRE 
DE GIORGIONE 
en Italie 

(Lire notre article page 26.) 

JULES ROMAIN 
ET L'HISTOIRE DE SCIPION 
au Grand-Palais 

r Lire notre article page 27.) 

PIERO DELLA FRANC ESC A : 

LE PORTRAIT DE MALATE5TA 
au Louvre 

Un dossier du département des 
peintures sur le tableau récem- 
ment acquis par le Louvre, 
l'unique Piero des collections 
publiques françaises. H évoque 
aussi la personnalité du Condot- 
tière. héros de la pièce de Mon- 
therlant. Arec les documents 
originaux, tableaux, manuscrits, 
médailles, sculptures. 

CHEFS-D'ŒUVRE DES MUSÉES 
SOVIÉTIQUES ET FRANÇAIS 
au Grand-Palais 

De Renoir à Matisse. onze 
tableaux des musées Pouchkine 
et de l'Ermitage, mis en rela- 
tion avec onze tableaux du Jeu 
de paume : la Balançoire et la 
Tonnelle au Moulin de la 
Galette, de Renoir, les Joueurs 
de cartes et le Fumeur, de 
Césanne, le Bouquet de France 


LE MONDE 


eî le Repas de Gauguin, la 
Femme à la guitare et le Por- 
trait de femme, de Picasso^ 

LÀ DONATION PICASSO 
au Pavillon de Flore 

Œuvres de la collection per- 
sonnelle de Picasso offertes à 
l’Etat par ses héritiers : soixante 
tableaux et dessins des aînés 
qu'admirait tout spécialement 
le maître de Mougins : Renoir, 
Cézanne, le Douanier Rousseau, 
et de ses amis contemporains : 
Braque, Derain, Matisse, Miro„ 

L'HOMME ET SON CORPS 
au Musée des arts 
et traditions populaires 

L'exposition, riche de quelque 
cinq cents objets et cinq cents 
documents, fait émerger la pré- 
sence du corps dans lotis les sec- 
teurs de la me traditionnelle en 
France : le corps au travail, le 
corps en liesse. Ic corps ma- 
lade : puis le corps objet de 
culture, façonné, sorti de l’ani- 
malité, éduqué, soigné, avant 
d'être l'instrument par excel- 
lence de l'accès au symbole. 

DURER 

au Centre culturel du Marais 

Pour le 450 r anniversaire de la 
mort de Durer, une exposition 
qui présente quinze dessins ét 
cent quarante gravures origina- 
les prêtés par des musées, des 
bibliothèques, des collection- 
neurs pnrés. d'Allemagne, de 
France, de Belgique, de Suisse ... 

ET AUSSI : Rodin et le 
monument aux bourgeois de 
Calais, au musée Rodin fie dos- 
sier complet d'une commande 
municipale, œuvre majeure du 
sculpteur) ; Cézanne (le renou- 
veau des dix dernières années), 
au Grand Palais : Affiches amé- 
ricaines, au Musée des arts 
décoratifs (deux cent cinquante 
affiches pour refléter une 
société) ; Chirico, à Artcurial 
(toiles anciennes et récentes, 
pour les quatre-vingt-dix ans du 
peintre italien). 



variétés 


GRAEME ALL WRIGHT 

à l'Olympia 

Un auteur - compositeur - inter- 
prète proche du fdk, rigoureux 
et attachant. 

UNA RAMOS 
au Théâtre de la Ville 
Musique des Andes, musique 
d'un autre monde que la tradi- 
tion a su transmettre intacte, 
musique du quotidien en contact 
profond avec la nature (13 h. 30, 
à partir du 6 juin). 

ERNESTO RONDO 
au Luceraaire 

Le tango dans la tradition de 
Carlos Gardel (à partir du 
13 juin, à 19 h.). 


rock 


MEAT LOAF 

à Mogador 

Du hard-rock explosif par un 
étonnant personnage qui inter- 
prétait le râle d’un chanteur /ou 
dans le Rock Horror Pictures 
show (le 8 juin, à 20 h. 30). 


fit 3 (té * 

p.Cjj |C* 
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• ZURICH (Jusqu’au 4 juillet). 

La ville des « gnomes - de la 
finance est aussi au printemps un 
lieu de vacances, d'un festival au 
bord d'un lac tout bleu, avec cette 
année d'admirables opéras (la 
trilogie Monleverdl. de Jean- 
Pierre Ponnelle el Nlkolaus Har- 
non court. Fidelio. le Jacobin, de 
Dvorak, Simon Boccanegra. ia 
Flû ta enchantée. Ara bella, etc.), 
des concerts avec Karajan, 
Leitner, Leinsdorf. Sorti, Bôhm, 
C. Berberian, M. Argerich, sans 
oublier théâtre et expositions. 

★ Rc asc Ig ne méats : Postfacb. 
8023 Zurich (Ml. : (01) 211- 

12-50). 

• GLYNDEBOURNE Gus qu'a u 

7 août). 

Un petit Opéra dans une roseraie, 
chez un gentleman anglais, des 
pique - niques en habit, de mer- 
veilleuses drslributtans et mises 
en scène. Celte année, la Flûte 
enchantée. Don Giovanni, Cosl 
tan tune, ta Bohême, The Ftake's 
Progress. sept Jours par semaine. 

Lewes, E. Susses, BN 8 5TJU. 
Angleterre (tél. : Rlnemer 
10273) 812-411). 

• VIENNE (Jusqu'au 25 juin.) 

La capitale de l'Autriche ne peut 
avoir qu'un festival plantureux, 
surtout en celle année du cente- 
naire de Schubert, célébré par 
une superbe exposition et de mul- 
tiples concerts. A l'Opéra, la tri- 
logie Monteverdi, de Ponnelle- 
Hamoncourt, toutes sortes de 
Mozart, Wagner, Strauss. Verdi. 
Janacek, Henze, et des concerts 
étoilés de grands chefs et solis- 
tes (Giulini, Bôhm. Mravinsky, 
Matacic, Jochum. etc.}. 

* Rathausstriisse 9. 1082 

Wtcn itél. : J 3-32-57) . 


( ^ 

les festivals 

de musique 
à l’étranger 

v J 

• HOLLANDE (Jusqu'au 23 Juin). 
Dans toutes les villes de Hol- 
lande. des spectacles et concerts 
de haut intérêt, avec des œuvres 
moins classiques qu'ailteurs : des 
speclacles Kagel. Stockhausen. 
des œuvres de Henze, 
Diepenbrock. Kodaly. Weill, 
Schoenberg. mais aussi un nou- 
veau Don G î O v an n i par 
G. Friedrich, Abbado. Kondra- 
chime, le London Sinfonietta. du 
folklore asiatique et africain. de3 
spectacles folk, des ateliers de 
John Gage. etc. 

* 52, wuiemsparfcwcs (iêl. : 
020-723- 320 J. 

• FLORENCE (Jusqu'au S Juillel). 

Le Mai florentin bat son plein 
aux bords de l'Amo. Riccardo 
Muti et L Ronconi ont redonné 
sa précellence quant à l'Opéra 
k la grande capitale toscane. 
Après les Vêpres siciliennes, on y 
entendra deux opéras de Britten, 
la Songe d'une nuit d'été et Peu! 
Burryan, ainsi que la Reine des 
lèes de Purcell, alternant avec 
des concerts de Muti. Gfuiini, 
Pollini. Verre». I Musici. les 


Kontarsky et des spectacles de 
balleL 

* Teatro comunale, Corso Tta- 
11a 18. Plrense (téL : 216-253). 

• TONGRES (jusqu'au 8 Juillet). 
Un petit festival intéressant en 
Belgique chaque samedi, avec 
des œuvres de Szymanowski, 
Schubert, Bruckner, le beau Rut 
de Nunes, Goreckl, la 9" Sym- 
phonie de Mahler. El exspecio 
de Messiaen. Janacek, Mendels- 
sohn. une excursion - organls- 
tique» pour le trois cent cin- 
quantième anniversaire de la 
mort de Byrd, etc. 

★ Klelenetraat 15. 3700 Ton- 
sres (tél. : (D12) 23-30-14). 


• ECHTERNACH (16 juin-18 juillel). 
Dans la ravissante pente ville 
luxembourgeoise, riche de sou- 
venirs historiques (un des pre- 
miers centres de christianisation 
de l'Europe), une série de beaux 
concerts avec les Kontarsky. 1. 
Stem, G. Kremer, A. Lagoya, 
J.-P. Rampai, J. Guillou, J. 
Bream, C. Ludwig, etc. 

★ Parvis de la cathédrale, 
Groad-Dach» (têt. : 7K-301. 

• CH I MA Y (17 juln-9 juillet). 

A deux pas de la frontière 
française, encore un Joli festival 
de week-end avec l'Orchestre de 

chambre de Stuttgart, j.-p. Wal- 
lez. M.-J. Pires. D. Markevitch, 
U. Reïnemann s C. Walewska, la 
Grande Ecurie et la Chambre du 

roy. etc. 

Ar Syndicat d'initiative, 2. rue 
d'Angleterre, 6460 Cblmay, Belgi- 
que (têL : (OW) 21-18-46). 

• GRENADE (19 julit-2 juOIef}. 
Jamais de programme à l'avance 
pour ce festival, mais Grenade, 


l'AJhambra, les Jardins du Géné- 
ralité sont a eux seuls un fes- 
tival où l'on doit aller une fols 
au moins dans 6a vie. 

Ht Palacio de la DLsputaclon. 
20 Carrera dpi Darro. Grannda 
( tél. : 22-52-01). 

• ISTANBUL (20 juin -15 juillel). 
A ce Festival de ia Corne d'Or, 
on n'ira peut-être pas pour les 
concerts - occidentaux <• (avec le 
quatuor Smatana, EJ dinar ron 
de Henze. la Philharmonie Enes- 
co, cependant), mais pour les 
quinze séances d'art traditionnel 
turc, encore bien mal connu. 

* 92 MJthatposa Api. □ 3. 

Takslm -Istanbul, Turquie (tel. : 
45-19-12). 

• MUNICH (9 jufllet-3 août). 

Les opéras du National Theater 
et du délicieux Cuvlllles-Theater, 
dont les couleurs s'harmonisent 
avec les savoureuses glaces re- 
couvertes de framboises brû- 
lantes qu'on sert aux entractes, 
sont célébrés. On y verra celle 
année une création de Reimann. 
Lear. Fidelio. le Chevalier à la 
rose, Salomé. Ariane à Naxos. 
Caphccio. Arabella. la Femme 
sans ombre. Ëlektra (Munich 
n'esl-elle pas le Bayreuth de 
Strauss 7). la Tétralogie. Lohen- 
grin. Otello, Idomênêe. Titus et 
des concerts avec Fischer- 
Dïeskau. S. Riehter. B. Fass- 
baender. H. Prey, etc. 

★ BrleUach, 8 München l 
(tél. : 218-51). 

• VERONE (13 Julllet-31 août). 
Dans les gigantesques arènes de 
la ville de Roméo, de non moins 
gigantesques spectacles. Cette 
année, le Trouvère, le Force du 
destin. Madame Butterfly, un 


spectacle de ballet et, pour la 
première fols, la Damnation de 
Faust. 

* Plazza Bru 28. 37100 Vcrona 
(féi. : 235-20). 

• BREGENZ (20 juillet-23 août). 
Au bord du lac de Constance 
et sur la scène douante, le 
Festival de Bregenz présente les 
Mille sf une nuits de J. Strauss, 
la C enerenrola et des concerts 
de ('Orchestre symphonique de 
Vienne, dirigés par Jochum. Se- 
gerstam. Leitner et Rowicki. 

★ Eormnarktstmsse 6. Bre- 

boo».. Autriche «tél. : (05574) 

22-811). 

• BAYREUTH (25 juillet-28 août). 
Pour mémoire (puisque toutes 
les places sont vendues depuis 
six mois), Bayreuth otfre cette 
année une nouvelle mise en 
scène du Vaisseau lantômo par 
des artistes d'Allemagne d e 
l'Est, Parslfal. Tannhêuser et 
pour la troisième tels, le fameux 
Ring de Boulez-Chëreau. 

* P03trach 2330. 8580 Bar- 
rcuth a ftél. : 57-22). 

• SALZBOURG (26 jullletr28 août). 
L'autre monstre sacré des fes- 
tivals : trente et un opéras (le 
Chevalier à la rose, la Fiùie 
enchantée, Titus. Sanl’Aleszlo. 
Don Carlos, Salomé, Don G/o- 
vannif. treize concerts sympho- 
niques (Abbado. Bôhm. Dohnanyi 
Karajan. Levine. Sorti, etc.), des 
sérénades, des récitals, etc. 

★ Poetrsieh 140. snio Batsbure 

(Ici. : (0G222] 42D-41). ^ 

• EDIMBOURG (20 aoüt-29 sep- 
tembre). 

Dans l'Athènes du Nord, nous 
retrouvons la trilogie Monleverdi- 
d'Harnoncburl - Ponnelfe, Carmen 



Katia Kabanove, Al grgn carico 
del sole de Luigi Nono, Pellèe s 
et Mélisande. mis en scène par 
Colin Graham, et de nombreux 
concerts avec G. Solti. Z. Kocsis. 
C. M. Giulini. I. Stem. A. Prévin. 
P. Boulez, D. Fïscher-Dleskau et 
bien d'autres, sans compter la 
théâtre et les expositions tou- 
jours passionnants en Ecosse. 

21 Market Street. Edtnborgh 
EH 1 I BW (tèL T 031-228-4001). 

I STRESA (25 août-18 septembre). 
Des concerts exquis dans les îles 
Borromée et au Palais des 
congrès, où l'on fâlara, bien sûr. 
Schubert (avec H. Prey et W. 
Sawalfisch), Vivaldi (Judith! 
triumphan s). Cherubini et Verdi. 
On entendra aussi N. MagaloK, 
J. el Y. Menuhln, Ch. Eschen- 
bach et J. Frantz, A. de Larro- 
cha. sans oublier nombre êe 
lauréats des concours interna* 
tionaux. 

* Via R. BongM 4. 2SW? 
SLresa. Italie (tél. : (31) «S* 
30-450). 

t MONTREUX -VEVEY (31 août* 
7 octobre). 

A l'heure où pointe l'automne, 
la Rlviera suisse offre se9 mer- 
veilleux paysages dans une ad- 
mirable lumière et d'excell® 1 ' 5 
concerts dans les belles a*» llôS 
et les châteaux de Montreux e* 
de Vevey, cette année 
l'Orchestre de Chicago, dirigé 
par Soit!. H. el Y. Menuhln. H- 
Prey. des orchestres de MonN* 
Carlo. Bamberg. Prague, S w _ 
gart, Munich, Bratislava, 
des programmes classiques & 
bon alol. 

* Avenue des Alp«. 

1820 Montreux (téL : ^ 
61-33-67). 
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Expo/itioar 


STUDIO CUJAS 

BXI ItUf&lS, SOUS-Utrê an glais 


CENTRÉ POMPEOOtr 

c^^l3? rlocl KfS4ï 0 M Salnt - Martl “ 

S£73:üàï < *“ U0M “Mpi»- 

SanT marcU. do 12 h A 22 b - 
wm. et dlm.. de lo h. k2z 
libre le dimanche. 

HENRI MICHAUX Rétrosueccire 
— Jusqu'au 14 juin ° SpwCm ' 

AUJOURD’HUI g 


ma-OandiU (747-69-60). Sauf mardi 
de 10 h. A 17 h. 15. Entrée :8F; 
le dimanche : 4 F (Gratuite lo 
22 Juin). Jusqu'au 2 octobre (l'expo- 
ait Ion est complétée par des confé- 
rences- anima U on. Le 14 j uin * 
15 A, «le corps, les plantes et leur 
vertu »). 

ALFRED NICOLAS NORMAND 
srcAitecte. Photographies üe Rome, 


- ÆBS'ïLi 8 ^^^ssrrssstr-issi 


OJAZD. — ^blnet ^'art 1 irapm, - Sa " r mardl - de 10 h. à 

que. Jusqu’au 25 Juin. Rvapni- 12 h. 30 et de 14 b. A 18 h. 30. Jus- 

—i jura. qu'au 9 Jul|lel -W3 

_ _ . HERVE MORVAN. Booqnet ri’afn- 

ches. Bibliothèque nationale. 58 rue 
L'ENFANT ET LE LIVRE _ t„„_ Richelieu (2CG-C2-62). Tous lea 
qu'au 28 août JU5_ Jours, de 10 h. A 18 h. Entrée: 4 F 

ALICE. ULYSSE. OH< Jusqu'au 25 juin. 

Jusqu'au 28 août. ' BISSE — — CILLES CARON. Photographies. — 
LIVRES D'ENFANTS, de la Mnn Bibliothèque nationale, galerie de 
ftUque fédérale d ’ A 1 1 emagn e, -^iV.^I Photographie. 4. rue Louvoie. Sauf 
qu’au 26 Juin. “™**ne. — Jus- dimanche, de 12 h. A la h. Jusqu'au 

1' Juin. 

WTISEF^ _ A L 8 U M S PHOTLCRAPSTIQUES 

MUSEES EDITES PAR BLANQUART - 

MATHIEU. — Grand Palais EVRARD : 1851-1855. — Bibliothèque 

Clemenceau (281-54-10) s*nf Forney. 1. rue du Figuier <278-17-34). 

de lo h i siT i . 1. Sanr mardi. Sauf dira, et lundi, de la h m t 


. grapbi- 


«KFS’SoF “ '- n ™ ~ 


ALICE. ULYSSE. OH ! HISSF... „ 
Jusqu'au 28 août. 


S^v^ê 1 : s V r[rsLh: 

6 F. Jusqu'au 28 Juin. 1 * 


jW h. Entrée libre. Jusqu'au 1" Jull- 
GEORCES MEUNIER 1869 - 1942. 


SSE'-ÏÆ "BS V’SSS "°' r 


«•'Cliques et français. — Qrand 
rkÆ^i.. 5 ntr ^« Clemenceau (voir 
â'tnîfS^T <eatTée «rat u Ile le 
w « septembre. 

^JULES ROMAIN. L'histoire de Scl- 
rvtüi.* (tapisseries et dessins). — 
(voir ci-dessus) . (En- 

ï&JTStofc. 11 septembreJ - Jua - 

aLrawaScî®* d ? n J* rM “nées 

(US5-190G). — Grand Palais, entrée 

”“ï* «“ O^ofral-Elsenl^er («I? 

Jusqu'au 23 Juillet. ' 
TvS2?iîî BDDlIflL Chet - d'œuvre du 
r^JEJ-Jü? 111 ® et de 1 "hindouisme en 
Lndonési^ — Petit Palais (265-99-21) 
^uflundl et mardi, de 10 h!ù 18 h. 
“J™* ,• 8 F ; le samedi ; 5 P. Jus- 
qu'au 15 Juin. 

BJLIJ£TJI SES COREENNES 
CONTEUpORAINES. de style tra- 
ditionnel. — Musée. CermuchL 
V0last ? u «! (522-22-31). 
mardi, de 10 h. à 
25 juin 30 ’ : 5 p - Jusqu’au 


l" Juillet. ^ 

CHEFS-D'ŒUVRE INCONNUS DU 
VENEZUELA. Photographies. Galeries 
d Amérique du Musée de l'homme, 
palais de CUnlUot (727-57-781. Jus- 
qu'au 17 JuJllot. 

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750 
a nos jonrs. Musée de la mode et 
du costume, palais OaUlera, 10. ave- 
nue Plerre-l^-de-Serble (720-85-48). 
Saur lundi et mardi, de 10 b. A 
17 h. 40. 

PONT NEUF (1578-1978). Mairie 
annexe du 1» arronUlsseraenL 4. place 
du Louvre. De 10 h. & 12 h. 30 « 
de 13 h. 30 à 17 h. 45. Du 10 Juin 
au 9 juillet. 

UNE POSTE EUROPEENNE. Musée 
postal. 34. boulevard de Vaud- 
rai^ (578-81-32). sauf Jeudi, de 
10 h. & 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 
25 Juin. 


inrncTB “ sravnre Cl ses tecnniqnes. — 

AUGU STE . EODW : le monument Centre culturel du Marais. 28. rue 
es boamoc; An r*b I riaa* a “■ 1“ 


— V — m ■ AV mvuumcub 

des boargeou de Calais (1884-1895) 
7 ' rae a * v “«»na 
(705-01-34). Saur mardi, d*. 10 h. A 
c 2 ü h ‘ PJ* M h. â 18 h. Entrée : 
5 F : le dimanche : 2.50 F. Jusqu'au 
25. septembre. 

LES BARBUS. — Musée Bourdelle, 
JS» We Antolne-Bourdelle (548- 
W-27). Saur mardi, de 10 h. à 
17 h. 30. Entrée :5 F. Jusque rin 
septembre. 

J?.-*?*™ DE F °NTAtNE- 
BLKAU SOÜS HENRI IV. — Musée 


CENTRES CULTURELS 

DURER. Œuvre gravé et duelna. 
La gravure et ses techniques. — 


des Francs - Bourgeois (278 - 66 - 65). 
SauT mardi, de 12 b. 30 A 19 h. 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 9 juillet. 

STEFAN WEWERKA. Rétrospec- 
tive. — Centre culturel allemand. 
17. avenue d'Zéna (723-61-21). SauT 
sam. et dlm., de 10 b. A 20 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 30 Juin. 

F Red D ARM EN. Gravures, dessins. 
— Centre culturel allemand, 31, rue 
de Condé. Sauf sam. et dlm.. de 12 h. 
4 20 h. Jusqu'au 30 J uin. 

TAPIES. Peintures, gravures et 


. . uo » V. — musée larnu». ramures, gravures et 

national du château de Fontaine- eaux-rortes. — Centre d'études cata- 
Meao. Saur mardi, de 10 h. A 12 h. 30 la nés, 9. rue Salnta-CroIx-de-Ja- 

Pf. ffm 11 y% \ 1 Q V. Un 4 .ll. . en. fivrt er ma. «.. . 


et de 14 h. à 18 h. Entrée :5 F; Breumnerle (277-65- 
le dimanche : 2J0 F. Juaqu'au 30 juin. 

ENSEIGNEMENT ET ARCHITEC- 
. NOUTOLLES SALLES DU CÔNSU- TUBE. — SjV.D.G.. 100. rue du Cher- 
LAT ET DE L'EMPIRE. — Musée che-MldL Saul ■ sam. et dlm.. de 
national du chAteau de Versailles. 11 h. A 19 h. Jusqu'au 13 Juin. 
Saur lundi, de S h. 45 & 17 h. 30. PHOTOGRAPHIE. — Travaux des 
. . - : s p - élèves de la section photo de l'Ecole 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe nationale supérieure des arts déco- 
s cul p té italien du treizième siècle, ratlfs, 31. rue dUlm. Saur et 
— Musée du Louvre, entrée porte dlm^ de 10 ta. & 19 h. Entrée libre. 


Jusqu’au 


— uiuwc u u. üuuvn:, ontres porte ue au n. a 

JauJard (260-39-26). Sauf mardi, de Juaqu'au 23 juin. 


9 h. 45 â 17 h. Entrée : 5 F (gra- 
tuite le dimanche). Juaqu'au 4 sep- 
tembre. 

_ DONATION PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte JauJard (voir 


PEINTURES RUPESTRES DU 
BRESIL. — Galerie Debret, 26, rue 


la Boétie. Jusqu'au 7 Juillet. 

CONNAISSANCE DE LA BUL- 
GARIE. Peintres contemporains bul- 
sares. — S. rue Beaujon. 

L'ŒUVRE GRAVE DE S. R. TE- 


d-desem). 
PEERO D 


PDRO DELLA FRANCESCA. Le por- i.'«UVBB GRAVE DE S. B. TE- 

tnut de Slglsmond Mais testa (dos- UNGATER. — Association France- 
filer du département des peintures CAS-S^ 61, rue Bolaslèro (553-88-22). 

n» m Mn.Aa Mm Iju»-. ,.1.1. Dll O lllln a» 4 A ip.w i- 


P-’ OE CHIRICO. - Artcu- 

. rial. g. avenue Matignon (359-29-80). 
lo Jusqu’au 31 août, 
î- CORNEILLE. Œuvres gravées 

*T récentes. — Galerie C. Coasé. 10. Me 
é Malber (278-43-14). Julm 
“■ CR1TON. Les vlUes. — vingt 

fusains sur toile. Galerie de Belîe- 
e ?r^S Pn î 0 '. rue ûe Bellechaue 
(555-33-68). Jusqu'au 30 Juin. 

EL HANAU l. OEnvres snr papier. — 
i ?°, lp f 1 ! D - **ené. 196. boulevard 
_ Galnt-Oermaln (322-77-57). 

DENISE ESTEBAN. Dessins autour 
I- ?£ f , « u, 1 FOUaln. - Editions Galanls, 
i Jl, boulevard Uauasmann (225-59-91) I 
” Jusqu'au 30 Juin. I 

? OSCAR GAUTHIER. — Galerie I 
’ *- Cto*™"'*. IL rue de Berri 
_ (359-14-58). Jusqu'au 17 Juin. I 

a GRATALOUP. — Galerie Marquet, 1 
f '■ ,«ie Bonaparte r33S-74-B8). Jus- 1 
, qu'au 24 juin. | 

ANASTASIA GRIEG. — Stadlum. I 
} 65. avenue dlvry (583-11-00), Jus- 1 

. qu nu SS Juin. I 

j KALLOS. Nouvelles peintures. | 

. Galerie Nane Stem. 25, avenue de I 
i T o u r v 11) e (705-08-46). Jusqu'au I 
l" Juillet. ^ I 

n SACHA KETOFF. Alrrravh, — I 

■ ÎZ3&Ï T^ ro f be ' M ' ,ue de Qnmelle 
(222-74-75). Jusqu'au 30 Juin. I 

i CARMEN LAFFON. Dessins et pas- I 
tels. — Galerie Jacob. 28. rue Jacob I 
, («a-fio-M). Jusqu'au 6 Juillet. ! 

LA PATELLIERE. Peintures. I 
aquarelle», dessins. — Ga I e r ! e I ■ 
K. Oranorr. place Beauvau (205-24-41) I 
Jusqu'au 30 Juin. I 

LEKAR5KI. Safari aux Tuileries. —I 
Oÿ/rto L François. 15. rua de Selno | 
(3-6-91-32). Jusqu'au 30 Juin. I 

JEN-LI1Ç LEQUESNE. - Lueer- 
nalre, 53. rue Notre- Dame- des- [ 
Champs 1544-57-31) I 

LINDSTROM. Œuvres récentes. I 

Galerie Ariel. 140. boulevard Hnuss- I 
mann (227-12-091. Jusqu'au 17 Juln.l 
LOUTTRE. Aquarelles, gravures et I 
plaques. - Galerie Lear. 54. rue du 
Pau bourg-saint- Honoré (073-77-94) I 
Jusqu'au 17 Juin. | 

M A N E S S I E R. Rétrospective de I 
I œuvre Bravé. — Galerie de France.! 
3, rue. du Foubourg-Salnt-Honoré. | 
Jusqu'au 29 juillet. J 

EDOUARD MANET. Aquarelles. I 
dessins, estampes. — Galerie H. Berèa. ) 
25. quai Voltaire (261-27-91). Jus- 1 
qu'au 13 Juillet. J 

ANDRE MARTIN. Paysages. — I 
Galerie Nouvel Observateur - Delolre ! 
13. rue de l'Abbaye (328-51-10). Jus-’l 
qu'au 24 Juin. I 

FERNANDO MAZA. — Galerie Mes- I 
sine. I. avenue de Meslne (227-25-04) I 
Jusqu'au 23 Juin. I 

SILVIO MO NTL - Galerie! 
j.-p. Larlgne. 15. rua Saint- Louis- 1 
en-l'Isle C633-56-02), Jusqu'au! 

•15 Juin. i 

MOSER. Liens et passages : recher- | 
che d'nne dramatisation de l'espace. | 

— Galerie Jeanne Bûcher. 53 rue ! 
de Salue (326-22-32). Jusqu'au I 

29 Juin. J 

PALAZUELO. Sculptures, dessins. I 

gravures. — Galerie Maeght. 13. rue! 
de Téhéran (522-13-19). Jusqu'au I 
13 Juillet. I 

TOM PHILLIPS. Compositions of a I 
non-compofiter. — Galerie Bama. 

80. nie du Bac (548-87-98). Jusqu'au J 

30 Juin. 1 

PROWBLLER. A hauteur de vie. ! 

Galerie Krlef - Raymond. 18, rue I 
Guénégaad (329 - 32 - 37). Jusqu'au | 
l" Juillet. | 

VA K RIVAIS. Les M ta in es. — | 
Galerie P. Beirond. 3 bis. passage de ! 

!•> Petite - Boucherie. Jusqu'au! 


CHAMBRE 

VERTE 


MERCURY - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 


UH FIUl DE 

FRANÇOIS TRDFFATTT 


UN FILM DE 




• ' VISCONTI 


23 Juin 
ROUi 


OUAULT. Gravures et Utbogra-l 


oie* uu ucH^i^iuBnv utm peintures ^ rue ouis^iere ikw-oo-ZZ). 

n° 15). — Musée du Louvre, entrée Du 3 Juin au 20 septembre (fermée 
porte JauJard (voir cl -desiras). Du Bn août). 


B hies — Galerie Qulot. 18. avenue 
f “8-85-84). Jusqu'au 

43 juillet. 

SANDORFX. — Galerie I. Brachot. 
35. rue Guénégaud (033-22-40). Jus- 
qu'au 30 juin. 

ÜNG-NO LEE. Les hommes. — 
Koroyo. R. rue Perronet 
(222-37-89). Jusqu'au 16 Juin. 

JACQUES VILLON. Aquarelles et 
dessins. — Galerie Sagot-Le Garrec. 
24. rue du Four (326-43-38). Jusqu’au 
30 Juin. 

REGION PARISIENNE 
BR ETIGNY . Peinture portugaise 
actuelle. Tendance abstraite. — Cen- 
tre Gérard-Phillpe. rue Henri-Douard 
(084-38-68). Saur dlm. et lundi (aol- 
réeo d'information sur l'art portu- 
gais les 15 et 23 Juin, A 20 h. 30. 
Entrée libre. Jusqu'au I er Juillet. 

EVRY. Jean Mira : œuvres graphi- 
ques. — Bibliothèque de l'Agora 
(077-93-50). Jusqu'au 29 Juin. 

FONTENAY - SOUS - BOIS. Selon 
de sculpture contemporaine. — Hall 
et porc de rhô tel de ville. Jusqu’au 
1 8 Jui n. 

TVKY-5UR-SBTNE. Charles Sem- 
ser : peintures, sculptures et Jardins 
polychromes. — Centre commercial 
Jeanne-Hachette (premier niveau). 
Sauf dlm, de 12 b. à ls b. Jusqu'au 
25 Juin. 

SAINT-DENIS. Corps r peintures 
et dessins de Jean Stras. — Tour de 
la basilique. Sauf mardi, de 10 h. & 
12 h. et de 13 h. 30 A 18 h. Entrés' 
libre. Jusqu'au 29 Juin. 

SCEAUX. Voltaire, voyagea r de 
l’Europe. — Orangerie du chAteau 
(661-06-71). Entrée :5 F. Jusqu'au 
5 Juill et. 

LE VESTNET. Figurines histori- 
ques. artistes militaires. — Centre 
des arts et loisirs, 59. boulevard 
Carnot (976-32-75). Tous les Jours, 
de 10 h. & 12 h. et de 14 h. & 19 h. 
Jusqu’au 25 Juin. 


9 Juin au 18 septembre. LES ARTISTES DE LA TRADI- 

NOUVBLLES ATTRIBUTIONS. Des- TION FRANÇAISE. — Mairie du 

slns du seizième an dix-huitième IV* arrondissement. 2, place Bau- 

slècle. — Musée du Louvre, entrée noyer. Tous les Jours, de 14 h. t 

nnrla Tai.l.-I (ni. «I ^ X n.. 1 P h Ru O ... M l..l_ 


r rte JauJard (voir cl -dessus). Du 
Juin au IB septembre. 


Juin au IB septembre. 

SALON DE MAL Peinture, gravure. 


18 h. Du 9 au 20 Juin. 

REGARDS SUR LE QUINZIEME. 
— Mairie du XV*. 31. rue Péclet. 


un ««. ramrare. gravure, — ««u# au av. ai, rue reciet. 
sculpture. — Galerie, esplanade de Tous les Jours. Jusqu'au 18 Juin, 
la. Défense (796 - 25 - 49). Tous les LES INV ENTIONS ET LES VOYA- 
Jonrs. de 11 h. ft 19 h. Entrée : G ISS EXTRAORDINAIRES DE JU- 

t V THunl.n OE T\ : ~ r. fPQ DZDMV C.T... T .1 , 


Jonrs. de 11 h. é 19 h. Entrée : GES EXTRAORDINAIRES DE JU- 
5 F. Jusqu'au 25 Juin. — Dessin. Le LES VERNE. — Salons Ricard, 35, 
Balcon des arts. 141. rue Saint- avenue Franklin -Roosevelt. Sauf. 
Martin. Sauf dlm, de 11 h. 30 à swn. et dlm, de 10 h. 30 é 12 h. 30 

10 >1 ?n • lo (l,an„>& n hu. »t dû li II M i 1T I. T....... 


19 h. 20 ; le mercredL Jusqu’à 22 heu- 
res. Jusqu'au 1** Juillet. 

SALON COMPARAISONS. — Grand 
Palais, entrée avenue Wlnston- 
cararcïüD. Tons les Jours, de 10 b. 
à 18 h. Entrée : 12 F (jumelée avec 
le Salon du dessin). Jusqu'au 25 Juin. 

S ALON DU DESSIN ET DE LA 
PEINTURE A L'EAU. — Grand 
Balai» (voir ci-dessus). 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 


et de 14 h. 30 à 17 h. Jusqu'au 
23 Juin. 

BALLET DE L’OPERA DE STUTT- 
GART, de Noverre à Cranfco. — 
Théâtre de la Ville, 2, place du 
Ch&telet. Sauf dlm, de 11 h. à 18 h. 
(pour les spectateurs, de la h. 30 à 
20 h. 30). Entrée libre. Juaqu'au 
26 juin. 

GALERIES 


— Palais des glace», entrée avenue DE VILLON A FRIENDLaender, 
Franklin -Roosevelt. Entrée libre les Graveurs du vingtième siècle A. 
sranertlB et dimanches- Jusqu’au l'Atelier Leblanc. — Editions de 
15 Juin. l’Ermitage, 33. rue Henri -Barbusse 

ANTON! CLAVE. Peintures, 1958- (033-71-44). Jusqu'au 8 Juillet. 

1978. — Musée d'art moderne de la SANGUINES. Dessins français du 
Ville de Parts, II. av. du Préslden- dix-huitième siècle. — Galerie Cail- 


vme db fans, il. av. ou rresiMn- iu*-iiuiurme necic. — uajene uau- 
Wllson (723-61-27). Sauf lundi et leux. 136. rue du Fau bourg -Sain t- 
Rnnll itu ifl h A il ii an Priri-OB - Hnnnré .Iiirmi'iu n «i,n_ 


mardi, de 10 b. à 17 b. 40. Entrée : 
5 F; gratuite le dimanche. Jusqu'au 
20 août. 


Honoré (359-25-24). Jusqu’au 8 Juil- 
let. 

MAI 68. Photographies. — Galerie 


«oui. «uu n. r-uoiograpnies. — uaiene 

GEORGES ROUAULT. Peintures Nikon. 1. rue Jacob (033-25-17). Jus- 
et lavis Inconnus sur le thème du qu'au 28 Juin. 


h ravis inconnus snr te meme an qu au zo juin. 

« Miserere ». — Musée d'art moderne PEINTURES INITIATIQUES DU 

de la Ville de Paris (voir cl-dessus). TANTRISME TIBETAIN. Peintures 
Jusqu'au 10 septembre. dn monastère de Nor. — Galerie 

JOHNNY FBIEDLAKNDER. Gra- R- Burawoy, 12, rue Le Regrattler 
vues, peintures, tapisseries 1948-1978. (033-67-36). Jusqu’au 24 Juin. 

— Musée d'art moderne de la Ville ELOGE DU DESSIN. Libre per- 

de Paris (voir cl-dessus). Jusqu'au cours d'on amateur A travers le 
28 août. . vingtième siècle. — G alerte Daniel 

XAKIS. Espace musical- — ARC Gervls. 34. rue du Bac (261-11-73). 
F&rls. an Musée d'art moderne de Jusqu'au 5 Juillet, 
la Ville de Parla - (voir cl -dessus). RIEN /TOUT. Hommage A Marcel 

.Tnviti'au Tl fiiin DiiPhamn fhilprln la THotûla *iq 


ia viue do Paria -itoit ci-aeasuai. rucwauuï. nommage a ruarcei 
Jusqu'au u Juin. Dnehomp. — Galerie le Triakele. 23, 

fiOlTFBIED H O NE G G BR. — . rue de Fleurus (544-72-83). Jusqu'au 
ninri»ni> Ho In Vdln rin 15 tulllet. 


Musée d'art moderne de la Ville de 15 Juillet. 

Parts (voir el-dessua)-. Jusqu'au CHAGALL, MAX ERNST, KI.EW. 
23 Juillet. Tapisseries de l'Atelier Yvette Can- 

ALATN JACQUET : Donnt fllght qnll Prince. — Galerie Darlo Hoc- 1 
6078: — ARC Parts, au Musée d'art cara, 184, rue du faubourg Sa lut - 

mnrT— ». J. nul. Da-lo Iml. HnnnM flUJU.Mll .Ylliuii.'Bn n !.. I ! 


6078: — ARC Parts, au Musée d'art cara, 184, rue du faubourg Saint- 
moderne de la Ville de Paris (voir Honoré (359-84-69). Jusqu'au 9 Jull- 1 
cl-deaens). Jusqu'au 11 Juin. let. i 


•ü-vewiw;, tfuaQU au J a j»**— - _ 

-ATELIERS PORTUGAL. — Musée AEMAN. — Galerie Beaubourg. 23. 
des enfants au Musée d'art moderne rue du Renard (271-20-50). Jusqu'au 
de la ville de Parts. 14. quai de l' r Juillet. 



ne îa vuie de Paris. ie. quai ne i- juiue». 

New-York (voir cl-desaua). Entrée ED UA K DO ARROYO. — Galerie 
gratuite pour tes enfants et les Karl Flinker. 25. tus de Tournon 
groupes (animations, prendre rendez- (325-18-73). Juaqu'au 17 Juin, 
voua an 723-B1-27). Jusqu'au 29 oclo- JULIE BARTOLL Peintures récen- 
bre. ' tes. — Galerie 92. Hâtel Résidence ' 

IL ETAIT. UNE FOIS LEONARD— Champs-Elysées. 92. rue La Boétie. 
Exposition -atelier pour enfants. — Jusqu'au 23 Juin. 

Musée en herbe. Jardin d'accllm»- BERROCAL. Puzzle/Manolete. — 
tatlon. boulevard des Sablons. Jus- Artcurial. 9, avenue Matignon (359- 
qn'àu 31 décembre. 29-80 j. 

TROIS SIECLES D'AFFICHES SOLANGE .BERTRAND. — HOtel 
FRANÇAISES. — Musée de l’affiche. Hollday-ln. 69, boulevard Victor. 
18, rue de Paradis (824-50-04). Sauf Jusqu'au 31 août. 


LA FEMME LIBRE 


IL ETAIT UNE FOIS LEONARD- 
Exposition -atelier pour enfants. — 
Musée en herbe. Jardin d'acclima- 
tation. boulevard de» Sablons. Jus- 
qu'au 31 décembre. 


- ELTSEES LINCOLN - MATFAIR 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - NATION 


LES CHEVAUX DE FEU 


VtD «M.2ULU) w *** 

mardi, de 12 h. & 18 h. Entrée : 5 F. 


. PIERRETTE BLOCH. Encres et 

Jusqu'à fin août. mailles. — .Galerie de France, 3, rue 

AFFICHES AMERICAINES >945- du Paubourg - Saint - Honoré <265- 
1975. Reflets d’âne époque. — Musée 69-37). Juaqu'au 23 Juin. 


E1YSEE5 LINCOLN - QUINTETTE 


1975. Reflets d’âne époque- — Musée 
des arts décoratif». 107, rue de Ri- 
voli (260-32-14). Saur mardi, de 13 h. 
à 18 h-, dimanche, de 11 h. à 18 b- 
Juaqu'an 13 Juillet. 

L’HERBIER DE JEAN -JACQUES 
ROUSSEAU. — Musée d« arts déco- 
ratifs (voir cl-dessus). Sauf mardi, 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. h 17 h. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 2 octobre. . 

FORAIN r 1852-1931. — Musée Mar- 
mottant. 2, rue Loula-SolUy (224- 
07-42). Sauf lundi, do 10 h. à 18 h. 
Jusqu'au 25 Juin. , 

L’HOMME ET SON CORPS DANS 
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. — 


BONNET. Œuvre» récente». — Ga- 
lerie Regards, 40, rue de njnivendté 
(261-10-221. Jusqu’au 34 Juin. 

FRANÇOIS EK ET. Aide-Mémoire. 
— Galerie Saint-Paul. 22. rue Saint- 
Paul (887-91-02) Jusqu'au 24 Juin. 

WILLIAM BRUL Toiles récentes 
dans on environnement contem- 
porain. — douve. 94. rue de Rennes 
(548-43-89) . Jusqu'au 31 août. 

CASADBSUS. - Galerie C. 10. rue 
des Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au 
24 juin. 

FRANÇOISE CHAILJLET. Dessins 
récents. — Galerie le Dessin. 43, rue 


RÊVE DE SINGE 


BWUTnEJt LATIN - BAUTEFEUILLE 


LES NOUVEAUX 
MONSTRES 


ELYSEES LINCOLN - BUIHTETTE 
MONTE-CARLO - RAUTEFEDILLE 
SAINT-LA ZABE PASO DI ER 


i.a aubicis ïKouiïivnnuiLs — neenu. — uaiene le J^essra. 43, rue 
Musée national des arts et tradl- de Verneull (261-12-55). Jusqu'au 
lions populaires. 6. route du M&hat- 8 Juillet. 
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MARhW BBOCHARU . MARINA BEfiïl . COBRAPA GAPA . tXEONOBA CJOOûf j 
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LE MONDE DES ARTS 



Le a Centre Dramatique de 
Nanterre i et le ■ Théâtre 
Liberté» présentent du 24 mal 
an 16 Juin à 21 heures 
(sauf cUm„ lundi et mardi) 



LE CERCLE BERNARD-LAZ 
organise une soirée 

PARIS SALUE 
JÉRUSALEM 

avec 

Myriam Anoîssîmav 
Hyor Yemi (chanteur israélien) 
et FRANCIS LEMARQUE 
le jeudi 8 Juin â 20 b. 30 
au Centre Rachi 
30, bd Port-Royal. Paris (5*) 
Billets à rentrée. 



jusqu'au 18 juin 

Le mai 


MONIQUE LEYRAC 

dit et chante 

NELLIGAN 

L poète québécois 

c 60 minutes poignantes, 
superbes et généreuses, a 
B. MABILLE (« Le Quotidien )>.) 

a Un boufeversant a mai d'amour» 
au Petn O dion. » 
ms N. LEMAIRE (k L'Aurore )).] ■ 


f'T't théâtre école de montreufl 

W 2 CetmOMI ÏB AUCTHMK 

6 JUIN 2 JUILLET 



DÉSACCORD PARFAIT 

’-pirie TEM-'MIMF : 


snnra niEiiiRE asa.M.jj unnuuiL - autobus us 


•Nomhto di »p»ct»t*or» llsiti» 'V«i>*r«intrh*UTi 


MARDI A DIW. 20 H * SAM. ET OIM. . 16 H 



FRANCIS PERRIN 

dons 

les fourberies 
de Scapin 


matinée exceptionnelle le jeudi 8 juin, à 15 h. Prix 20 F. 


CLAUDIO ARRAU 


piano 


Beethoven - Liszt 

(RECITAL* * ★ 


Disques Philips 



GAUMONT COLISÉE - CL1CHY PATHf - GAUMONT RICHELIEU 
MONTPARNASSE PATHÈ - SAINT-GERMAIN STUDIO 
ARTEL Rosny - CLUB Muisons-Alfort 



un film de 

GIROD: 





L’ETAT SAUVAGE 

o cp.-«-:e 'rc TO.-'Ce CONCHON P nx-.Go ncbud; t~S :S • v •’ 


' * >v 5 1* Pc .'aSS;N‘ 


Théâtre/. 


Le* Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-57-50). les 8. 9 et 10. b 

19 b. 30 : Spectacle de ballets. 
SALLE F AV ART (742-72-00), la 7, 

8. 9 et 10. b 20 h. 30 : Ballet In- 
ternational de Caracas. 

COMEDIE - FRANÇAISE 1236-10-20). 
les 9 et 10. b 20 b. 30. la 11. b 

14 b. 30 : Un caprice ; le Triomphe 
de l'amour ; les 10 et 14, b 14 b. 30 : 
Doit -o a le dire ?: les 12. 13 et 14. i 

20 h. 30 : le Renard et la Gre- 
nouille ; Dolt-on le dire ? ; la 
8 et 11. b 20 h. 30 : En attendant 
Qodot. 

C MAILLOT ((727-81-15). grand théâ- 
tre <D.. L.). 20 h- 30 : Cyrano ou 
las Soleils de la raison. — Gémler 
CD. soir. L.). 20 b. 30: mat. dlm.. 

15 b- : les Baracos. 

PETIT -ODEON (325 - 70 - 32) (L.). 

18 b. 30 : Récital Emile NeiUgan. 
T JE. P. ((636-79-091. la 7. 8, 9 et 10. 
b 20 b- 30 : Semaine de la critique. 
Festival de Cannes. 

PETIT TEP (636-79-09). la 10 et 
11. b partir de 13 h- : Rencontre du 
théâtre amateur ; la 13, & 20 b. 30 : 
Libre parcours variétés. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 11 - 121. 
débats : le 7. A 13 h. : Revue par- 
lée : Bryen : les 7. 8 et 9. b 18 b. 30 ■ 
La campagne b tous prix : les 7. 
8 et 9. b 15 h.. 18 h. et 20 h. 30 : 
Session CRCAM sur l'Improvisa- 
tion ; le 12. à 20 b. 30 : Ensemble 
2 e 2 m. dlr. ; G. S! no poli. 


Les sa lies municipales 


CHATELET (223-40-00) Dira, soir, L. 
et Ma.). 20 b. 30 : mat. sam., â 
14 b. 30: dlm.. à 14 h. 30 et 
18 h. 30 : Voles 

NOUVEAU CARRE (277-88-401. la 
7.- 8. 9 et 10. b 21 b. : Compagnie 
Serge Keuten. — Salle Papln 
(D.. L.), 20 h. 30 : Yiddish Story ; 
(D.. L.). 22 h. 30 : la Soliloqua du 
pauvre : le 12. h 20 h. 30 : Arts et 
techniques du cinéma et de U 
télévision. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-241. 
les 7. 8. 9 et 10, & 20 h. 30 ; le 10. 
à 14 h. 30 : Nlkolais Dance Tbea- 
tre : la 7 8, 9. 10. 13 et 14. b 
18 h. 30 : Una Ram os ; les 13 et 14. 
b 20 h. 30 : Ballet Opéra Stuttgart. 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (323-70-78) (D. soir. L.). 
30 b. 30. mat. Dlm.. 18 b. 30 : Ve- 
nez nombreux. 

ARTS - HKR F.RTOT (387-23-231 (D. 
soir. L.). 20 h. 45. mat. dlm.. 15 h. : 
Si t’a be&o t'a con. 

ATELIER (606-49-241 (D.l. 21 b. : La 
plus gentille. 

ATHENEE (073-27-24) (D.. L.). 21b.: 
mat. le 8. b 15 b. : la Four- 
beries de Scapin. 

BIOTHEATRE (261-44-16) (D. soir. 
L.). 21 h., mat. sam. et dira- 
is b. : J. -J- Rousseau. 

BOUFFES - PARISIENS (073-04-23) 
(D soir L.). 20 h. 45. mat. dira- 
is h. : Rétro-Parade. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
Théâtre de l’Bpée-de-Bot- <374- 
94-07) (D. soir L.), 20 h. 30. mat. 
dlm- 17 b. : De la 24' à la 31« 
Nuits. Shabrsz.ifi'» dit. Théâtre 
du Sole U (374-24-081 (Mer.. J., D. 
soir). 20 h. 30. mat. sara. et dira. 
15 b. 30 : Dom Juan. 

CENTRE CULTUREL DU XVII'. la 
7. 8. 9 et 10 4 20 h 30. le 11 b 
17 h. : Spectacle Boris Vlan. 
CENTRE CULTUREL DD MARAIS 
<272-73-521 (D., L.) p 20 b. 30 : Quoi. 
CITE INTERNATIONALE (589-67-57). 
la Galerie (D.. L.), 21 b. : l'Inter- 
vention. — Grand Théâtre <D.. L.. 
Mar.). 21 b. : Ulysso. — La Res- 
serre (D.. L.). 21 h. : Antigone. 
COLLEGE MAZAHEV. la 7. 9 et 10. b 
22 b. : Arlequin défenseur du beau 
sexe. 

COMEDIE CAUMARTEN (073-43-41) 
(J.). 21 h. 10. mat. dlm.. 15 b. 10: 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. eolr. L-). 20 b. 45. 
mat. dlm.. 15 h. : le Bateau pour 
Upaïa. 

COUR Dü COMMERCE SAINT-AN- 
DRE. la 7. 8. 9. 10 et 11 b 21 b. 30 : 
les Troquour*;. 

EPICERIE - THEATRE <373-66-41) 
(L.J, 20 b. 30 ; Michael Kohlbsas. 
ESPACE CARDIN (266-17-30) )D.), 

21 h. : Ceux qui font les clowns. 
ESSAION (278-40-42) (D.). 18 h. 30 : 

la Lettres de la religieuse portu- 
gaise : 21 b. : la Cigale. 
BUCHETTE 1326-38-99) (D.), 20 b. 30 : 

la Cantatrice chauve : la Leçon. 

IL TEATREVO (322-28-92) (D.) . 

20 h. 30 : Louise la pétroleuse ; 

22 h. : le Bluff. 

LUCERNAIKE (544-57-34) L : Mer.. 
V., L* 18 b. 30 : la Belle Vie : J.. 

Mar. 28 b. 30 : la Eaux et la 
Porét3 (dernière le 10) ; (D.J. 

20 h. 30 : Punk et Punk et Cole- 

S un. — IL : (D.. L.). 20 h. 30 : 

blcbe b l'affiche : (D.). 18 b. 30 : 
Une heure avec Rainer Maria Rilke. 
MATHURINS (265-90-00) (D. soir. L.). 
20 b. 45. mat. dlm.. 15 b. : Dom 
Juan se retourne. 

MICHEL (265-35-02) (L.), 21 h. 15. 
mat. dira- 15 h. 15 : Duo sur ca- 
napé. 

raCHOOlERE (742-93-22) (D. soir. 

L.). 20 h. 30, mat. dira.. 13 h. : les 
Rustres. 

MODERNE (874-10-75) (D. soir, L.). 
21 h-, mat. dlm., 15 h. : la Nuit des 
Triboda : La plus forte. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 


L.). 21 h., mat. sam.. 17 tu dlm. 
15 h. : les Peina de cœur d'une 
chatte anglaise. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J- D. 

soir). 21 h„ mat. dira.. 15 b. 30 : 
Apprends-moi, Céline (dernière le 
11 ). 

ŒUVRE (874-42-52) (D.). 20 h. 30 : 

Ootcha ; 22 h. : le Brise l'âme. 
ORSAY (548-38-53) (D.). 21 b. : la 
Mille et Une Nuits. 
PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir. 
U). 20 h. 30, mat. dlm.. 15 b. : la 
Cage aux folles. 

LA PENICHE (205-40-39). jusqu’au 
11 : Festival du tbéàtre non pro- 
fessionnel. 

PLAISANCE 1320-00-06) (D.J. 20 h. 30: 

le Ciel et la Merde. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.), 
20 h. 30. mat. dlm- 17 b. : la Tour 
de N aie. 

R AN EL AC B (288-04-44) (D.. L.). 

20 b. 45 : lo Ml nota lire : Feu la 
mère de madame. 

STUDIO DBS CHAMPS - ELYSEES 
(723-55-10) (D. soir, L.). 21 b. 10. 
mat. dlm- 15 b. 15 : les Dama du 
Jeudi. 

THEATRE ADYAR (555-67-631 (L). 

21 h., mat. dlm.. 15 b. : Légendes 
à venir. 

TüEATIlE ARABE D'IMMIGRATION, 
le 10 b 19 h., le 11. à 15 b. 30 : le 
Pain amer. 

THEATRE D'EDCAK (322-22-02) (D.). 
20 h 45 : D était la Belgique— une 
fols. 

THEATRE EN ROND 1387-75-38) (D. 
soir. L.J. 2] h., mat. dim.. 15 b. : 
Trois pour rire. 

THEATRE DU MARAIS (274-14-84) 
(D.). 20 b. : les Chaises : 22 b- : 
Jeanne d’Arc et F es copines. 
THEATRE MAR1B-&TUART (508- 
17-80 |D.). 20 h. 30 : Trois p’tlta 
vieilles .. et puis s'en vont ; 22 b. 30 : 
Fragments d'un discours amoureux. 
THEATRE SAINT- JEAN (874-44-30). 
V.. S., â 20 b., dlm., 14 h. 30 : les 
Jeux de L'amour et du hasard. 
THEATRE 347 ( 874-28-34) (D. soir. 
L.). 20 h. 50. mat. dlm.. 15 h. : la 
Ménagerie de verre. 

TROGLODYTE (222-93-54) J., V.. 

S.. Mar.. 21 h- Mer., 14 h. 30. 
Dlm.. 15 h. 30 : Gugozone. 
VARIETES (253-09-92) (D. soir. L.). 
20 h. 30. mat. dlm..' 15 b. : Boule- 
vard Peydeau. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (206-29-35) (D). 

19 h. 45 : L Saint-Léger ; 20 h. 45 : 
le Grand Ecart : 22 b. : la Fem- 
me rompue : 23 b. 15 : Jusqu'au 
10. F. Bender : â partir du 12 : 
le Cadeau. 

AU COUPE-CHOU (272-01-731 (DI. 

20 h. 30 : le Petit Prince : iD. 
L.). 23 h. 30 : F. Perrin : (J, V.. 
S.), à 18 h. 30 : la Maison de 
l'Inceste : (D) . 22 b. . U pleut, 
si on tuait papa maman. 

BLANCS- MANTEAUX ( 277 - 42 - 51 ) 
iDt 18 b. 30 : la Matrlarcbe ; 
20 h. 30 : J. Serlsler : 22 b. : Au 
niveau du chou : 23 h. 1S : P. Tri- 
boulet. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.. 
L.i. 18 b. 30 : le Prix du Nobel; 
22 b. 30 : Roger. Roger' et Roger. 
CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.) I î 
20 h. 15 : la Surprise ; 21 h. 30 : 
Popeck ; 23 h. : la Autruches ; 
H. 22 h. 15 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 
CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93) 
ID.I 22 h. : Comme A la fin d'une 
danse 

COUR DES MIRACLES (548-85-50) 
(D.). 20 h. 30 : France Léa: 21 h. 45 ; 
le Bourbon magique ; 23 b. : 
l'Eau en poudre. 

LE FANAL (233-81-17) <D.). 19 h. 30 : 
Un coin dans le sens de la mar- 
che ; 21 b. : le Présidant. 


m IRCAM 


du 5 au 9 juin 

semaine de l’improvisation 

responsable Vinko Globokar 

15 h - exposés -analyses (entrée libre) 

18 h et 20 h 30 - concerts commentés 

MARDI 6 18 h - Improvisation vocale Groupe Intervalles 

CONSERVATOIRE DE PANTIN 2 , rue Sadt-Camot 
MERCREDI 7 18 h - ML K]anl, D. Chemîranl Musique de l'Iran 
2) h 30 - R. Mitchell, R. Davis Jazz commenté 

JEUDI 8 18 h - Stockhausen, /Cage, ! Groupe A. Silva, 

Ensemble de synthétiseurs de Vfncennes, 
Groupe d'improvisation de l’BC 
h 30 - Carde w, Globokar, Afsfna New Phonie Art 

VENDREDI 9 18 h - Improvisation libre New Phonie Art 
20 h 30 - Représentation Compagnie Lu bat 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

location 278.79.95 et aux caisses de 13 h à 19h 
programme complet disponible au Centre G. Pompidou 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


OPERA ROYAL DU CHATEAU 
Mer. 7 - Jeu. 8 Juin • 20 h 45 

HIPPOLYTE 
ETARICIE 

de RAMEAU 

par rEngOsti Bach Festival 
Baroque Orchestra et Dancer* 

» aa : D. BABNE1T d RL HDUIE5 

Dlncdo» :J. CL HA IG0IRE • 
LocaDon téléphonique : 990.71.13 
e( Agença* 


X LA CANNÉ 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER SPECTACLE 


U.C-C. BIARRITZ (2 salles, 2 horaires) (V.o.) 
UJLC. MARBEUF (V.o.) • NAPOLEON IV.f.) 
REZ (v.f.) - CAHE0 (v.l.) - CLICMY PATHE (v.f.) 
BRETAGNE (v.f.) - MISTRAL (v.t.l - «ABIC 
CONVENTION (v.f.) • U.G.C. GQSELINS (v.o.) 

0.9 .C. GARE DE LYON (v.f.) 

CLUNY EC0US (v.o.) - U.G.C. DANTON (vo.) 
VERSAILLES Cyrane - VEUZY - ROSNY Artel 
MONTREUIL Méllès - N0CENT Artel 
ENGHIEN Français - CRETEIL Allai 
SAINT-GERMAIN C2L - PANTIN Carrefour 
A8GENTEUIL Alpha - AULNAY-S.-80IS Parinor 



A vendre 

complexe cinématogra- 
phique (3 salles), murs 
et fonds. Très bien situé 
dans une grande ville de 
province. 

Ecrire n* 10.155, 

c Le Monde » Publicité. 


- TH. LUÇtWAIfiï: • 

BÜNK rr-PIMiTT COlKRAM 

; : ÀRRABÀL 

J: V . . , 

,. «.Rire non-sfop. n 

.'V-. : Pcrrc c. t:) 



LUCERSMRE ( 544 - 57 - 34 > (D.), 

22 b. 15 : Edith Plot parmi nous. 
LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.), 19 b. 45 : Help. Mummy Help; 

20 h. 45 : Bézette : 22 h. : KulU«- 

LB^MANUSCRIT (89T-82-60) CD.. L-). 

19 b. : Marias de çronstadt; 

21 b. : Ca v3 beaucoup mieux : 

22 h. : Croul et Croula. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) iD_L.(. 21 h : les Etoiles. 
L’OUVERTûR : les 7. 8 et 9, à 21 b. : 
Oo V3 peut-être manquer da Tôle 
sra s. 

LES PETITS PAYES (607-30-15). 
12 b. 15: Déjeuner-Théâtre T 

21 h. : le Droit à la paresse : 

22 b. : Marlène Fontenay : 
22 b. 15: Flasbdlogue: 22 b. 30 : 
J. Aveline. 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) (D_ 
L ). 20 b. 30 : Ab ! la petites 
(emraese ; 21 h. 30 : Une après- 
ru ldi d'automne. 

LE PLATEAU (271-71-00 (D, L.). 

20 h. 3ù : Antlcosl : 22 b • Alain 
Sachs 

LES 400 COUPS <329-39-69) (D.), 

20 h 30 : l'Autobus ; 21 h. 30 : 
la Goutte ; 22 h. 30 : Y'a qu'là 
que J'suls bien 

LE SELENITE 1023-53-14) <D.I. L : 

19 h. 45 : 13 Culture physique : 

21 h 15 : Michel Truffauï ; 

22 h. 30 : Rodéo et Juliette ; IL 

20 b. 30 : les Bonnes : 21 b. 30 ; 
le Menions-*. c'est magnifique : 
22 h 30 : Qui a tué la concierge 7 

LA SOUPAPE (278-27-541 <D.. L- 

Mar.). 21 h. : la Dame au bidule ; 
22 h 3il Yona. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) IL.), 
L 20 h. 30 : M- RI poche ; 21 h. 30 : 
A. Plchlarinl ; 22 h. 30 : Pousses 
pas le mammifère; H. 21 b. : 
C. Ricard : 23 b. 15 : Sugar blue. 


Dans la région parisienne 

BEAUMONT-SUR-OISE. place Guj- 
Mdquet, le 10. à 16 h. : Fanfare du 
501» R.C.C- dlr. : A- Souplet. 
BOURG-LA-REINE. C.A-E.I- (250- 
76-96). le 9. à 21 b. : Imago. 
BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Ferme 
1 900- PS- 27 j. le 9. à 21 h. : Francis 
Leroarque. 

BRETEUIL. château (052-05-11). le 
U, à 16 h. : A la recherche de 
Marcel Proust. 

CHAMP IG NY. le Soleil dans la tête 
(886-84-791. le 9. à 21 h. : Ad Ma- 
jorera : à 23 h. : Caratlnl et Fos- 
sey : le 10. à 21 h. : J. Blot. 
CHATENA Y-MAL ABRY. Faculté de 
pharmacie, le 13. à 20 h. 30 : Pas 
de deux. 

CBOIST, Théâtre Paul-Eluard (890- 
89-79 j. S.. D.. L, 21 h. *. l'Epreuve : 
le 8. à 21 h. : Toto Blssalntbe. 
CLAM ART, C.C. J.-Arp (645-11-87), 
le 13. à 20 h. 30 : les Etoiles de 
l’Opéra de Paris. 

CUCH Y-LA -GARENNE, Théâtre Ru- 
tebrur (737-59-50). le 13, à 

20 b. 30 : la Belle de Cadix. 
COLOMBES. MJ.C. (782-42-70). le 9. 

à 20 h- 30 : Cuarteto Cedron. 

C Ont REVOIE. Maison pour tous 
(333-63-52), le 8. à 21 h. : Monsieur 
Seguin (rock) ; le 10. à 15 h. et 

21 h. : Je Défunt. Ja Baby SJtter. la 
Classe terminale. 

LA COURNEUVE, la 10 et 11 : Pète 
du P.S.U. : Mail corne. B. Lubat. J. 
Sommer. Mabjun, F. Wrlgbt, J. 
Berlin, C. Nougaro. H. Texler. G. 
Eedos. Tlempo Argentlno_ 
CRETEIL, MalBon A.-Ma Iraux (899- 
94-50). le 9. à 20 h. 30 : Los Kim- 
bas. le 11. à 15 h. 30 : Gala de 
l'école J. Casset (danse). 

DOMONT. Eglise <991-10-22). le 10. 
à 21 b. ; Orchestre de chambre du 
Val de Montmorency : dlr. : J.-C. 
Cùeaneau et J. Paquier (Schubert. 
Faure. Teleman, Haydn). 

EVRY. Hexagone (.077-93-50), le 9, à 


21 b. ; l'Opéra de quat'sous; Stu- 
dio. le 9. à 21 h. : Trio â cordes 
G. B mure et J.-D. Bnroni. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, pare de 
ma tel -de- ville (875-44-88). le 9. 

à 21 b. : Amours. 

F REP OXO N. stade (960-15-71). le U. 
â 14 b- 30 : Festival folklorique. 

GOUSSâlNVTLLE. terrain de sports, 
le II, â 14 b. 30 : Folklore maton 
et du Périgord. 

L’ IS LE- AD AM, M-I.A. (469-21-38). le 
10, à 21 h- : West Omnibus (pop 
rock). 

JOUY-LE-MOUTIER, église Notre- 
Dame (466-02-46). le 10. à 21 h. : 
Orchestre de chambre J.-F. Pail- 
lard (Strodelia. Corel U. Vivaldi). 

LEVALLOIS. place CbaptaL le 8. à 
18 b. 3û : Percussions Guadeloupe : 
marché Jean-Zay. le 10. à 10 h. 30 : 
Fanfare da beaux-arts. 

DtALAKOFF. Théâtre 71, la 9 et 10, 
à 21 h. : Ceear And rade. 

MARLY-LB-ROL parc do Chenil, 
le 10. â 18 h- : Folklore alsacien 
et sud -américain. 

MASS Y. centre omnlaport. le 9. â 
21 h. : Orcbatra de lHe-de- France, 
dlr. S. Calllat i Prokollev, Stra- 
rinskl). 

MEAUX, cathédrale, le 9 à 20 h. 30 : 
Ensemble Instrumental et vocal 
A. Murer elle. 

BIONTRELOL, Studio- Théâtre (858- 
65-33). la 7. B. 10 et 13. â 20 b.. 
Je U, â 16 h. : Cante Jondo ; la 
9 et 11, à 31 b, le 10. lie h. : 
Désaccord parfait. 

PONTOISE. Musée (464-01-52). le 10. 
A 17 b. : Ensemble de musique 
ancienne Euterpe de Paris (Ma- 
chaut. Attalgnant). 

PROVINS, église de RamplUon, )e 10, 
â 20 b. 50 : La musiciens du 
prince de Contl : Caveau du Saint- 
Esprit, le 10, â 22 h. : la Haricots 
rouges 

ROYAOMONT, Abbaye (470-40-lB). 
le 11, à 17 b. : Chcrora du Val- 
d’Olee. chorale S. Calllat. dlr. 
S. Calllat (Haydn. Mozart. Schu- 
bert). 

SAINT-DENIS. Basilique (243-00-59). 
le B. à 21 h. : Madrigal ch or de 
Stuttgart. Orchestre du Festival 
de Ludwlsburg- dlr. W. Gonnen- 
weln (Mozart) : le 13. â 21 h. : 
Orchestre de chambre de HeU- 
broun. dlr. J. Faerber. BOL M. An- 
dré (Haendei, Besplgbl). 

5ANNOIS, c. c. Cyrano- de- Bergerac 
(981-11-41), le 10. â 20 h. 30 : 
concert pop. 

SARCELLES. Eglise (990-74-85). le 9. 
û 21 h. : B. Fonteny. R. Zugaro 
(Bac h. Beethoven. Chostakovltch). 

SEVRES, du 7 au 11. dans dix saUes : 
rencontra théâtrales. 

SURES NES. Théâtre Jean - Vilar 

1772-38-80). le 7. â 1S h- : Ballet 
Kodla 

LES ULIS. gymnase du lycée, le 9. 
à 21 h. : Toto Blssalntbe. 

VERSAILLES. XV' Festival (950- 
71-18). Opéra royal, la 7 et 8. â 

20 h. 45 : RngUsh Bach Festival, 
dlr. J.-C. Malgloire (Haendei 1 ; 
Salon d'Hereule. le IL à 20 b. 45 : 
même ensemble Œach, Vivaldi. 
Haendei) ; Théâtre Mon tansler. le 
IX â 20 h. 45 : Sa) va tore Accardo. 
S. Queau. B. Gturauna. R. Phlllp- 
plnl. A. Meunier (Schubert). 

LE VE5DVET. CAL (976-32-75). le 
8. â 21 b. : Claude BolUng et 
Quartet Roger Guérin. 

TILLBPARISIS. c-c- municipal (427- 
05-05). le 13. à 22 b. : Tlempo 
Argentlno 

VI LLIERS- LE-BEL. C.C. M.-Pagnol 
(992-08-94). les 8. 9 et 10. à 21 h. : 
Marie -Jeanne 

VINCENNES. Théâtre Daniei-Sorano 
(374-73-74). la 7, X 12 et 13. â 

21 h, le II. à 18 h. : la Caprices 
de Marianne. 

TERRES. CEC (948-38-06). le 9. à 

22 h. : G. Banaux et L. Suai : 
le 10. â 21 h. : la Baladins du 
Val d'Yerres. 


Concert/ 


MERCREDI 7 JUIN 

FNAC. 17 b : Alain Kremskl fClo- 
cba tibét .mal. 

LUCERNAIKE (544-57-31), 19 b. ! 
Récitals de pl&no de "Ecole nor- 
male de musique de Paris (Mozart. 
Chopin, Scbumanni ; 20 h. 30 : 
C. De b ru a et M. Bleger (Schubert. 
Mozart. Fauré. Brahma). 

SALLE PLEYEL (227-88-73), 20 h. 30 : 
VyTon Bellas (Schumann. Chopin. 
Liszt). 

HOTEL SAINT- AI G N AN, 20 h- 30 : 
Georges Kern, piano (Beethoven. 
Schuman r Debussy). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) 20 h. 30 : Orchestre 

de Paris, dlr. D- Barenbolm. soL 
C. Curxon (Mozart). 

HOTEL DBS MONNAIES. 20 h. 30 : 
M. Gellot et J Vaudeville (Haendei. 
Telemanu Bach. Fauré. Plerne. 
Thomas) 

EGLISES UES BLANCS- MANTEAUX, 
21 h. : Deller Consort fDowland. 
Parcel!). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES, 21 b. : la Porte de la vie 
(musique de Ryo Noda). 
SAINTE-CHAPELLE. 21 b. : M. Lar- 
rieu et Trio Pasquier (Beethoven. 
Bach, Mozart). 

JEUDI B JUIN 

LUCERNAIKE 19 h. et 20 h 30 : 
mlr le 7 

SALLE GATEAU (225-29-14). 20 b. : 
Formation de chambre de l'Or- 
chestre symphonique da P.T.T. 
(Haydn. Beethoven) 

E C HS E N - D. - DAME - DE-LO- 
KETTE. 2-f b. 30 : a. Lltalze 
(Cavallle. R-man. Haerpfer). 
RADIO-FRANCE (S24-I5-16). 20 b. 30 : 

L. Lasklne L. Bouiay et F. Len- 
gltle (Couocrin, Fauré. Roussel). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h. 30 * voir le 7. 

SALLE PLEYEL 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre pbUarmonlque et ebeeura 
de Radio-France, dlr. A. Lazarev. 
avec lc3 art'sfes du Bolchol (Tchal- 
kovsky : « E. Oncgulne »). 
HOTEL H R R O U E T, 20 h. 30 : 

M. Bourdon E. Mattlfa et N. He- 
non iScarlattL Vivaldi. Bach. 
Haendei) 

HOTEL SAINT- AIGNAN, 20 h. 30 : 
P. Bon (li et J. Martin (Brahms. 
Beetboven ProkoHev). 

SALLE BERLIOZ. 20 h. 30 : Conser- 
vatoire national de musique de 
Parla et groupe de recherche musi- 
cale avec le Trio QJS.M. (Canton. 
Lejeune. Maire. Dufour. Zanest, 
Bayle. Savourer). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES. 21 b : voir le 7. 

ECLISE DES BLANCS-MANTEAUX. 

21 h. : Orchestra de chambra d» 
France, dlr. A. Bouirroy (Alt» Boni. 
Tarttnl. Rossinl. Vivaidil 

EGLISE N. - D. - DES - CHAMPS. 
20 h 30 ; Association des amis 
dT. Tourgueniev, dlr. M. Troçhon 
(Gounod. âalut - Saëns. MocuirU 
Pergolcae). 

SALLE G AVE AU, 21 h. : C. Bonne- 
too et G. ihonez (Clementl, Schu- 
mann. Lersy, Mozart, Louvler). 
EGLISE DES BILLETTES. 21 h. : 
G. et B. Plcavob (Bach. Schumann. 
Mozart. Brahma. Chopin). 


PLACE SAINT-SULPICE. 18 h. et 
20 h. : e la Vénerie et sa mu- 
sique ». 

VENDREDI S JUIN 

LUCERNAIKE. 19 b. et 20 h. 30 : 
voir le 7 

RADIO-FRANCE. 20 h. : Formation 
de chambre du nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
dlr. V. Nogri (Vivaldi : « Judith 
triomphante »). 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : 
s. Escure. ptano (Bach). 

FIA P (589-89-15). 20 b. 30 : E. Musa, 
guitare 

EGLISE DES INVALIDES. 20 b. 45 : 
Chorale Franco - allemande de 
Paris, dlr. B. Laltement (Caldara. 
Lotît, Boxtehude). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h. 30 ■ M. Poium. piano (Cho- 
pin. Llstz. Wagner. Nono)- 

HOTEL SArT-AIGNAN. 20 h. 30 : 
R. Bcbrman et Ayala Bat-Shalom 
illeder). 

EG USE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES. 21 b. : voir le 7. 

SAMEDI 10 JUIN 

LUCERNAIKE, 19 b. et 20 fa. 30 : 
voir le 7 

PALAIS ABBATIAL DE L’EGLI5£ 
SAINT - GERMAIN - DES - PRES, 
18 h. et 20 h. 30 : Palais d’hlcr, 
poésie d'aujourd’hui. 

EGLISE AMERICAINE. 20 b. : 
R Hebr, clavecin (Coupecln. 
Rameau. SoJer. PrescobaJdj. BaJ- 
bastre). 

HOTEL HEROUET. 20 h. 15 : voir 
le 9. 

HOTEL SAINT-AIGNAX. 20 b. 30 : 
J. Estouret et T. Parnaklvesko 
(Mozart. Beethoven. Debussy). 

FIAP. 21 b. : Trio Pasquier (Schu- 
bert). 

COUR DE LA MAIRIE ANNEXE 
DU VIi (78. rue Bonarparte), 
17 h. : Musique des gardiens de 
la paix. dlr. D. Doodeyne (Gossec. 
Me il u). Catel. Duvernoy. Jaâln. 
Gebauer. Relcba;. 

EGLISE SAINT - MEK RI. 21 b- : 
Mc dure, M. Roujou et M. Me- 
naud (Telemanu. Bach). 

DIMANCHE 11 JUIN 

EGLISE SAINT - MER RI, 16 b. : 
P. Vital, j.-m. Piantom et B. Crans 
(musique contemporaine). 

EGLISE S AINT-LO OIS - DES-INV ALI- 
DES, 16 h. : J. Faucheur et 
R. Ducrocq (Montevordl. Krebs. 
Mozart. H ara mers cb raid t. Franck. 
Messlaen. Poulenc, Demesaleux). 

EGLISE SAINT -THOMAS-IPAQDIN, 
17 h. 45 : N. Pares. A. Mathias et 
A. Bedols (Telemann. Buxtehnde). 

NOTRE-DAME- DE-PARIS, 17 h. 48 : 
J. Vyskocll (Kopriva, Seger, Wlder^ 
manu. VyBkocll. Ceremuga). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : Orches- 
tre de l'uni reralté Parts-Sorbonne, 
dlr. j. Grlmbert (Bach. Haendei. 
Telemann). 

LUCGrnaire. 19 h. et Zl h. : Trio 

Rlaler (Fauré. Schubert). 

EGLISE AMERICAINE. 18 Ü. 1 
D. Whltel, orgue (Bach. BUJrt*- 
hude, P r a n c k . widor. VteraA 
Crlgny). 

SAINTE - CHAPELLE. 20 h. 30 î 
Ensemble Da Camara et ChOJUl 
national, dlr. J. Grlmbert (Rach- 
maninav. BrQckner). 
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Cînemo. 


Les rtlixu marqués (•> «ont Interdits 
M> mains de tielie ans, 
(**) aux moins do dix -huit ans. 

Centre Georges - Pompidou 

Cinémathèque (278-32-37). 

MERCREDI 7 JDOT 
Les clBsslquw du muet (France) : 
Uh, : Voyage eu Congo, de U. AUê- 
KTet : 17 h. : ia croisière noire, de 
L. poirier : 1» tu : Ploie Terme. uo 
J. JBpstein. 

JEUDI 8 

H ! Premières comédies 
(France) : le Thé chez la concierge ; 
le récit du colonel ; Une demande 
en mariage au) engagée : les incon- 
vénients . du cinématographe ; les 
métarmoTpbosea dn cheval : 17 b. : 
Las classiques du muet (Frincei. 
Pau MattUas Pascal, de ML L'Herbier : 
« n. : Panorama du cinéma bré- 
silien : O. Cangacelro, de V. Lima 
Barreto. 

VENDREDI 0 

13 h. : Premiers comiques 
(France) : O nés! me : Teddy : Boi- 
reau ; Rlgadln ; Max Llnder ; 17 b. 
Les classiques du muet (France) : 
Napoléon. d'A. Gauoe : la Corse : 
Tr. .pète sur la Convention : Tou- 
lon *. Italie ; 19 11 : Panorama du 
cinéma brésilien : Rio. 40 degrés, 
de N. Perrira dos Santon. 

SAMEDI 10 

15 tu : Premiers dessins animés et 
animation (France) : Benjamin Rji- 
blar : Loi-tac : Emile Cobl : 17 h. : 
Les classiques du muet (France) : 
TAi- t, de M. L'Herbier; 19 b. ï 
Panorama du cinéma brésilien : 
l'Attaque du train postal, de R. Pa- 
rlas. 

DIMANCHE 11 

15 tu : Vingt aaa après, de Dia- 
mant Berger ; 17 b. et 19 b. : suite. 

LUNDI 13 

-15 b. : Lee- olaaalquea du muet 
(France) : la Zone, de G. Locombe : 
27 h. : la Passion de Jeanne d'Arc. 
de T. Dreyer: 20 b,- : Avant-pre- 
mière Cannes 1978 : Mort de Sébas- 
tian Arache et son pauvre enterre- 
ment. de N. Sarquls. 

* MARDI 13 (relâche) 

Petite eelle : Semaine c Perspec- 
tives du cinéma français s. Mer- 
credi T, 21 b. : la Tortue sur la dos. 
de Lu Béraud ; Jeudi 8, 19 h. : Courts 
métrages : 31 h. : le Professeur 
.d'américain, de P. Jeudy ; Ven- 
dredi 5, 13 h. : Courte métrages ; 

21 h. : TJtopla, de Y. Arlmi ; Sam. 10, 

19 b : Zoo géra, de A. Flelscber; 

21 bu s Passe-montagne, de J.-F. 
BU.'enln : Dit»- 1. 19 b. : Les 
héros b’ont pas froid aux oreilles, 
de C. Nomes ; 21 b. : Courts métra- 
ges : Lundi 12. 21 h. ; Eclipse sur un 
ancien chemin vers ComposteUe, de 
B. Perlé; Mardi 13 : relâche. 


La cinémathèpue 

CHAUX OT (794-21-34) 
MERCREDI 7 JUIN 

15 h. : Surcoof, le tigre des 
sept mers, de 8. Bargouislll ; 
18 b. 30 et 20 b. 30 : Quatre-riagtB 
ans de cinéma brésilien ; 18. h. so : 
Etoile sans ciel, de B, Barreto ; 
20 h. 30 : Perdlda, de C-A. Prêtes 
Corréla ; 22 h. 30 : Cannes 78... Faim, 
de E. Bonn.; DaguemshzéhK. ‘ de' 
j. Roblollw ; Retour à la case dé- 
part, de F. Margolin. 

JEUDI 8 

15 11 : l’Envers du paradis, de 
B.-T. GrévUle ; 18 b. 30 ; le Crime 
de M. Lange, de J. Renoir ; 20 b. 30 ; 
le* Séducteurs, de R. Lévy : 22 h. 30 ; 
Cannes 78_ le Point douloureux, de 
M. Bourgeois. 

VENDREDI B 

13 h. : les Damnés de l’océan, de 
J. von Sternberg ; 18 h. 30 : O traîna, 
ds B. Borne» ; 20 h. 30 : Pins durs 
sera la chute, de ML Roheon ; 
22 h. 30 : la Paloroa, de D. Schmidt. 

SAMEDI 10 

13 h. : Loulou, de G--W. Pabst ; 
18. h. 30 : Tires sur le planiste, de 
F. Truffant; 20 h. 30 : la Rupture, 
de C. Chabrol ; 22 h. 30 : la Zone prés 
dé là rivière, de T. Elungasa. 

DIMANCHE 11 

U h. : l’Aurore, de P.-W. Moroau -, 
18 h. 30 : Un couple, de J.-P. Mo- 
oky ; 20 h. 30 : Masculin-féminin, 
de J.-L. Godard : 23 h. 30 ; Vlva la 
minette, "4’ArrabaL 

LUNDI 13 (relâche)" 

MARDI 13 ; 

Le cinéma et im «rts plastiques, 
i 15 h, 18 h. 30, M h. 30 et 22 h-30. 

Les exclusivités 

ADIEU, JB RESTE (A^ v.o.) s Saint- 
Germain- Village. 5* (833-87-69) ; 

Colisée, 8* (359-29-45) ; vJ. : Im- 
périal. 2* (742-73-52) ; Diderot, 12* 
(343-19-29) ; Fauvette. 13* <331- 
53-88)' ; Studio RaspaU, 14* (320- 
38-98). 

A LA RECHERCHE DE M. ' GOOD- 
BAK (A, v.o.) (**) : Balzac, 8* 
(350-52-70), Olympie, 14- (542- 

67-42). MC- V- D- Ma. 

ALLO I MADAME (ItL, VjT.) (—) : 
U.G.C. - Opéra. 3* (261-50-32), 

Omnla, 2- (233-39-38). U.G.C. -Dan- 
ton. 0* (320-42-82), Ermitage, B* 
(339-13-71). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : U.GXL- 
Opéra, 2- (281-50-32). 

ANNIE HALL (A* v.o.) ï La CM, 
5» (337-90-90), Murat, 18» (288- 

99-75). _ 

L'ARGENT DE CA VIEHX8 (It, 
vn.) : Le Marais, 4» (278-47-88). 
ATTENTION LES ENFANTS REGAR- 
DENT (Fr.) : Calypso, 17- (754- 
10-88). 

LE BAL DES VAURIENS (A^ v.o.) : 
Luxembourg, 6* (833-97-77) ; Olym- 
pia, 14- (542-87-42), J-, &. L: 

LES BATISSEURS (Pr.) : Actton- 

Seoies. 5- (325-72-07). 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : Slyeéaa - Polnt- 

Show, 8* (225-67-29). Saldt-Laxare- 
Pasqulor, B* (387-35-43). Secrétan, 

19- (208-71-33). _ 

LES BCDASSES AU PENSIONNAT 
(Fr.) ; UÆX.-Opéra, 2» (281-50-32). 
Reii 2* (23S-B3-93), Ermitage. 8» 
359-15-71), O-GC.-Qa beUns, JU* 
(331 - 08 - 19). Mlramar. 14* <320- 
89-52), secrétan. 19» (206-71-33). 

LS SOIS DE BOULEAUX (FOL, 
v.o.) : Clnocbe Saint-Germain, 6° 
(833-10-82). 

BORN TO BOOG1E (A-, V.Oj I 
Btyx. 5- (633-08-40). 

CARMEN- (Fr.) : Vendôme, 2* (073- 
97-52), U.G.C .-Danton, e» (329- 
42-82). 

LA CHAMBRE VERTE (Pr- x-Üt 
angL) : Cujaa, 5* (033-88-22). 
COMMENT CA VA 7 (Fr.) ; Le Seine, 
(325-95-99). 


LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) i U.Q.C.- 
Opérn, 2* (201-50-32). 

LE CROCODILE DE LA MORT (A., 
vJ.i (“) : paramount - Opéra, 9* 
1073-34-37). 

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Richelieu, 
2* (233 - 58 - 70). SflJm-GennaJn- 

Studlo, 5* (033-42-72). Colisée. 8« 
(359 - 29 - 48). Mon tparn&nae-Patbâ. 
14« (328-85-13), CUcby-PaLhê, 18* 
(522-37-41). 

LA FEMME LIBRE (A., V.O.) ; Salnt- 
Germaln-Hucbecte. 5* (633-87-59), 
Gaumont - Rive - Gauche. 6* (548- 
28-36), Ely&êes - Lincoln, a* (359- 
38-14). George- V. 8» (223 - 41-40), 
Mari gu an. 8* (359-92-82), PLM- 
Salnt -Jacques. 14* (5B9-G8-42>; 
vJ. : Richelieu, 2* (233 - 58 - 70). 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48), 
Nations. 12- (343-04-87), Gaumont- 
Convention. 15- (826-42-27). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOCB (A„ 
7«.) (-) ; Salnt-Mlcbei, 5* (328- 
69-17). Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vJ. ; Solder, 9* (770-11-24), Mlra- 
mnr. 14* (320-89-52). 

LE GRAND SOMMEIL <A_ va) ; 
Marlgnan. 6- 1359-82-82) ; vJ. s 
Richelieu. 2- (233-58-70). 
L’HORRIBLE INVASION (A, v.o.) ; 
U.O.C. - Danton, 6* (329-43-82), 

Ermitage, 8* (359-15 - 71); v.f. : 
U.G.C. - Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59), MlstraL 14* (539-52-43), 

Bienvenue. 15* (514-25-02). Murat. 
18* l2aa-9S-75>. Secrétan, 19* (200- 
71-33). 

L'INCOMPRIS (IU v.a) : Le Marais. 
4* (27B-47-B6). Quintette, 5* (033- 
35-40), Marbeuf, B* (225-47-19) ; 
•v.f. ; Hauaaraann. 9* (770-47-55), 
Convention -Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). 

IPHIGENIE (Grec, ta.) : Clnocbe 
Saint-Germain. 6* (833-10-82). 
JAMAIS JE NE T’AX PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, v.o.) (•) : 
U.G.C -Odèon. 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (723-89-23) ; VJ. : U.G.C.- 
Opéra. 2» (281-50-32). 

JESUS DE NAZARETH (IU vJ„ 
1™ et 2> parties) : Madeleine, 8* 
(073-58-03). 

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) ! 

Salnt-Sévertn, 5* (033-50-91). 

HAIS. QU’EST-CE Q (TELLES VEU- 
LENT 7 (Fr.) ; Chiny-Ecolcfl, 5* 

(033-20-12). 

N O S HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
(IU ta) : Palais dea arts. 3* (272- 
63-98) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
14-JullIât-Farnasae. B* (328-58-00). 
LE NOUVEAU CARTOON A HOL- 
LYWOOD UL, v.o.) : La Clef, 5« 
(337-00-90). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It- 
væ) : Quintette. 6* (033-35-40) ; 
Hautefeullle, 6* (833 - 79 - 38) ; 

T 4-JuJilet- Parnasse, 8* (328-58-00) ; 
Elyaéea-Llncoln. 8» (359 - 38 - 14) ; 
Monte - Carlo. 8* (225 - 09 - 83) ; 
14-Jumpt^-Baetme. Il» (357-90-81) ; 
v.f. : Saint - Lazare - Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; Fauvette, 13* (331- 

88-88) ; Montparnasse - Pntbé, 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (838-42-27). 

OUTRA GEO U S (A- v.o.) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
Etyaèes, 8* (359-49-34). 

LA PETITE (A., vaj.) (*•) : Cluny- 
Ecolea, 5* (033 - 20 - 12) ; U.G.C.- 
Odéoru 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; Marbeuf. 8* (225- 

47-19) ; vJ. : R ex 2* (238-83-93) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Caméo. 9* 
(770-20-89) ; U.GC.-Gare de Lyon, 
12- (343-01-59) ; U.G.C. - Gobellns. 
13* (331-08-19); Mistral. 14- 

(539-52-43) : Magic-Conveption. 15* 
(828-20-64) ; Clleby-Patbé. 18* (522- 
37-41) ; Napoléon. 17* (380-41-48). 

L* RAISON D'ETAT (Fr.) r Breta- 
gne. 8- (223 - 57 - 97) ; Marbeuf, 8* 
(225-47-19); Ternes, 17» (380- 
10-41). 

RENCONTRES DU TROISIEME 
TYPE (A., v.o.) : Gaumont - 

Champ» -ElTsèea. 8- (359-04-87) 5 
VJ. ; Richelieu. 2* (233-58-70). 
RETOUR (A_ V.O.) ï Studio MédloU. 
fi* (833-25-97) ; Paramount-Odéon. 

«• (325-59-83) ; Publlcla - Champa - 
EJyâéea. 8* (720-78-231 ; vj. ; CaprJ. 

7* (508-11-89) ; Paramount-Marl- 
vbux 2* (742-63-90) : Parsmount- 
GobeUna. 13* (580-18-03) ; Parar 
motuit - Mont par nasse. 14« (328- 

22-17) ï Pnssy. 16* (288-62-34). 

REVE DE SINGE (IU V. angl.) (••) : 
Quartier Latin. 5* (328-84-65) ; 

Hautefeullle, B* (633-79-38) T Mari- 
gu an. B* (359-92-62) ; Olymplc, 14* 
(542-67-42). — VJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; 14 Jutllet-Bwtille, 11* 
357-90-81) : Nations. 12* (343- 

04-67) ; Montpamasse-Pathé. 14* 


Les films nouveaux 

HITLER, UN FILM D’ALLE- 
MAGNE (film en 4 parties), 
film allemand de HJ. Syber- 
berg (vjjl) : Studio des Urau- 
Unes, S* (033-39-19). 

L’ANTENNE EST A L’ACCUSE : 
RADIO 93, fUm collectif fran- 
çais : Vidéoetone. 6* (325- 
60-34). 

UN ESPION DE TROP, film 
américain de Dos Slegel ; 
(V.O.) : Cluay-PBJace, 5* (033- 
07-76) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) : (vj.) : Richelieu, 2* 
(233-58-701 : Français. 9* (770- 
33-86) ; Montparnasse Poché, 
14* (328-65-13) ; Gaumont Sud, 
14* (331-51-16) ; Cambronne. 
15* (734-42-96) : Wepler, 18* 
(387-50-701 ; Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

PAPA EN A DEUX, film améri- 
cain de M. Feldman ; (vm.j : 
Hautefeullle, 6* (633-79-38) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 

(vj.) ; Omnla, 2* [233-39-38) ; 
Rio-Opéra, 2* (742-82-34) ; 

Montparnasse 83, 6* (544- 

14-27) ; Balxac. 8* (359-52-70) ; 
Gaumont Sud, 14* (331-51-161; 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LA GRANDE BATAILLE, film 
Italien de U. Lenzl ; (vjo.) : 
Normandie, 8* (359-41-18) ; 
(vJ.) : Bex, 2* (238-83-93) ; 
Danton. 6* (329-42-62) ; Ro- 
tonde. B* (883-08-22) ; U.G.C. 
Gobellns, 13* (331 - 08 - 19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Mu- 
rat. 16* (288-99-75). 

LE RATON BLEU. Mm améri- 
cain de J. Lleberman {*•> ; 
(ta.) : PubllcLs Matignon. 8* 
(359-31-97) ; (vJ.) : Para- 

mou nt-Opéra. 9* (073-34-37) J 
Partunount-Oalaxte. 13* (5801 
18-03) ; Max- Llnder. 9* (770- 
40-04) ; Faremouiit-Montpar- 
nassa. 14* (328-23-17) ; Paia- 
mount-MaOloU 17* (758-24-24): 
Paramount -Montmartre, 18* 
(00 6-34- 25 J. 

CARESSES BOURGEOISES, film 
Italien de E. Viseonti (•; 
(vj.) : Mercury. 8* - (225- 

75-90) : Paramoont-Opéra. ,9* 
(073-34-37) ; Paramount-Ora- 

laxle, 13* (560-18-03) ; Fara- 
mount-UonipanvasEe. 14* (226- 
22-17) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
ratnount-Mailiot, 17" (756- 

24-24). 


(326-85-13) ; Goumont-Couventlou, 
15* (828-42-27) ; CUcby-Patbfi. 16* 
(522-37-41). 

LE ROTI DE SATAN (AIL, V.O.) (•} : 
Olymplc, 14* (542-67-42) A 18 h. 
en ko. 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mount-Opéra, B* (073-34-37) ; Para- 
mount-Oalaxle, 13* (580-18-03) : 

Pb ramoimt-Mon tpamoau, 14* (326- 
22-17) ; Paramount- Mail lot, 17* 
(758-24-24). 

RUBV (A, vJ.) : Paramount- Mari- 
vaux. 2* (742-83-90) : Paramount- 
Orlfeft OB. 14 » (540-45-91). 

SALR REVEUR (Fr.) : Elyaées-Polnt- 
Sbow. B* (225-67-29). 

SI VOUS N’AIMEZ PAS ÇA. NTBN 
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES 
(Pr.) (■■> : Calypso. 17* (754-10-68). 
SOLEIL DES HYENES (Ton- VA) ; 
Palais des Arts. 3*. (272-62-98) ; 
Racine, 8* (633-43-71). 

LS TOURNANT DI U VH (A, 
va) : Marbeuf, S* (225-47-19). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A. vj.) 
(■) : Cambronne, 15* (734-42-96) ; 
Cllcby-patbé. 18* (822-37-41). 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE 
(PT.) : Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; 
Bosquet. 7* (551-44-11) ; Marlgnan. 
8* (359-92-82) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Saint- Ambroise. Il* (700- 
89-16) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
52-16) : Montparaaase-Patbé. 14* 
(326-65-13) ; Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LA VIE. T'EN AS QU’UNE (Fr.) : 

La Seine, 5* (325- 95-99). ELSp. 
VIOLETTE NOZ7EKE (Fr.) ; Quin- 
tette, 5* (033-35-40) : Studio Logos. 
5* (033-36-42) ; Mootparnasse-83. 
8* (544-14-27) ; Concorde. B* (359- 
92-84) ; Saint- Lazare- Pasquler, 8* 
(387-35-43) ; Lumière. 9» (TI0- 

84-84) ; Fauvette. 13* (231-58-86) ; 
Gaumont - Sud, 14* (331-58-86) ; 
Cambronne. 15* (734-42-96) ; Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) ; Weplar, 
18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, VA) : 
Saint - André - dea - Arts, fl* (326- 
48-18). 


Région tari sienne 

W EL INES (78) 

CHAVTLLE (926-51-98) : Moi. Pierre 
Rivière— ; Attention Isa enfanta 
regardent. 

CON PLANS -S TE-HONORINE. O.OO. 
(972-60-93) : la Grande Bataille ; 
Violette Norlèra (•) ; Retaux des 
. anges de l'enfer. 

CHATOU. L.-Jouvat (966-20-07) : 
le Cercle Infernal ; mar^ 21 h. : 
la Petite Fille au bout dn chemin 
(VA) ; Olympia (966-U-53) : 

Sale Rêveur. 

LA CELLE- SAINT-CLOUD, Elysées n 
(969-69-65) : Le shérif est en pri- 
son ; le Rayon bleu. 

LE CHESNAY. Farly n (954-54-00) : 
la Grande Bataille ; Mon nom 
est Personne : les Btdasses au 
pensionnat ; Un espion ds trop ; 
Allô Madame (**). 

MAULE, Etoiles (478-85-74) : Ren- 
contres du troisième type. 

LES MURRAUX, Club AB («74- 
04-53) ; la Grande Batailla ; Vio- 
lette Ndrière (•) ; Club TZ (474- 
94-48) : Mon nom est Personne ; 
Jésus de Nazareth. 

ELANCOURT, Centre des Sept- Mares 
(082-81-84) ; l’Etat sauvage ; Atten- 
tion les enfants regardant (•) ; 
Emerson lake and Palmer (va) ; 
laa Folles Années dn rock (v.o.). 

LE VESXNBT, Médlda (986-18-15) ; 
la Zizanie. 

MANTES, Domino (092-04-05) : Allô 
Madame (va) ; Un espion de 
trop ; la Petite (“•). 

Normandie : l*Horrible Invasion. 

POISSE, UXI.C. (963-07-12) ; Allô 
Madame (**) ; Un espion de trop ; 
l’Eorrihle Invasion (•) ; H était 
une fol s 0*n« l’Ouest. 

SAINT-CYR-L'KCOLB (043-00-62) i 
lee Valsenaas (•*). 

ST-GERMAJN-BN-LAYE, C2L (963- 
94-08) ; la Petite (**) ; les Nou- 
veaux monstres. 


Royal (983-09-72) : Mou . nom est 
Personne ; .sam. 17 fi. : Let R be 
(v.o.). 

VELtZY, Centre commercial (948- 
24-26) : les Bldasaes an pension- 
nat ; Violette Noadère (*) ; la Pe- 
tite {•*) ; Un espion de trop. 
VERSAILLES. Cyrano (850-5S-36)- : 
la Petite (••) ; Rêve de singe 
(* > : Retour ; Üzrété 42 ï Violette 
Nozière (*j ; la Fièvre -du samedi 
soir (•). 

C3L (930-55-55) s la Femme libre. 
Club (950-17-96) : Jonathan Living- 
stone la goéland ; soldat bleu ; 
le Lauréat ; Allca's restaurant ; 
Mort A Venise. 

ESSONNE (81) 

BOUSSY - SAINT- ANTOINE. B u * y 
(900-50-83) : Mon nom en Per- 
sonne ; le Rayon bleu ; Jésus de 
Nazareth (2) ; la Papillon sur 
l’épaule. 

BURES-ORSAY. les Ulls (907-54-24) ; 
Un été 42: la Grande Bataille; 
les Nouveaux Monstres ; Papa en ■ 
a deux. 

CORBEIL, Arcol (088-08-44) : 1 Hor- 
rible Invasion (*) ; les' Bldasaes 
. en foMe ; la Petite (■*). 

KVRY Gaumont ( 077-08-23) i Ou 
continue A l’appeler Trinita ; la 
Femme libre ; Violette Nariére (*) ; 
Papa en s deux ; Un espion de 
trop* 

GIF. Central Ciné (907-81-85) : 
et Andy; Rencontres du troisième 
type. 

PALAISEAU, Casino (014-28-80) ; 
Sale Rêveur ; les Mystères du 
Triangle des Bermudes. 
RXS-ORANGI5, Clnoche (906-72-72) ; 
la Grande Evasion ; l’Héritage ; 
Scandalo: l’Argent de la vieille; 
la Cha mbre de l’évéque. 
STB-GENEWVR-DBS-BO IB. Perray 
016-07-36) ; les Bldasaes au pen- 
sionnat; Un vendredi dingue, din- 
gue, dingue ; Rêve de stage (**). 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (798-02-13) : 
la Femme libre; Réva de singe (•*) ; 
Violette Nozlère (*). 

BOULOGNE, Royal (605 - 08 - 47). : 
l’Amour violé (*) ; l’Epreuve de 
force. 

LA GARENNE, VolWlre (242-22-27). 
mat. ; lee Routes du Sud ; soirée : 
les Valse uses (•*): 
GENNEVTLUERS. M Bison pour tous 
(793-21-63) : la Raison d’Etat; 
la Barricade dn point du Jour. 
NEUtLLY, Village (722 - 83 - 05) : 
Reto ur. 

RUEIL, Studio (749-19-47) : Jamais. 
Je ne t'al promis on Jardin de 
roees (*) ; les Routes du Sud ; 
les Bldasaes au pensionnat. — Ariel 
(749-48-25) ; Violette Noxlère (•) ; 
Un espion de trop. 

SCEAUX. Tri an on (661-20-52) : Dia- 
bolo Menthe : Barberouase (v.o.) ; 
Va voir maman, papa travaille. 
VAUCBESSON, Normandie (970- 
28-60) : l'Etat sauvage; Jésus de 
Nazareth. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AURE&VILLEES, Studio (833-18-18) ï 
J ali a. American Graffiti. 

AULNAY. Parlnor (931-00-05) ; 1» 
Petite- (**) : Un espion de trop ; 
Violette Noxlère (*); lu Bldasaes au 
pensionnat; Prado : la Fièvre du 
samedi soir; .Tirai cracher sur vos 
tombes. 

BAGNOLST, Clnoche (380-01-02) : 
Barbe rousse 

BOBIGNY. Centre commercial (830- 
89-70) : la Raison d’Etat, Un ven- 
dredi dingue, dingue, dingue; les 
Bldasseà au- pensionnât. ■" 
Apinay, Epicentre (826-89-50) : le 
Font de la rivière Km! ; la Fièvre 
du samedi soir; Soldat Duroc, ça 
▼a être ta fête,; la Revanche du. 
dragon. ■ ■ 

LE BOURGET, Avlatlc (284-17^85) • 
Papa en a deux; Rêve de singe (•*) ; 
le Retour de fa panthère rose. 

LE RAINCY. Casino (927-11-88) : 
l’Etat sauvage. 



Pour tous renseigne me nt s concernant - 
fensembte des programmes ou des salles 

LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70120 (lignes groupées) et 7274234 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériée) 



PUBLICIS ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT OPÊON v.o. 
PARAMOUNT MIDICIS va. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT GOBEUN5 v.f. 
PASSY v.f. - CAPRI GRANDS-BOULEVARDS v.f. - VILLAGE Neuffly 
• CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Va renne 


John Voight est impressionnant de vérité. 

■ -, • , Jacques Siclier/LE MONDE 

Jane Fonda... son jeu dopasse la performance. 

Robert Chazal/FRANCE-SOIR 

Un film tf une grande finesse... 

C'est aussi un film sur l'amour. 

4; _ François Maurin/L’HUMANITÉ 

Les Rolling Stones, Bob Dylan, les Beatles, 
tous présents dans la bande sonore du film. - 
. Anne de Gaspéri/LE QUOTIDIEN DE PARIS 


GRANDI/ PRIX 
D’INTERPR ÉTATION MASCULINE 
CANNES 78 


: jnVPr^uciwn Jerome HeUrnan 

- . ; ••ûn Fiii:i.t ; c'JHal- Ashby 

K-faeFôhdz 

WûyÂC fê/iuee Z 




"fieOotvL 

. ^ CtfyU*$.r/0)*£. 


IWTEflOT AUX MOBH DE liANS 


MONTREUIL. MéDèa (838-45-33) > 

la petite (••) ; Un été 42: Mon 
nom est Personne 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : la 
Grande Bataille : la Petite (*") ; 
Mon nom est Personne ; l*Horrible 
Invasion ; le Retour des de 

l'enTer. 

BOSNY. ArteL (528-80-00) : la Fièvre 
du samedi sol (■) ; la petite (-*) l 
A llô Mademe (••) ; les Bldasaes 
an pensionnat ; l’Etat sauvage ;~ 
Rencontres du troisième type. 
VZNCENNBS. Palace (328-22-56) ; 

BaJn Rêveur. 

VAL-DE-MARNE (M) 

CACHAN, Pléiade (253-12-58) : Jésus 
de Nazareth (l) ; mat, soir : Déli- 
vrance (v.o.) (**). 

CHAMPIGNY. Patbé (880-52-97) : la 
. Prof du Bahut : Affreux, saies et 
méchante; Un espion de trop: Papa 
__e n a d eux; Violette Norière (*). 
CRETEIL. Artel (898-82-54) ; la 

Fièvre du samedi soir (•) ; Un 
été 42 Rencontrée du troisième 
type ; la Petite (**) ; lee Nouveaux 
Monstres ; les Blrteeers nu pen- 
sionnat. 

u s >-à^Ln>jns ç s t iÆ 

le Rayo n bl eu ; Retour. 

LE peureux, pelais du parc (324- 
17-04) ; Pharaon. 

MAISON S-nrOBT, Club 
(378-71-70) : l’Etat sauvage ; El vis 
on tour; lea Bldasses-au pension- 
nat . 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : la .Grands Bataille: M o n 
nom est Personne ; ITHbtrible 


Invasion ; Ja Petite Ç^) î Fort t 
• Un été 42. 

ORLY, Paramount (728-21-89) : 

Le shérif Ht -en prison ;-le Rayon 
bie n. 

TRIAIS. Belle Epine (B85-37-M) : 
la Femme libre ; Violette 
Noxlère (•) ; la prof donne dea 
leçons particulières ; Papa en a 
deux; un espion de trop; 
la Toubib au régiment. 

L*HA Y-LB8- ROS88, Tournelle (350- 
98-41) : Quand, la panthère . roeè 
Ammfls 

VILLEJUIF, Théâtre BL-BoUand ; 

. ■ Qui a tué l e Chat t 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : la Grande 

Batailla; Mon nom «n Personne; 

I Hor rible In vasion. 

AKGEMTBUIL, Alpha (981-00-07) t 
Mon nom est Personne ; la Grande 
Bat a ill e ; La lycéenne «a marie; 
-te Retour de ta panthère rose; 
Papa en * deux; les Nouveaux 

Mrwi yr. i' p B 

G a mm a (981-00-03) ; un espion 
'de trop ; la Petite (•*) ; les 81- 
_ da mes au pensionnât. 

KNGHEEN. Français (417-00-44) : 

Un espion de trop; la Femme libre; 

Mariy : Violet te Noxlère (*). 

SAINT -GRA TIEN, Toiles (989-21-89)- 
Rencontres dn troisième type • 
Un papillon sur l'épaule ; les 
Aventures fantastiques ; DueUÏa- 
tC A 

SARCELLES, Flanadea (990-14-33) - 
Ub été 42; la Grande Bataille; 
Adieu Je reste ; les Fllca aux 
trousseau - 


Le tnusiokall 

ANTOINE (208-77-71) (D.). 20 b. 30 : 
Raymond Devos, 

ELYSEE-MONTMARTRE (808-38-79) 
(S.). 21 lu, mai. sam. à n b. : 
Rlp Off 

GAfTE-MONTPARNASSB (322-18-18) 
(D.). 21 h. : J. VUleret - 22 b. 15 : 
Ban zksai. 

GALERIE 55 (328-83-51) (D. sol r. LJ. 
21 b., mat. dlm. à 15 h. 30 ; 
Colette Bénard. 

GYMNASE (770-18-15) (Mer., D.eolr), 
2l lu mat. dlm. A 15 b. ! Coiucbe. 
OLYMPIA (742-25-49) (L.). les 7 et 8.- 
A 21b. : J air Rodriguea et Maria ' 
Creuxa; lea 9, 10. Il,' 12 et 13. à 

21 b. : Greema AUwrlgbt. ' 
LUCERNAIBE - FORUM (544-57-34). 

22 b. 30 : J.- Y. Luley ; le 11, A 

20 h. 30 ; Ahmed Ben Dlab ; le 13, 
.. .A U h. : Emesto Rondo ; lea 12 

at 13. A 20 h. 45 : Maron Berg. 
PALAIS DBS CONGRES (758-27^78) 
(sf les 10 et 12). 20 h. 30. mat. 
sam. et dlm. A 14 h. 30 ; Porgy 
and Ben. 

FIGALL'S (526-04-43) CD^ LJ, 22 b*; 
Ingrid- Cbvcel 

28. BUE DUNOIS (331-98-2(0, lee & 9, 
10 et il, A 21 h. : Colette* Magny. 
CENTRE RACHI (331-98-20). la 8. 
à 20 h. 30 : Paris salue Jérusalem ; 
M. AnlatimOV. E. Verël. p. Lemarque. 

Les chansonniers 

DEUX ANES (606-ÏÛ-26) (ÙhrO, 

21 bL. mat, dlm. A. 15- h,; 30 : 
Le coru.t’es bon, 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (27ffu‘. 
44-45). 2T h, mât, .dlm A 13 h. JO r- 
Y’a du .va . et rient danvrousarture^ 


La danse 

STUDIO CHARDON (290-07-88), les 
7. fl [et 9, A 21 h. 30 ; Entra' chlenr 
et loup . 

BOUFFES DU NORD (380-28-04) (D.), 
20 bu Compagnie Moebius ; A 22 h. : 
BaRete de la Cité, 

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(033-30-75). le 7. A 21 h. - : Offrande. 


Le jaxx 

MOGADOR (285-28-80, le g, A 
20 h. : Méat Loaf . 

GOLF DROUOT, 22 b. 30. le 9 ; 
Pahnbeach. Good Med'Clne. Bro- 
theri Camlsa Band. Skull and Cross 
BoneajJonatban, Dionysos ; le 10 : 
Marc Robson. 

ï* i. a 

20 b. M : Httgb LevlcK, Jeff Sleard, 
J *~ y * Canapp eu A. Kixacbenbatub. 
CENTRE POMPIDOU. le 7, fi 
20 M : St Graves et XL Daria. 
CENTRE AMERICAIN, le 7. A 21 h. ! 
.- Hoôtnanoy .et A. Giroox, J. -J. MD- 
teau : le- Ë A U bu ; Equinoxe ; les 
9 et 10i : A Sï h, ; Claque G&nocba; 
lee 12 et 13. A *1 h. ; Bill Keith. 
STADfUM (583-11-00), le B, A 21 b. • 
Jean. Querller Solo ; Dharma Qulu- 
***■ ï S* Ü." A 21 h. ; A. Lautaxzo. 
Glan Carlo EcblaffinL George Ed- 
var d- Brown and Company. 
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(XS-75-B3), 18 h. et 21 h. : Art 
Ensemble of Chicago: 22 h. 45 : 
Nloo. 

PETIT JOURNAL. 21 b. 30. le 7 : 
W&tergate Sevtm ; le 8 ; Black- 
stldks ; le 9 ; New Orléans Wande- 
rer ; le 10 : Swing at Six ; le 12 r 
Joeple Noël Quartet; le 13 ; Roger 
Guérin Quarte t. 

CAVEAU DE -LA BUCHETTE, lea 8. 

- 9.* 10. Il et 13, A 21 h. : Marc La- 
ferrière : la 12, à 21 h. : Jean-Loup 
Longnou. 

DKUGSHOW, les 7. 8, 8 et 10. h 
■ 20 h.15 ï- J^F. Povros et S. Agos- 
" -rial ; A partir du 13. ; Grosse ca- 
•• ‘ tastropbe. 

E COLE - ’ EPECXALE D’ARCTUTEC- 
’/ i TURB.(033-28U94). Ie'7.'à 21 b- 30 ; 

Moaique violette. - - 
J» BISTROT D’ISA (260-90-83) (L.j, 

: ,;■» n* - ; René Urtreger et Don 
. Cbastain. r • 

PALAIS DES ARTS- (278-04-68), les 
7et8.A20h.45: Roger Maeon et 
t - M e "touristes ? A partir du B (D,), 
•20 h . 30 ; Bo thy Band. 
en? INTERNATIONALE, Grand 
Théâtre (589-87-57), le 13, A 
. V. h. z Soho. . 


GIBUS 
34 b. 


(700-78-88), Jusqu’au 10 
: Métal urbain. 


FRANCE ÉLYSÉES v.o. - STUDIO DE LA HARPE va. 
IMPÉRIAL v.f. -.MONTPARNASSE 83 v.f. - CONVENTION v.i 


# Mec hauts 


UN FHLM D'BTTORE SCOLA 


Le film âue (es /llfernands 

ne fieutsent fias \/oir! 


HITLER 


UN FILM D'ALLEMAGNE 

en 4 par!;es 

de H. J. SYBERBERG 


• “MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE 1978" à LONDRES 

• ' SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL CANNES 1978 

0 PREMIERE MONDIALE PUBLIQUE a PARIS au 

STUDIO des URSUL1NES 

{ 1 0,, e| 2 rr '' parties: Jours impairs» et <-•'* parties • Jccrs p aes ) 
voir tes hora.res a j nom etc- l : v 


UBC BIARRITZ VO.DBCODÊOHVO» BONAPARTE VO-DÊC OPÉRA VF 
MISTRAL VF ■ UfiC fiABE DE LYON VF • St CHAULES COHVBfTRUf VF 
CTBAN0 Versa Bes - ARTEL CtAÎbH • ARTEL 
UUS Orsay • FLAMADES SaraUJes 


La plus belle scène d’amour»» 

ROBERT CH/V2AL (France Soir) 


Le chef d’œuvre de 
ROBERT MUtLIGAN 



un ete 42 
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• Amhiftwa musicale ■ Orchestra - P.MA : prix moyen da repu - J_ h. ouvert jusqu'à— heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rue Cognililère, 1« TJJra 
CHEZ HANSI 548-96-42 

3. place du 18 -Jaln, 6*. T-LJra 
A CI B. DE RIQTJKWIHÏt 770-62-39 
1% faubourg Montmartre, B«. TJJrs 


Ou v. .Jour et nuit. Ghana, et mualc. de 2 2 h. & fl h. du mat. av. nos 
anlmat. Spéc. alsae. Vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambian ce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Reins dee Bières. 


Jusqu’à 2 heures du matin. Ambian ce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Sm vins Ons d'Alsace et. MUTZIG, la Raina dea Bières. 


DINERS... DANS LE JARDIN 


FLORA DANICA KL Y. 20-41 

142, Champs-Elysées. 8*. T-LJra 
LA CREMAILLERE 1900 606-58-59 

15. place du Tartre, 18*. 


MONSIEUR BŒUF F/dlm.. 1. midi 
31, rue Saint-Denis. 1 er . 508-58-35 

CHEZ KATY 508-40-10 

17. rue J.-J.-Rouseeau, 1«. T.LJra 


Z IM MER 

Place du Châtelet. 1". 


Tl]n 

236-74-03 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

9, bd des Italiens. 2«. TJJrs s 

LA TOUR HASSAN 233-79-34 

27. rue Turblgo, 2*. TJJrs 

ROGER P LEGAT WESPHALCB 
8, av. F.-Roosevelt, 8°. 359-91-20 

JOSEPH 359-63-25 

56. rue Pierre-Charron. 8». F/dlm. 

LA MENAKA 073-06-92 

8. bd de la Madeleine, 8*. F/dlm. 
ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées. ». TJJrs 
TOKYO, 9, rue de lTaly, 8*. TJJrs 
LE GOCRAYA 280-39-92 

62. rue du Fg-Montmartre. 9". 

LE CABVERY 770-93-00 

16, rue Laffitte, 9*. TJJrs 

FLO P RO. 13-59 

63. rua Balnt-Denla. 10". F/dlm. 

CHEZ CASIMIR 878-32-53" 

8, rue de Be letmce, 10«. 

LE BŒUF SCR LE GRILL 727-98-40 
47, avenue R.-Polacaré, 16*. F/dlm. 

LE SULLY DAUFHlNi 553-25-47 

85. avenue Poche, lg«t F/dlm. 

LE SALAMMBO 727-71-91 

12L av. Victor-Hugo, 1». TJ-Jia 

AUX CAPITOULS F/dlm, sam. m. 

10, r. VUlebols-Marell. 17». 380-26-44 

ST-JEAN-PIED-DB-PORT F/dUn. 
123. av. WagTam. 17*. Parfc. assuré 
227-64-24 - 227-81-50 

BAUMANN 574-16-66 - 16-75 

64. av. des Ternes, 17» F/d, L midi 

LA MAISONNETTE POLONAISE 

57, rue Cllsnancourt. 18*. 255-67-55 

LE SOLEIL D'HAITI 606-46-63 
32 bla. rue des Trois -Prères, 19". 

LE GUERLANDE 606-59-05 

12, rue Caulaln court, 18*. 


RIYE GAUCHE 


56" étage 
538-52-55 


l£ MüffiCHE 27 ’ *" 

Choucroute - Spécialités 


LA ClfôERIÏ DES LILAS 


171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 033-21-68 
Au piano Yvan Mnryer 


ejiu 6, rue Mablllon - 033-87-61 
ÜÜY SOUPER BRESILIEN 
Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Feljoada - Ctaarascos - Camaroes 


19 h. à 0 h. Vue sur sou agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Hors-d'œuvre danois. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard. 


Bout, les tonnelles et Jardins de la fameuse guinguette 1900. Carte 
de classe. Spéc. : Cassolette d'escargots à l'oseille. Magret de canard 
pommes rouergates. Vivier d'eau de mer. Dînera, Soupers, Amb. mualc. 


DINERS 


RIVE DROITE 


Jusq- 2 h. Dans cadre raffiné. Culs. nouv. et anc. P OISSON B , VIAN DE 
avec vins de propriété. DéJ. d'aff. Pin. Soup. TERRASSE COUVERTE, 

Jusqu'à 22 h. 30. Spéc. Marocaines dans cadre typique : Pastilla 30, 
Méchoui 3d Tagines 23. Couscous, 17 à 35. Ses Pâtisseries. Menu 20 F. 


Jusq. 2 h. Cadre historique U« Empire. Brasserie au res-de-cbauseée. 
Restaurant gastronomique 1« étage. Spéc. POISSONS BT VIANDES. 
Menu Champenois de classe 1/2 Champ, 95 F s je. Salles pr banquets. 


Propose une formule Bœuf pour 26,50 F b n.c. (29.90 F s-c.). le soir 
jusqu'à 1 fa. du matin avec ambiance musicale. D essarta faits maison. 


Spécialités marocaines. Cadre unique à Paris. Ouvert Jusqu'à minuit. 
Couscous, Méchouis. Tagines. Bsstela. Ambiance musicale. 


Jusqu'à 1 heure du mat. Spéc. du Ro nargue. Cassoulet aveyron. Confit 
canard feuilleté au roquefort. Ses poissons grillés. Fermé wamartl. 

Jusqu'à 23 heures. Dans le même cadre agréable depuis 1920 - Culs. 
Franç. de tradition - Spécialités de poissons - Sa cavs réputée. 
Jusqu'à 23 h, 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses tagine» et brochettes. MENU 90 p. 

Propose une formule Boeuf pour 28,50 F aux. (29J90 F b_cJ, le soir 

Jusqu’à 1 heure du matin. Desserte faits maison. 

387-19-04. J. 22 b. Spéc. J»p. et Barbecue Coréen. PALR. 45-50 F. 
J. 22 h. MENU 30 F. Tout à volonté. Culs. Franc- soignée. Spéc. COUS- 
COPS le vend, et sam, sur réservât. Salon 20 pera. Cadre confortable. 

Jusq. 22 h. Tranches vous -même aut. qu’il vous plaira. Formulé 75 F, 
comprenant : bors-d 'œuvre, viandes à volonté, salade, from, dessert. 


La plus pittoresque brasserie de Parla. Ouverte Jusqu'à 2 heures du 
matin. Ses spécialité*. Foie gréa frais 22 P. 


Fermé samedi. Cadre Intime, cuisine créative, terrasse fleurie. 
Parking gratuit. 


Jusq. 23 h. Entrée. Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie gras 25, 
OrUlodes pièce d'agneau estragon 35 F. TBone Steak (400 g) 35 F. 


Jusqu'à 23 heures, dans le calme, sa salle panoramique sur le Bols. 
Ses spécialités sarladais» : confits fols grés, terrine. MENU 55 F. 


Jusq. 23 h. 30 l Nouv. cadra 1930 confortable et douillet. Ses grillades 
de 18 à 32, ses poissons et plats du Jour - PARKING proche. 

Jusqu'à 22 heures. Spécialités Toulousaines : Cassoulet au confit d'oie 
34. Oéstent d'oie aux morilles 34, Cou de canard fard truffé." Grill ad es. 


Menu 76 F tout compris. Déjeuners d'Affairas. Dîners, carte. 
Terrasse d'été. Gospecho. Bouillabaisse. Confits piperade. Cassoulet. 
Paella langouste. Soufflé framboises. Accueil Jusqu’à 23 heures. 


Une gamme Incomparable de choucroutes. Ses spécialités d'Alsace. 
On sert . Jusqu’à minuit. Nos choucroutes classiques à emporter. 


P/dlm- lundi. Jusqu'à 2 h. du mat. Vous pouvez goûter les spécialités 
polonaise», rosses, vodka. Ambiance mut, piano, accordéon, chants. 


Jusq. 23 h. Nouveau à Parla. Spéc. Haïtiennes, consommé de la tortue, 
porc aubergine. PORT AU PRINCE, poulet créole, punch. Krêmas. 


Tous les Jours. Au pied de la Butte, un cadre confortable, nus table 
variée, un vivier de truites et d'écrevisses, environ 100 F. 


LA COCHONAILLE 

2L rue de 1s Harpe, 5". 633-96-81 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse, 6", TJJrs 

ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 

Face église Bt-Oermaln-dea-Prfe. 6" 
LAPEROUSE 32B-68-3H 

51. q. Orands-Augustlns, 6". F/dlm. 

LES VIEUX METIERS 598-96-03 * 
13. boulevard Auguste-Blanqui; 13" 
Fermé le dimanche et le lundi. 

SHXNTOKYO TJJrs 

22, rue Pelambre, 14e. 326-45-00 

LE MONTAGE GUILLAUME 
BS. rue Tombe-Isaolre. 14", 331-79-10 

CIEL DE PARIS 56" étage 

Tour Montparnasse 538-52-35 
PIZZA GRILL 579-39-00 

96, rue Paint-Charles, 15». 

LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. r. de Vauglrard, 15". 838-80-60 


Jusq. 23 h. 30 aem, 0 h. 30 le samedi. Cave historique du xn«. Souper 
aux chandelles. Assiette de cocfaonallls 16. Menus 35.40 et 41.40 ex. 


3 hors-d’œuvre. 3 plate 26.50 F s.nx. <30,50 ex.}. Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison. 


Propose une formule Bœuf pour 26 A0 Ame. (29.90 F ax.). Jusqu'à 
l heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 80-125-148 F. Service 
compris. Ses salons de deux à cinquante couverts. 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Bancaire Roland Salxnon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à 200 F. 


Jusqu’à 23 h. spéc. Japonaises : SOOKTYAKI - 8ASH3MI - Barbecue 
Coréen - Grillades à votre goût— préparées par vous. PJdJL : 45 F. 


Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. Toute 
la fraîcheur de la mer. 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20 

Aérog. Invalides. P/lundL 705-49-63 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compris. 
Tous les Jours même le dimanche Juaqu'à 2 heures du matin. 
st 306, rue Convention : 2 restaurants da spécialités Italiennes et 
grillades avec leurs aallea climatisées. Ouvert Juaqu'à 23 h. 30. 

Dana sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies une des meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous les Jours et toute l'année. 

Guy DEMESS EN CE. Foie gras frâïü barbue aux petits lêgmnëh 
Filets de sols c Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès. 


DINERS - SPECTACLES 


ETOILE DE MOSCOU KL, Y. 63-13 
6. r. A.-Hous3aya, 8* (Etoile) TJJrs 

VILLA D’ESTE EL Y. 78-44 

4. rue A.-Houssaye, B". TJJrs 

L’OLYMPE 824-46-65 

13, rue de la Grange-Batellére, 9". 


Best, spect. de gde classe. V. Novsky et les Chœurs Russes. Tzigane 
Zlna, Igor et Anouchfcs Noral Attisa. Or. Pall Oesztros av. 5. Voltys. 

Menu 4ugg 100 F (boissons et serv en suai et carte. MoulondJL 
J. Pulac. J. Meyran, M. Unes et aon orchestra. 

Juaqu'à 4 h. Jean VASSHJ8 présente aon nouveau spectacle grec avec 
sa formation. Menu gastronomique avec spécialités et sa carte. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE*"*" 1 
Rollebolae, aut. Ouest a. Bonnlèrea 


Vue panoramique but la vallée de la Seine. DéJ. Dînera aux chandelles. 
Ses terrasses, salons privée. Pare 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch. 479-91-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


Ufcnirn 14, place Cllchy 
WtVLtk 522-53-29 


BON BANC D’HUITRES 
Foies gnu frais - Poissons 


LA TOUR mm 


6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confortable 
Midi à Z h. 15 marin. Grillades. 


HAVYCLUBMi-SÎ-^r^ 


ira VT UJJP 535-91-94 et 99-86. 
De 19 h. à l'aube - MENU 53 F. 
Dîners - Soupers F/Iun. sf férié). 


BRASSERIE - TABAC PIGAliE 


PL Plgalle. 606-72-90. Choucroute 
Bières Lôvtnbrail 


TBLMWUS NORD^a^U- 1 ^ 


DESSlfîlER T'^pï? Perdre 117‘) 


Brasserie 1935. Spéc. alsaciennes 
23. rue de Dunkerque (10") 


I es ira» Tous les Jours 

nu de Bueu 8* JULIEN Jusqu'à 1 b. 30 (sf dlm.) 


LE PEïïï 

Huîtres. Poissons. Vins de pays. 


16, rue du Fg-Salnt-Denis (10*j 
770-12-96 


LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Po taxons - Spécialités - Grillades 

UE CUJAS CuJsL pàiïs-5» OK p 

Ba formule complète à : vv 1 
Ecrevisses. Lotte & l'oseille. Ris 
veau. Serv. as*. jusq. i 2l matin. 


Lwurt îi* f 


RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 7 JUIN 


CHAINE 1 : TF 7 

18 h. 35, Sport : Coupe du monde de football : 

Brésil-Espagne (en direct) ; 20 h. 35, Journal. _ 

21 b- Dramatique t La viorne A Saint-Romain, 
de J.-M. Soyez, réaL J. Pradlnas. Avec J. Du- 
Eilho, M. Robin. _ J 

Jacques DufOho joue les prophètes . «* 
pie d'un gros bourg que ses dons de voyance, 
rite célébra dans la région, dérangent et 
arrangent tout ensemble. 


Jean-Marc Soyez: v 

V LA VIGNE 
A SAINT- ROMAIN 

256 pages, 30 F v 

Editions ARTHAUD' 


22 h. 40. Emission médicale : Les sécurités 
illusoires lia sécurité routière) ; 23 h. 40. Sport : 
Internationaux de tennis, 
o lu Journal 


(Confédération française des travailleurs chré- 

Üe m’ Il 30 HLM lun^ÉUm. un auteur) : MAR- 
SEILLE-CONTRAT. de R. Parrish 11874), avec 
m Clame A. Quinn. J. Masoo. M. Kerwln, 
M. Bozzuf'i. M. Ronet, C. 

1 [} n a gent du bureau américain On narco- 

tique* A Paru engage un tueur pour mettre 
K6r, ditat de nuire un notable monwlttu* 
eut dtrtae un trafic de drogue. 

Policiers et gangsters protégée. La /l«_rt 
les moyens— Sim d’lnarte«du. Les soénes 
d'action sont spectaculaires. 

22 15 ^ °Ciofr resards : Le cinéma an fé m i n in. 

22 1 BiXTd propose cette semaine un 

reportage sur la * prise de parole * des 
femmes cinéastes. De Véronique CalUotd 
Ames Farda. « ne s'agit vas d’un bloc 
monolithique dressé contre le cinéma aes 
horrmes. mais d'individualités libres qui 
changent aujourd'hui A «pression cinéma- 
tographique. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C'est la 
vie t 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Top club (avec Michel Sardou et le 
groupe Voyage) : 20 lu Journal. 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde. 

20 h.. 40, Feuilleton britannique Mol Glande, 
empereur (premier épisode : Le débat de la 
décadence de l'empire romain) 21 h. 35, Foot- 
ball : Hollande-Pérou (en direct). 

23 h. 30. Journal. 


18 h. 30. Feuilleton : * Cosmos \ de W. Gombro- 
wiex ; 19 h. 25, La science en marche (les parfuma) . 

20 h 30. La musique et le» nommes s le castrat ou 
range détourné, par C. Gaumy ; 33 h. 30, NnUa 
magnétiques : texte» eans sépulture, par U Danou- 
Boiieau. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE 111 : FR 3 


18 h. 35, Pour les le un es ; 10 h. 5, Emission 
régionale; 19 h. 40, Tribune libre : la C.F.T.C. 


18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h.. Jasa tlme ; 
19 h. 45. Henry PurcelL- . Musicien à tout faire dans 
l'Angleterre du dix-septième alëcla ; 

20 h. 30 Orchestre Phllarmoola. direction A. DW4 
Avec J. Vickera : « Fldello ». ouverture et air da Fin- 
restau, extrait de l'acte n (Beethoven) «la walkyrle ». 
monologue de Slegmund. extrait de l’acte I (Wagner); 
« la Via d'an héros » (R. Strauss) : 22 h. 30. ^rance- 
Muslque la nuit ; 23 h, La dernière image ; 0 h. 5, 
Musiques pour le geste— corps at percussion» ; Al 
Jarreau. Guern, Vareac, 2éoalds w K. Orff, Henr y ; 1 II. 
MjtHes eC xnuslqaea : Les fées* 


JEUDI 8 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h.. Journal ; 13 h. 35, Emissions 
régionales ; 13 h. 50. Objectif santé * le stimu- 
lateur cardiaque ; 14 h.. Les vingt-quatre jeudis ; 
17 h., Sport: Internationaux de tennis; 18 h. 55. 
LHe aux enfants t 19 h. 45, Eh bien... raconte ! ; 
20 h., Journal. _ , , , , 

20 h. 30. Séné : Ce diable dliomme. de 
CL Brulé, réaL ML Camus (sixième épisode : 
Mourir & Paris). 

Comment Voltatr s écrivit le Traite sur la 
tolérance et /tt réhabiliter Calas. Du triom- 
phe A la solitude at A la mort. Dernier 
épisode. 

21 h. 3a Magazine s L'événement. 

22 h. 30, Journal. 

22 h. 40. FILM : LE SAUT DE L'ANGE, 
dT. Boisset (1971). avec J. Yanne. S. Hayden, 
S. Berger, G. Mitchell, R. Pellegrin, D. Ivernel. 

Pour venger sa compagne et sa taie, 
innocentes victimes d'une bataille pré- 
électoral» opposant deux clans rivaux, un 
planteur du Cambodge arrive A Marseille 
avec un petit commando vietnamien. 

Meurtres en série et dénonciation tris 
appuyée du gangtfirisme et des trafics d'in- 
fluence dans la vie politique française. Une 
* série noire» bien ficelée mais une fausse 
contestation. 


régionale ; 10 h. 40, Tribune libre : le parti 
socialiste : 20 h- Les jeux. 

20 h. 30. FILM tun film, un auteur) : BLOW- 
UP de M- Antonio ni (1967). avec V. Red grave. 
D. Hemmings. S. Miles. 

En développant un cliché pris dans un 
parc où ü a épié un couple enlacé, un pho- 
tographe londonien (très A la mode) décou- 
vre qu'un meurtre a été commis et se met 
à la recherche de la vérité. 

Sujet policier et préoccupations métaphy- 
siques. Tournant pour la première lois hors 
d’Italie, Antanioni se laissait aller A réaliser 
un film très brillant mais « dans le vent » 
de la libération des moeurs vue de Londres. 

22 h. 20, Journal. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton: La folie des bêtes (Le 
loup dans la porcherie) î 14 11, Aujourd’hui, 
madame: Mesdames les iurés -, 15 h. 5, Série: 
La planète des singes ; 16 Tl, Aujourd'hui maga- 
zine ; 17 h. 55. Fenêtre sur— Le tari du bout du 
monde ; 18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40, C’est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Dés chiffres et des lettres : 
19 h. 45. L’Assemblée nationale CU.D.FJ ; 20 11, 
Journal. 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde. 

20 h. 45, Dramatique : L u 1 u (deuxième 
partie), de M. Bluwal, d'après F. Wedekind, 
avec D. Lebrun, M. Piccoli. F. Simon. 

1 Après avoir causé la mort de ses deux 
premiers maris, Luin prend le métier de 
danseuse d la demande d’Alma, le (Us de 
Schaen, son c bienfaiteur • (Michel Piccoli I. 

22 h. 25. Documentaire : L'odyssée sous- 
marine de l’émiipe Cousteau. 

Les plongeurs de la • Calypso • ont (dmé 
de jour et de nuit les fonds sous-marins des 
Caraïbes. 

22 h. 55, JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Anne-Marie Al b lac h (et 1 M lu 
19 h. 55. 23 h. 50) ; 7 h. A Matinales : 8 h. Les chemina 
da la cou naissance— L'école de Francfort; à 8 h. 32, 
Ecrire, e'eat tracer des signes ; à 8 b. 50. Le grenier à 
paroles ; 9 h. 7. Matinée de la littérature : 10 h. 45, 
Questions en dg-eag ; 11 II 3. Tribune internationale 
dea compositeurs 78: 12 h- 3. Parti pria; 12 h- 4i 

Panorama : 

13 fa. 30. Renaissance dea orgues de France ; 14 h. 5, 
Un livre, dea voix : « Mademoiselle Christine », de 
M. Ella de ; 14 h. 45. Lea après-midi de France- Culture- 
D'administration et le public ; à 16 h. 25. En direct 
avec V. Jankelevitcb ; 17 h. 32. Tribune Internationale 
dea compositeurs 78 ; 18 h. 30, Bonnes nouvelles, 
grands comédiens, avec R. Faure: 19 h. 25, Biologie 
et médecine de cerveau) : 

20 tu. Nouveau répertoire dramatique, par L. 
Attoun : «Fragmenta», de S. Ganzl ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : textes sans sépulture, par L. Danou - 
BoUeau. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les feunes ; 19 h. 5 . Emission 


7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2. Le matin dea 
musiciens... autour dea « Noces de Figaro ». de Mozart : 
à 10 h. 30. Musique en vie : 12 b.. Chansons ; 12 h. 40. 
Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo service : 14 h„ Diverti me nto ; 
Offenbach. Françalx. Ibert; 14 h. 30, Triptyque... pré- 
ludé : Haydn. Oierub'.ui, Stravinski : 15 h. 30. Musique 
française d’aujourd'hui : Jollvet. J.-P. Holsteln. J.-L. 
Martinet.- J. Charpentier, Boncourecbilev : 17 fa„ 
Foitlude : Bach. Relcha. Moaart: 18 h.. Musiques 
magazine ; 19 h., J ara tlme ; 19 h. 45, Evetl à la 
musique ; 

20 En direct de la salle Pleyel, prestige de la 
musique». Nouvel Orchestre philharmonique et Chœurs 
de Radio-France, dlr. A. Lazare v. avec quatre solistes 
du Théâtre BolchoL — T Mllaacbklna. Y. Mazourok. 
V, Atlactov : « Eugène Onéguine >. opéra en trois 
actes de Tchatkovskl ; 23 h. 30. Franoe-Mualqne la 

nuit— musiques traditionnelles : 0 h. 5. Musiques pour 
le geste— corps, voix et percussions, Al Jarreau. Guern, 
Relbel, Stockhuusen, J. Charpentier. Buasotl ; 1 tL, 
Mythes et musique— le cygne : R. Hahn. G. Fauré. 
M. Cia. vp L. C. Saint-Sauna. Slbéllus. Schubert, Tchal- 
kovskL 


M. CLAUDE ERNOULT 
DIRECTEUR ADJOINT 
DE RADIO-FRANCE 
INTERNATIONALE 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 JUIN 


Sur proposition do M. Albert 
Aycard, directeur de Radio - 
France Internationale. Mme Jac- 
queline Baudrier, président-direc- 
teur général de Radio-France, 
vient de nommer M. Claude Er- 
noizlt directeur adjoint de Radto- 
France Internationale. 


— Le magazine «C'est la vie» 
est consacré au quotidien l'Alsace, 
5ur A 2, à 18 h. 40. 


déjeuner a 
Inter, à 7 


de France- 


— Le journal a lieu en direct 
d’Ajaccio, à l’occasion du voyage 
du président de la République, 
sur TF 1, à 13 heures. 


JEUDI 8 JUIN — L’agriculture dans une vallée 

des Vosges fait l'objet de J'ëmis- 
— M. Raymond Barre, premier sion « C'est la vie », sur Antenne 2, 
ministre, est l’Invité du «Petit à 18 h. 40. 


[Né en 1930, Claude Ernoolt a I 
commencé sa carrière de Journaliste 
en 1952 comme ascrétaire de rédoc- 1 
tlon de divers magazines. En 1955, il | 
entre à la radiodiffusion de la 
France d'autre -mer. où II exerce I 
successivement des fonctions de res- 




ponsabliilé dons Ica radiodiffusions 
du Sénégal, de Mauritanie, du 
Cameroun, du Congo, du Rwanda 
et au studio-école de ia Sorafon. 
D devient en 1969 chef du service 
dea programmes de l'Ooora et 
poursuit ces fonctions au aeln de 
l'O.R-T.F^ à la D.A.E.C.. puis 
assume ia responsabilité dea pro- 
grammes parlés enregistrés. Lors de 
la création de Radio-France, Il est 
appelé par Albert Aycard. directeur 
de Radio - France Internationale, 
pour la seconder . 1 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ugoa 

La ligne T. 

43.00 

48,19 

10.00 

11,44 

. 30.00 

34 J32 

30j00 

3AAZ 

30,00 

34Æ 

80,00 

9142 


annonce* cimscci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


LbjbAdcoL- T.C. 
MJ» 27,45 

. -5.00 5,72 

20 , 00 - ' 22.88 
20.00 ' 22*8 
20.00 22£8 
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Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesuras géo physiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
è des -techniques avancées dans l’électronique 
et l'informatique. 

Vous êtes : Jeune ingénieur diplômé d'une 
grande école Centrale, Arts & Métiers, SupétecJ 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
a la détermination, à l'évaluation et 6 la produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 
tique Intensive. Après cette formation Ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité- 



Schlumberger 


laboratoire Schlumberger ainsi qu’une équipe.' 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé- 
veloppement sur 2 ans* qui débouchera sur. 
des postes offrant de larges Initiatives et des 
responsabilités Important». 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctiqua norvégien aux jungles da Bornéo, 
des déserts arabes à b Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après les 15 premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 
tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous recherchons de jeun» ingénieurs ayant 
une forte personnalité, le goût d'une vie 
active et das contacts humains. 

Us viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et où 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début entre 7.000 et 10.000 FF 
par mois, suivant affectation géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dominique, 75007 Paris. 


WANTED 

OPE RATION/MAR KEUHG 
MANAGER 
for nurlne flrm. 

Must tw of Frencft natlmnty 
but urhh an excellent cotnmand 
or Engllsh. Requlred many years 
of expérience, activa ana a 
a taisant eharactnr, os travelling 
Incurrs. Wlll bo based In Dubaï, 
Sharlah or Abu Dhabl. 
Please reply to : 

BAHRAM MARME 
CONTRACTING. 

PJÛ. BOX n» 716, 
MANAMA 
(State of Bahreïn). 

Téléphona n« $2263 o/Jï7tKB. 
Telex Number ; 

823$ F RUT AN GJ. 


The Univers! ty of Technology, 
Baghdad, armotmees vacancies 
In teachlng posts for 1978-1979 
In mac&aalcai, eteetrteel, civil, 
Chemical , métal lu rvl cal, produc- 
tion engineering and architec- 
ture. Applied sciences ans 
tacnnlcai éducation. 
Appllcams are Invita) to wrRe 
to Office of Cultural AffalrS, 
Unlverslty of Technology, 
P.O. Box (745), Baghdad, Iran. 


Recherchons pour Chantier 

IRAK 

durée au départ 6 mots 

ADMINISTRATIF 

pouvant assurer gestion, 
personnel, tenue sommaire piè- 
ces comptables, relation avec 
administration locale. Anglais Vu, 
auhal 


lté. 

„ photo COM EVE R 
45 - 38190 BRIGNOUD 


écrit exigé. Arabe soûl 
Ecrire C.V., 

B. P. 


SOCIETE FRANÇAISE 
recrute pour sa filiale au 

BRÉSIL 

COMPTABLE 


• pour mission 8 & B mois 

(Comptabilité Générale. Trésorerie...) 

Portugais indispensable. 

. . Logement fourni, salaire -I- prime. 

Envoyer curriculum vitao et prétentions, sous le numéro 42.708, & 
- HAVAS CONTACT, 158, boulevard Haussmaan - 73008 PARIS. 


— v*Ca 

MIS r 

" : -î-C 

■.■-ici 
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ils- . 


■y 'J * 


CONTROLEUR 

FINANCIER 


GABON 


240.000 F. + 


Notre client est . une importante entreprise in- 
dustrielle du Gabon. II recherche un contrôleur 
financier. Dépendant du Directeur Admi- 
nistratif et Financier qui est situé à Paris, 
il aura la responsabilité des activités suivantes : 
comptabilités générale et analytique, gestion 
budgétaire, gestion de la trésorerie, rapports 
avec les banques, suivi administratif des 
. importations, activités de transit, gestion 
du magasin . central, assurances, suivi de la 
réglementation fiscale gabonaise et du droit 
des. sociétés. Le candidat retenu, figé d'au 
moins 35 ans, aura une première expérience 
d'environ dix ans. Diplômé de l'enseignement 
supérieur, il aura une excellente maîtrise 
des techniques comptables. De bonnes notions 
de -fiscalité et "de droit seront appréciées: 
Au salaire, s'ajouteront différents avantages 
tais que logement et voiture. Adresser C.V. 
et prétentions fi Michel Soyer - 6, avenue 
Marceau 75008 Paris; sous la référence D 862. 
La plus grande discrétion dans l'examen des 
candidatures est garantie. 


Sté Japonais» (MarubenD rsch. 
plusieurs Japonais célibataires, 
parlant Non français, pour pos- 
tas -relatifs A travaux de cons- 
truction d'usine en Algérie. 

Tttéph, (74) 94-14-22. 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mur Muta- 
tions. 47, rue RI cher, Parls-9*. 



?’-** IMPT GROUPE ÉLECTRONIQUE 


cherche 

CADRE responsable 
comptable et administratif 

potiT son établissement stable en IRAN 

Ce poète de coordination et responsabilité implique 
la' zésUcm comptable, ('administration des locaux, 
le» relations cvbc les administration». L'établisse- 
ment des documents concernant le personnel et 
relatifs A la légLelatlou locale. 

DJS.OS. comptable. Juridique et éeonomlqne on 
équivalence - Anglais courant lu. parlé et écrit- 

. ’ Ejcpérienee'cte l'étranger souhaitée. 

Adresser' C-V sons réfêr 607 à' Créations Dauphine 
41. at. Friedland. 75008 PARIS, qnl transmettra 


p V 5 i 

M 


I A M A 

International Management Advlsore 
. , _ recherche ... 

ANALYSTE DE SYSTÈMES 

Cette fonction conviendrait à un candidat ayant 
L'expérience £3 ans) Software et Hard wara en 
milieu bancaire et capable d établir de bo nnes 
relations Interpersonnelles, d’animer des groupes 
le travail et de travailler de façon autonome. 

Lien d'exercice ITALIE. 

Siège social A MILAN. . 

idant.-S ou 3 ans encadrement économique 
itérassent. 

iTDjer C.V. détainê jnanusertt à M. D. DAVBO. 
32. rue Claude-Decaen • - 75012 PARIS. 


L'UNE DES PLUS 
GRANDES ENTREPRISES 

iTâFRIQDE NOIRE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans plusieurs paya 
rechercha 


DEUX 

CHEFS 

COMPTABLES 


Titulaires D.E.C5. complet 
et ayant acquis une solide 
expérience da leur métier, de 
préférence dans une affaira 
similaire Installée dans ta même 
zone géographique. 

Age souhaité : 28 ans minimum 

Les situations offertes . compor- 
tent das possibilités d'accession 
a de* postes supérieurs et dés 
la déoari, seront de bon niveau, 
tant en ce qui concerne la sa- 
laire que les avantages an- 
nexas. prévoyance an particulier. 

Envoyer CV. déisme sous 
référence n« 6 «N fi LT P„ 
21. boulevard Bonne-Nouvelle 
75062 Paris Cedex 02. 


SOCIETE NOflIHUÜËRICAINE OTNGÊNIEORÔ-CONSEILS 

. Doit pourvoir immédiatement les poste* suivants 
pour projet eu Afrique du Nord : 

1. - DIRfCTfl» DE FABRICATION : 

Ingénieur mécanicien, expérience en usinage 
de pièces automobiles, etc. 

2. - DftEOHJR 

DES SERVICES D’HïTOETîBI : 

Ingénieur mécanicien, expérience en entre- 
tien de flotte de véhicules. 

3. - SPÉCMifiTE DE FORGE : 

Porgeage au marteau-pilon et matriçage ont 
pressée. 

4. - CHEF D'AlfLIER K FONDERIE : 

Expert en fonderie de fonte et d’acier. 

5. - CHEF D'ATELIER D'USMGE : 

Ingénieur mécanicien, expert en atelier de 
fabrication. 

6. - SPÉCIALISTE EN ORGANISATION : 

Définition des responsabilités et. description 
des tâche» des postes de travail. 

7. - CHEF DTJ SERVICE CONTROLE 

K QUALITÉ : 

Fabrication mécanique. 

Adresser C.V. et photos en précisant le poste 
demandé. Entrevues seront tenues à Paris les 
14 et 18 Juin 1078. 

Ecrire N* 2.738, « Le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS, qui te. . 



European ûrgamzaüoa for Kadear Research 
Organisation Européenne pour la Recherche 
Nucléaire 


Le i changemem de système de contrôle par ordinateur dtm complexe de 
trou grands accélérateurs de particules du CESN nécessite l'Installation de 
15 a 20 mini-ordinateurs et l 'utilisation de mlero-ortUnoSeun au niveau 
des coupleurs avec le processus. Une attention particulière est portée sur 
les diagnostic» systématiques, aussi bien du point de vue matériel que 
logiciel. 

D'équipe travaillant sur ces aspect» recherche un Jeune 

IffiftHR DE SYSltMES TUMES 

Education : diplôme d'ingénieur en .électronique. Informatique ou diplôme 
équivalent. 

Expérience : quelques années d’expérience en logiciel et matériel. L’expérience 
en logiciel devrait porter sur la conception ou les développements et 
améliorations de systèmes d'exploitation en temps réel. L'expérience en 
matériel devrait porter sur la. flabJIlté et les diagnostics de mtni et 
nricrp'OnUnateu». Bonne connaissance de Tanguât ou -du français. 

Fonctions : créer le cadre pour le logiciel de diagnostic d’un grand nombre 
de coupleurs modulaires.- et mettre en œuvre le logiciel de diagnostic. 
Mettre en place et exploiter l'environnement de programmation des 
ml exo-ord Instaura dans les coupleurs avec le processus. 

Four les formula i res- de candidature, veuillez écrire fi l’adresse suivante, 
en mentionnant la référence : 

PS - CCI - 69 

Chef du Personnel, CEBN. 1211 Qenfeve 23. Baisse, . . 



inTERflATlDflAL 


Recherche pour son Usine Electronique 
Grand Public de Sidi Bel Abbés - ALGERIE 

FORMAl-Jü Ü -KSEOJSCTR^ 

pouvant assurer la formation théorique et sur les chaînes 
démontage. 

t) FORMATEURS ELECTRONICIENS . 
Télévision 

possédant une expérience- pratique de la -réparation et du tttpan- 
nage télévision couleur at monochrome, (réf, 290.847) 

2) FORMATEURS ELECTRONICIENS 
en télévision, radio et éiectrophone 
ayant des connaissances- théoriques et pratiques approfondies' 
dans ces domaines (rfif, 290348) - ----- : — 


Une. expérience de formateur en exigée ; terconnaïssance da trèi 
ntng, wtthîn, industry (T.W.l.l constitue un âtoutsuppUmnitaire.' 
Cette offre s'adresse A des candidats jeunes ingénieurs pu -B-T jS. 
désirant s'expatrier pour plusieurs années- d descohcfitioniavBn- 
tageüses de salaire . et garantie sôdale découlant de la situation 
de détaché à la filiale française de G.T.E; International. 


envoyer votre C.V. dactylographié et lettre manuscrite avec 
photo et prétentions en précisant la référence du poste demandé à 

Jean LA U R Al N G.T.E. îrmntationil 
Centre de FormatiorvEurope 
Grand Parc 2 nie da la Moselle 

Cil -f r\A . ElAbiAV 



& 


'fs:# 3 ** 0 '* 


GESTION 20H 

RAFFINERIE MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS 

électricité matériel. 

TEL. J 246-42-01. 


Colléefr SAINT-BENOIT 
P.K. 3S0 KARAKOY 
ISTANBUL TURQUIE 
demand* pnrfeKsar homme 
licencié IrancelL 
Contrai type 


Société japonaise (MaruBenl) 
reclwrcbe oluéieure iaponats 
célibataires, pariant bien fran- 
cs Es pour postes relatifs é tra- 
vaux de construction d'usine en 
Algérie. Tèlèph. : t74> 94-14-22 


LES EMPLOIS 
JNTERNATIOliAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments. situés hors 
de France leurs 
appels tP offres 
d’emplois . 


Banque Intentatfonale an pleine ex- 
pansion, recherche 

INSPECTEURS 

ITINERANTS 

pour ses agences et filiales 
d' AFRIQUE NOIRE niveau 

cuisse Vouin 

Les candidats, diplômés d'études supé- 
rieures, devront- répondre aux critères sui- 
vants: 

• expérience de 5 ans minimum dans les 
domaines comptable, . opérationnel et 
commercial ; 

■ esprit d'analyse et de synthèse ; 

• aptitude au contact humain et grande 
objectivité de jugement; 

m disponibilité pour voyages fréquents. 

Ecrire avec C.V. manuscrit photo et pré- 
tentions sous rèt. 3740-M & l.CA qui 
transmettra. 


T Vi » iràernav.sEVâl C'assified Auv&rUSir.g 
l.V.Ü >3 RUE D'HAUTEViLlE • ?S 0 IQ ■ PARIS 


Pour PROCHE-ORIENT 

Importante entreprise de revêtements spéciaux 
(Société 


. en plein essor) 
recherche 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

30 ans minim um, diplômé Grande Ecole. Fonction 
Impliquent suivi de réalisations de chantiers et. 
recherche de débouchés locaux. 

Le candidat retenu sera le représentant de' la 
Société sur le site. 

ü doit avoir ex collecte présentation, et être capable 
da converser téléphoniquement en anglais. 

Situation de réel avenir offerte par une entreprise 
particuliérement dynamique. 

Envoyer curriculum vitœ détaillé (avec prêtent.) 
sous la référence 229/3/M fi :- 

bis, avenue de la République. 
50110 LA MADSLSINK - 


E,S,B,E. 




emploi/ fcgionauH 


CERAMIQUE SANITAIRE JURA" 

IMPORTANT GROUPE SPECIALISE DANS 
LE CONFORT DE L'HABITAT ' 

1 recherche pour l'une de ses usines 


Un Ingénieur 
de fabrication 

DE FORMATION ECSOU EQUIVALENT 
Placé sons l’autorité du Chef de Production, 
il aura la charge complète d’un atelier de 
coulage. 

Ce posta n é ce ssite une expérience de 5 à 
10 ans en production, des aptitudes su comman- 
dement et au travail en équipe. . 

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 67293, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
,75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


ENSIVAL- FRANCE 

Constructeur, de Pompas . 
recherche 

pour soo Usina de TOURS - 

Ingénieur responsable 
service technique 


• ayant' exp ér ience pompa - 

• ige minimum . 33. sua 

Adresser curriculum vltae détail)» et 
ENSIV AL-PRAN CE. B -P 13 — 37001 


OtO fi -J 
CEDEX - 


ETABLISSEMENT DE SOINS 
D07 lits) A BUT NON LUCRA- 
TIF - REGION LYONNAISE 
■ rechercha 
ECONOME GESTIONNAIRE 
Afle : 40 ans mfai. Connabs. 
Incfisp. an MBlsiniort du irawali, 
compioWmt hoophallère. Rému- 
n^etten suivant conv. collective 
oa. si. Faste à pourvoir en 
octobre 1978. Adr. candhL tu CV. 
En-, n<> 7472, «le Monde» Pub-, 
S» r. des italiens, 75427 Paris-9* 



V- .. 


Stfi da Coualt-en oreuBMloo 
- - recherche 
pour l'un de ses clients 
Laboratoire pXarmaceuttoue 
appartenant a un groupe fran- 
çais d» dimension Internationale 

UN (H6ÔUEUS 
DES MÉTHODES 

Formation AM. ou similaire 

— le ciï.ididst «rivre avoir au 
moIns-S années tfexp. dans au 
au mura 2 entreprises apparte- 
nant à des groupes ayant un 

-contrôle de gestion. 

-Il devra avoir constamment 
é l'esprit la rentabilité des In- 
vestissements, une expérience en 
tôlerie, découpe, emboutissage 
de petites et moyennes sériés 
est Indispensable. 

— la connaissance des traite- 
ments de surface et du montées 
de petite électronique peut «r» 
une exuérieuca corapi&nwttsire 

. intéressante. 

— LE candidat sera rattaché dl- 
reçtemeol . eu-DIraueur de iMta- 
bOSHmeni CraO personnes) et 


norrnalement 


devenir 


Il devra 
• -V son a«|'oi«s. 

- Usine et .Beu de résMeoce fi 
.. PAO. --■ ■ ■ 
fAdreKer-C. V-_ -photo, prétentions 
LES INGENIEURS ASSOCIES 
21 , av. ‘ F^Roesevelt, 


PartM» 


Socle» d'expertise comptable 
recherche collaborât, experb- 
eompMHex,— commissaires ins- 
crit*, dlpJAmés grandes écoles 
commerciales ou expérience 
appretondto du contrfcie. pour 
exécution missions censoriales 
avec résidence NORD, NANCY, 
NANTES et rennes et stagiai- 
res avec .DE CS peur LIMOGES 
PARIS er RENNES 
Ecr. no r 383, « le Monde » put». 
S, r. des Italiens. 7S427 Parte-V. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcpionoux emploi/ rcgionoux 
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CHEF DE PRODUCTION 


pour une société moderne de fabrication mécanique en grande série, 
spécialisée dans l'extrusion à froid des métaux. 


Notre client fait partie d'un important groupe Suisse. * Son entreprise est implantée en 
Moselle et occupe actuellement cent vingt personnes 


404 .-^ 4 . 4 . 44.444 44 444 444-ir444 

î SPER3 y4 UNIVAC î 

■4 2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL D'ORDINATEURS 4 

recherche pour son agence de LILLE 4 

A nniMMimllîllI HlUiniinP *3 f fai PU B 4 


rCI^T^Wl vn 

2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL D'ORDINATEURS 

recherche pour son agence de LILLE 


Nous cherchons pour la position mentionnée ci-dessus un 

INGÉNIEUR PROFILÉ 

responsable de l'ensemble de ia production 


un IntHênn* commercial grandes affaires 


• Vous êtes de formation supérieure et vous aimez la vente 

• Vous avez le goût des contacts humains à haut ni veau . , jl . a 

■ Vous avez une expérience d'au moins A ans dans la vente des moyens et grands systèmes. 


Si vous correspondez à ce profil, nous sommes en mesure de vous confier les responsabilités 
suivantes : 


Les exigences : Une formation d'ingénieur des Arts et Métiers 9 Age minimum 35 ans 9 
Allemand parié indispensable • Capable de diriger du personnel • Sens de la gestion 
industrielle et des responsabilités • Au moins dix ans d'expérience, dont plusieurs années 

dans une position de cadre 


- Prise en charge et développement d'un territoire 

- Analyse des besoins des prospects et clients 

- Négociation avec les directions informatique et financière menant â la conclusion d un 
contrat. 


Notre client vous offre, outre une grande indépendance, des conditions d’emploi généreuses. 


Les personnes intéressées sont priées de nous envoyer leur offre avec curriculum vitae, épreuve 
d'écriture, photo, copies de certificats et prétention de salaire. Nous nous mettrons volontiers 
en rapport avec elles dés réception de leur candidature. 


Nous vous offrons une rémunération importante dans la filiale française d’un grand 
constructeur au sein d’un groupe de dimension internationale. 

Vous avez la possibilité d’entreprendre une carrière qui évoluera au sein de notre direction 
commerciale vers des responsabilités accrues (coordonnateur de vente, chef de produit, 
directeur d'agence...). 

Adresser votre candidature (lettre et C.VJ à : référence M7 
SPERRY UNIVAC - Service du Personnel -3, rue Bellini - 92806 PUTEAUX 


AG FUER PERSONALBERATUNG, TALSTRASSE 20, 8001 ZURICH, SUISSE 
TEL 01/221 36 56 


*»■ ■§* + -4* -0» *4* tt 1 
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CKYO DIFFUSION 

Filiale de la Société Américaine 
BEATRICE FOODS 

Fabricant de réservoir* cryogéniques industriels 

recherche 









• Basé dans la région Rouennaise,sous l’autorité 
du Directeur Général, il aura la responsabilité 
de : 

- ta comptabilité générale 

- la comptabilité analytique et du Costing 

- du suivi des budgets et de la trésorerie. 


• Le candidat sera bien au courantdes méthodes 
comptables américaines et aura quelques 
années d'expérience dans un poste analogue. 

• Des connaissances d'anglais sont nécessaires. 

■De larges possibilités de promotion existent 
au niveau de la société et du groupe. 

Adresser C.V. et prétentions A 
M. Thierry VOIRIOT - Directeur Général 
CRYO- DIFFUSION 
49, rue de Verdun - 27690 LERY 


£T\S.A. Burroughs^ 

m Le centre d'études et de production 

de VJLLERS-ECALLES 

— ‘ (à 15 km de ROUEN) 

* recherche pour son servira informatique 


UN ANALYSTE 


rrwïTiTï 


diplômé d'études supérieures de gestion, 
pratiquant un ou plusieurs langages infor- 
matiques et parlant couramment l'anglais. 

* offre travail dans contexte multinational 
formateur. Possibilités de logement. 

'Adresser CV avec photo et prétentions 
â l'attention du Chargé du Recrutement 
BP 5 -76360 BARENTINL 


Société fabrication 




pour camping-caravaning 

recherche pour Usine en ALSACE 


INGENIEUR 

ÉTUDES et DÉVELOPPEMENT 


Vingt-cinq ana m i n imu m , aillant connaissances 
théoriques thermodynamiques à goût prononcé 
pour ia pratique et la réalisation. 

D sera responsable des études, du cahier des 
charges, des produits, en liaison avec le service 
marketing ainsi que du développement des produits. 
Il devra conduire, après formation, des opérations 
d'analyse de la valeur sur les produite existants. 

H sera également responsable des liaisons avec 
les services de normalisation en France et à 
l'étranger. Langue allemande souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions sous n* 67 033 
Conteese Publicité, 20. av. Opéra, Paris- 1<*. q. tr. 


offres d’em pl oî 


S Importante Société d’ Assurance \ 
utilisant gros système en cours d’évolution 
'RECRUTE 

POUR SON SERVICE DES ETUDES 
INFORMATIQUES A PARIS 


analyste-programmeur 

titulaire DUT Informatique, MI A G^E, 


rions militaires, libre rapidement. Carrière 
d'avenir, situation stable, avantages sociaux 
5x8 -Restaurant d’entreprise-13ème mois 
et primes diverses. 

Adresser CV, photo et prétentions 


31, Bd BONTE NOUVELLE 

75002 RARtS qui transmettra 


L'UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
DE MIROITERIE INDUSTRIELLE 
recherche pour son usine de 
TOURS 


chef de production 


IMPORTANTE SOCIETE 

implantée en Basse-Normandie 
800 pe r sonnes - 2 unités de production - 
recherche 


contrôleurdegestion 


et sttressc à un bon PRATICIEN- principale- 
ment du contrôle de gestion industriel -*Char- 
gè de la cxxllectie des informations, D lesanaly- 
seraet fora toutes propositions démesures 
correctives propres à améliorer la gestion de 
P entr e pii se. 

Une formation supérieure SdenÜBq ne on 
GuiiuiMUuiaJe, 36 ans mbiùiuiRi, et une bonne 
maîtrise de la co mp t a bilité analytique et de 
^Informatique - acquise si possible dans le 
secteur textile - sont Indispensables. 

Les dossiers de candidatures 
- sous rét 15X7 MA préciser snrPanvcloppe- 
jscrent traités conBdmtMlcmeatpar 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Traitement de surfaces : argenture er 
façonnage de glaces. 50 personnes. Equi- 
pements parmi les plus modernes d’eu- 
rope. 

Gestion de la production, souci de pro- 
ductivité, direction du personnel avec 


l’équipe des contremaîtres, contrôle qua- 
lité, amélioration des modes opératoires, 
des postes et des machines. 

Formation technique en mécanique et 
électro-mécanique, expérience industri- 
elle atelier et B.E. dans métallurgie, 
filatures, chimie. Age 30 ans minimum. 


IMPTE SOCIÉTÉ DES PAYS DE LOIRE 


recherche pour ses Services ds PRODUCTION 
et annexes 


DES INGfiffiURS ÉLECTRONICIENS DIPLÔMÉS 


Les differents postes disponibles exigent : 

— De très bonnes compétences techniques; 

— Un goût prononcé pour la Gestion et les 
Contacts humains. 


Une expérience de deux à cinq années dam 
l'Industrie est indispensable. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous n* 7.414 « le Monde * Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS-? 1 , qui transmettra. 


Adresser Curric.-Vltae détaillé avec souhaits 
de- rémunération à M. GENEVAY, 1 LPA 
11, square Jasmin, 75016 PARIS. 


Importante Boclété recherche pour diriger see 
ateliers de fabrtc&Uoa de bijouterie : 

— Cadre ayant formation bijouterie ou 
mécanique de précision. 

— Niveau Arta et Métiers ou équivalent. 

— Capacité de commandement et organisa- 
tion. 

— Salaire Jusqu'à 120.000 F/an suivant expér. 
Lieu de résidence : MARSEILLE. 


Ecrire à M. COUISSINTER. 29 . chemin 
Belle-Fontaine - 13009 MARSEILLE. 


Erttr. B.T.P. rodu 
Responsable Charniers 
ou Bur. Etudes. 30 ans mintm. 
Adresser C.V. + photo h 
JC SAVOIE - B.P. 113 
37170 CHAMBRA Y-LES-TOU RS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
70 KM AU NORD DE PARIS 


recherche pour son 

CENTRE de RECHERCHES INDUSTRIELLES 


UN TECHNICIEN 
GÉNIE CHIMIQUE 


• Titulaire du D.U.T. ou niveau de formation 
scientifique équivalent. 

• Une ou deux années d'expérience appréciées. 

• Anglais lu Indispensable. 


Adresser curriculum vitae manuscrit, prétentions. 

photo sous la référence n° B.G19 à SPERAR, 

12. rue Jean-Jaurès, 92807 Puteaux, qui transm. 


ENTREPRISE 

MECANIQUE DE PRECISION 
Région Centre Ouest 
Ville universitaire 
recherche 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
D'ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 


recherche pour son 

SERVICE CENTRAL ACHATS 
100 KM SUD-EST PARIS 


JEUNES INGÉNIEURS 


Commamle numérique 
(système PROMO) 


ayant expérience du travail 
méthodes ei programmation. 


Poste évolutif 
niveau de base souhaitable 
B.T.5. ou I.U.T. 

Adresser candidature sous référ. 
no T 06050 M REGIE PRESSE 
&S tris, rue Réaumur, 750C2 Paris 
Discrétion assurée. 


ingénieur 

électronicien 

Angers 


Désirant foire carrière dans le 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Formation assurée. 


Sté d’études et d'équipements 
industriels en expansion régu- 
lière, activités Internationales A 
MULHOUSE recherche 


__ La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
Cfi HONEYWELL BULL recrute pour son etablissement d'Angers, un 

jeune ingénieur électronicien 


POUR SON SERVICE DE PRESSE 

UNE AMBASSADE 
rechercha 


UN JOURNALISTE TRADUCTEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


de langue maternelle française mais connaissant 
parfaitement l’anglais. 


Ecrire N» 755.700 M. REGIE-PRESSE. 
85 bis. rua Réaumur, PARIS (3*). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PAINS 12' 

recherche pour son service wf m u s 


INGENBEURS-ELECTRONICIENS 

pour conception et développement 


, DES EQ UIPEMENTS 

DE TE LE CONTROLE S INDUSTRIELS 


Aptitudes naturelles indispensables ans relouons 
humaines et à la négociation. 

Libres très rapidement. 


Envoyer curr. vitae, photo, prétentions, n* 67.407, 
COMTESSE PubU 20. av. de l’Opéra. PARIS (l* r ). 


DIRECTEUR 
FINANCIER 
et ADMINISTRATIF 


Électronicien de formation, le candidat souhaité est titulaire 
d’un diplôme d'une école d'ingénieur lESEO. INSA. ISEP, utc.l. 
Quelques années cfexpéricnce sont demandées dans lo domaine 
des composants, circuits intégrés mémoires en particulier. 


Expérience 2 & 5 ana de logiciel i micro-calculs te un 
et/ou de matériel (analogique 
digital). Plusieurs postes à pourvoir ImmédlntemeDt- 


Ecrire avoc C.V. détaillé et prétentions annuelles 
soua réference IND. à A.O.I.P- B.P. 301. 
75024 PARIS CEDEE 13. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

recherche 


EJî.C. (option finance-comptabi- 
lité), 5 à 10 ans d'expérience. 


Connaissant bien le langage 
CAP 7 et la tenue sur I.BJM. 32 
des comptabilités générales et 
analytiques, la gestion, le droit 
des sociétés et la fiscalité. 


INGÉNIEUR 


. Sa fonctionna) nsïstera à participer à la mise en place des 
méthodes de contrôle de reception : elle comprendra également 
la responsabilité d'une équipe de quelques techniciens. 

Compte tenu des liaisons fréquentes que la fonction implique 
avec les services techniques internes et externes à la Compagnie, 
il sera demandé au candidat une _**•• 

bonne capacité de dialogue et 
la connaissance de l'anglais. 


MAISON D'ÉDITION 

lochercbe 


MISSION : 

— Ds une première étape, orga- 
nisation ou serv. hrfnrmatiq. 


de formation mécanique pour analysa 
et programmation eut ordinateur. 


— Per la suite prise on charge] 
des problèmes administratifs. | 
financiers, fiscaux et jurtdi* 
dues de Ta société. 


Grande ville de province. 


Poste â large autonomie. 


La lettre de candidature,^ 
accompagnée d'un CV. est â 
adresser a Monsieur FERNEX, 
CH HONEYWELL BULL 
331, avenue Patton 
49000 Angers. 


Ecrire avec curr. vitae sous n* 67.437. Confesse, 
Publicité. 20. av. Opéra. Paris Cl"), qui transm. 


Adr. C.V. détaillé â SELETEC. 
Conseil en reennémmt 
fiTDOQ STRASBOURG CEDEX, 
sous la référence B37. 


CS Honeywell B*.*S! 


REDACTEUR (TRICE) 
SCIENTIFIQUE 

(Sciences exactes et technologie}. 

Ayant importante expérience dans l'édition* 


n< L.I 55 'SP ^ HÆGIE- PRESSE. 
“ Dls - 010 Réaumur, 75002 PARIS. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




et vous aimeriez mettre en valeurtaatesvoscoQxuûsfianeesde façon 
* ®°?? ier «pïdcniene à des responsabilité! pins larves et plus 
enrichissantes. . 

Pour cela, il ne vous manque actuellement: que des projets à la 
««irede -vos capacités. Nous sommes sûrs que CAP. GEMINI 
SOGECT, leader-européen dans le conseil et le service en informa- 
tique, peut vous les proposer. 

CAP/SOGETI GESxiON est prête à vous accueillie tant à Paris 
quen Province. Si vous souhaitez que nous en pariions, écrivez 
en znenttonnanc vos prétentions ou téléphonez à Yves-Michel 

DOTAL - CAP/SOGETZ-GESTION ZO, me Lerïcbe 7573S Paris 
cédex 15 -tel s 539.22.25 ' 


Y iMPOffraNTE 

Société de Distribution d* 
Équipements Électroniques 
d’Analyse 

recherche 

pour co m mercialiser en France an# gamme 
cftqiripeme&ls sopMatiguéa aM iaud A 
xm marché très spêc8îqne t ua 

ingénieur 

produit 

Ce poste conviendrait à un Jeune tcchnico- 

ctmxaerôaidefomiatkmstieatiBuaesapé- 

rleare (Informatique et/on Biochimie) ayant 
une première expérience comme nsa le dha 
moins deux ans. 

Le tf éve/oppemenf a cfael de i 'entreprise per- 
mettra à un ca ndi dat de valeur de prendre 
rapidement desrexponsabi Biés h np orta né es . 

Im ctaxden de candidatures 
- sotte rétlSXM àpréciaar sarfenrmloppe- 
aaraat traités ctmRduntMhmetd par 


I D E 1/ E L. □ F= R E E fNJ T J 


Qrfraran 


DS RÉALISATIONS AUTOROUTitHES EH IBAN 


Groupement d'importantes Entreprises Françaises de T.P, 

■ recherche pour 

TÉHÉRAN (IRAN) 


DIREOTEIIR ADMINISTRATIF 


- -~u3 

• -• •• -Â?jî 


lysieprogra 


-V.- 'Cases . 


CAP SOGFTI GESTION 

recrutement 1 

et publicité j 

QiMtriurie entreprise lance un produit, elle ne peut le faire sans une 
campagne de publicité. De même quand elfe recherc h e un collaborateur, 
elle ne peut plus se contenter d'une (petite annonces ; uns véritable 
publicité de recrutemen t devient indispensable. 

Le rflte d 'ORGANISATION et PUBLICITÉ est d'aider les Directions de 
personne] des grandes e n t rep r i s e s françaises et multinationales à éla- 
borer des annonces précisas, informatives et motivantes, puis à conce- 
voïr leur campagne de recrutement. Le but à atteindre : trouver les 
collaborateurs les mieux adaptés à l'entreprise. 

L'homme ou la femme, qui rejoindra notre équipa pour accomplir cette 
mission, sera diplômé de l'Enseignement supérieur. Un ége minimum de 
28 ans, 5 années de vie professionnelle, dont une expérience commer- 
ciale réussie nous semblent indispensables. Les qualités essentielles pour 
réussir ? R édige r ave c, ais ance, être rigoureux et savoir s'adapter. Ces 
qualités doivent permettre une évolution dans une société en expansion, 
sur un marché très ouvert. 

Régis Humbert vous remercie de lu! envoyer votre candidature avec 
photo et rémunération actuelle. 

f ft|7organisaljonetpLaD6dtBl 

1 wl* 2RUEMARENGO — 75QG9RAR6 1 


4 r ' UNION DES CAISSES A 
CENTRALES DE LA 1 

MUTUALITÉ AGRICOLE 

. . . recherche 
Pour son Centre de PARIS 
équipé da 370/158 et 148 
SOUS OSS/VS 1 

analystes 

d’application 

I Ils seront c ha rgés de l'analyse orga- 
nique, de l'encadrement de program- 
meurs et des tests sous l'autorité de 
chefs de projet. . * 

Une expérience d'un an minimum est 
demandée. . 

Les candidats devront adresser leur - ■ 

lettre de candidature avec C.V., 
photo et prétentions au 

k Département Gestion du Personnel J 
V 8/10. nie d'Anorg - 75008 PARIS J) 


Fabricant - Petites fournitures de bureaux 
Leader sor son Marché 


If esf placé sous l'autorité du Directeur à Téhéran. 

K est responsable de ('organisation, de l'animation et du contrôle des 
Services suivants: 

- Financier 

- Comptabilité Générale et Analytique 

- Personnel ' 

- Juridique 

- Moyens généraux 
U assurera: 

- la foison avec notre partenaire américain, le Siège à Paris, 
las Administrations Publiques, les Banques, etc... 

- ('animation des Services Administratifs et Comptables des 
Chantiers. 

C'est un professionnel de plus de 35 ans. 

Grande maîtrise de la langue anglaise indispensable. 

Rémunération: 130.000 +, hors majoration et avantages liés â i'expa- 
triement. 

Adresser CV, photo et salaire actuefsous réf. CO 134 à: 


Qrfraran 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE RÉALISATIONS AUTO ROUTIÈRES EN IRAN 


recherche pour ses bureaux parisiens 
situés dans /e 13 e ant. -M° Porte dTvry 


1 Jl 

s 

T 

T 

Tl 


h 


Jj 



MANUFACTURE DE FILS 
ET CABLES ÉLECTRIQUES 

recherche poux poste 

AGENT TECHNIQUE COMMERCIAL 
Responsable d’on secteur clientèle 

UN JEUNE AGENT TECHNIQUE 

MIT. on B.TS. 

électronique on électimnéennique ayant au maxi- 
mum deux ans d’expérience professionnelle. 

Ce poste sera sédentaire dans un premier tempe 
pour devenir partie sédentaire et partie visite 
clientèle dans un deuxième tempe. 

Adressa C-V_ lettre manuscrite è 

FILOTEX 

B .F. N» 1 — 91210 DRAVEIL 


S V2 

FILIALE CROÜZET-SFENA 

recherche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
CONFIRMÉS 

pour fonctions CHEFS et SOUS-CHEFS 
de projeta d’études 

Domaine électronique et i nertie 
Secteurs aéronautique et terrestre. 

Formation : Ingénieurs Grandes Ecoles 
Expérience 5 à 10 ans 

Envoyer curriculum rit ae e t ph oto & 8 JAJI.A- 
BP. 89 - 78140 VEMZT-VH.UICODBUIV 


UN DES PREMIERS MONDIAUX 
EN APPAREILLAGES MEDICAUX 
recherche 

INGENIEUR TL 

pour supports techniques ponctuels dans le 
monde entier. . 

Expérience Hardware minimum informatique 
classique et processus spécialisés. 

Connaissances PDP il sounaltées. 

Formation assurée par stage de 8 semaines 
auxUA-A. . 

Pratique courante de la langue anglaise 
indispensable. 

Lieu de travail =STA1NS. 

Adresser C-V. A C.G.R. Service du Personnel 
B-P. NO 3 - 93240 STAINS. 


INGENIEURS 

Connaissances approfondies 
des problèmes 
TRAITEMENT EAUX 
4 4 8 an» d'expérience 

PROJETS *' ^ARTs l «n lrE3 

TÉL ; 387-26-40 

ATI /2/S électroniciens 
étude systèmes logique 
et analogique. AT3 élec- 
tronicien présentation 
recettes matériel défense 
nationale, AT3/ATP 
étude banc de tests com- 
posants électroniques 
AT2/AT3 mesures 
Physico-chimie. 

Tél. pour rendez- vous 292-»- 73, 
Recherche pour poste 
ATTACHEE DE PRESSE 
dans agence de pub. Jne femme 
25 ans min., Ilb. rapïd., expér. 
profess. mlnlm. exigée 2 ans, 
pour poste nécessitant contacts 
et responufafl- photo Indlspots. 
avec C.V. détaillé Indiquant 
expér. et prêtent, ainsi que 
lettre marmse. Ecr. Mme TR1N, 
», Champs-Elysées, 75008 Paris. 

VOUS CHERCHEZ 

— une situation 

évolutive . 

— un salaire élevé 

— des contacts de 

haut niveau 

NOUS PROPOSONS : 
sur Paris et R.P? 

5 ROSEES COMMERCIAUX 

de conseils 

auprès des chefs d’entreprise. 

— stage de formation 

— assistance totale- 

SI vous êtes libre immédiate- 
ment appelez M. MOUG1N de 
9 tu 4 IV h. 885-11-19 ce four. 
CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 

IHfWMlÈEE D.L 

titulaire permis de conduire, 
pour son LABORATOIRE 
17-1», r ne Rendre. Parts-if*. 
Se présenter au service du 
Personnel, 17/79, rue de Flandre 
Paris-If*, 6» étage (bureaux 
ouverts de 8 h. 30 4 76 heures! 
ou adresser 

lettre et C.V. détaille 4 
Madame le Chel du Personnel. 
RECHERCHONS ETUDIANT 
très sérieux. Intéressé par 
presse et publicité pour travail 
samedi soir de 20 h. à 22 h. 
et dimanche de 16 h. à 20 h. 
Téléphoner : 233-44-27, poste 364 

pour rendea-vous. 

GDE MARQUE FRANÇAISE 
cotée en Bourse, 
distribuant en Francs 
et a l'étranger 
PRODUITS DE LUXE 


UN CHEF 

dn SERVICE COMMERCIAL 

Ponr contrôle 

• du traitement des commandas ; 

■ du service contentieux ; 

• du m aga sin de détail ; 

• dea expédition*. 

La responsabilité englobe 30 pereonnee. L'expérience 
acquise sera déterminante dans le choix da can- 
didat. 

Adresser curriculum ritae, photo et prétentions 
SOU* n« 37.162 B à BLED Publicité. 

17, rue LebeL 94300 VD7CENNBS. qui transmettra. 


r BANQUE PRIVÉE . 

PARIS 8e 
recherche 

adjoint 

seruîie Étranger 

CLASSE IV ou V 

Dans le cadre du développement de ce service, 
Il sera plus spécialement chargé de l'aspect 
comptable et administratif des opérations 
avec l'étranger. 

Une expérience de plusieurs années dans un 
Service Étranger est indispensable ainsi qu'une 
pratique élémentaire de l'anglais. 

. Adres. c.v., photo et prétentions, n û 59.062, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
L 101, rue Réaumur, 75002 PARIS. A 


^iiiuiiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiii]iiiiiiitiimii!iiii^ 

1 SOCIETE FRANÇAISE DE NIVEAU INTERNATIONAL 1 

= EN CONSTANTS RELATION S 

E D'AFFAIRES AVEC L’ETRANGER = 

= recherche ’S 

— pour le département charge de l’étude = 

— et de l’aide b la négociation de ton* = 

— contrats & haat niveau (parfois gouvernemental) = 


Supervisant un Service Recrutement composé de phiaeurs recruteurs, 
H aura ta responsabaité de l'envoi d'environ 500 expatriés en IRAN 
(Ingénieurs, Cadres, ETAM). 

Il devra également gérer le personnel du Siège parisien, 
n sera le correspondant du Chef du Personnel COFRARAN Téhéran et, 
par son intermédiaire, des Chefs de Personnel des Lots. .. .. 

C'est un professionnel de plus de 40 ans. 

La maîtrise de la tangue anglaise estuftatoutsupptémentsîte à fa candi- 
dature. 

Rémunération intéressante pour un candidat de valeur. 

Adresser CV, photo, salaire actuel et références professionnelles en 
rappelant la réf . CO 131 à: 


Marque, connue. _ 
HABILLEMENT HOMMES 


wttotm 

DES VENTES 

ParisHemani expérimenté 
pour réorganiser, recruter «I 
animer réseau dé représentant* 
exclusifs. 

Sérieuses réferences exigée» 
sinon s'abstenir. 

Ecrire avec CV + photo sous 
n* 37 JTi B BLEU, 

17. r. Label. *4X0 vinCENNES 

ENTREPRISE TRAVAUX 
PUBLICS MARITIMES, 
recherche 

TECPIÎIEH- 

GÉOMÈTRE- 

TOPOGW 

ayant uUm bathymétrie. 
Ce posle nécessite 
des déplacements sur charniers. 

Métropole et étranger 
Envoyer C.V. complet 4 EMCC 
B.P Sût. 

V4152 RUNG1S PRINCIPAL. 

_ CDC - 0BBUER 

recherche 

pour Siège social > 

226. bd Voltaire 

OPÉRATRICE 
DE SAISIE 

SUR IBM 37 42 

Tél é an-il-U, ooste 3B7 


PARIS 

CHEF Bü SERVICE ENGINEERIN6 

Noua tommes mie Société Internationale d'origine 
américaine. Nos produits m situent dans le secteur 
alimentaire. 

Noua recherchons un ingénieur diplômé Grandes 
Ecole*, ayant acquis une solide expérience dans 
le domaine de l'Engineering, des travaux sente 
aussi bien que dans l’orga n isation et les méthodes. 
Ambitieux et dynamique, ü aura le gcttt du travail 
«n équipe et le sens dn contact avec des parte- 
naires de différents niveaux 

La rémunération annuelle dépendra essentiellement 
de la valeur, de l'expérience et de la personnalité 
du candidat retenu 

Appels a se déplacer,' n aura une bonne connais- 
sance de l'Anglais. 

Merci d’envoyer votre C.V. et photo (retournée) 
sous n* 74J 1 « la Monde » publicité. 

5. rue de* Italiens, 75427 Purin- 9*. qui transmettra. 


Importent organisme 
à vocation régionale et maritime, 
recherche 

RESPONSABLE DE SES 





m WJiM I 


rechercha pour PARIS = 

• UN CHEF SEW. ( 

PUBLICITÉ I 


JEUNE CADRE 


• UN CHEF SBLY. 
ADMINISTRATIF 

Très bonne formation 
théorique et expérience 
Indispensable. 

Ecr. avec c.v. et bumo, 
n* 67-571, Contes» Publicité, 
2a, av. Opéra, Parla-lc, a tr. 
Recherchons 

TELEXISTE 

pariait, bilingue firanç.-anglate, | 
libre bnmédlatem. 5a présenter] 
to 10 luin de ? Il X 4 12 h.1 
SITAM. 11. rue Auber, ParIs-9*. ; 


Er Formation supérieure économique, commerciale ou 
= juridique. 

— De sa valeur dépendra qull soit - rapidement 
= Intégré à l’équipe existante et quli participa aux. 
= négociations en tant que conseil de rédaction des 
= accorda et contrôle de leur application. 

= Une certaine disponibilité est nécessaire pour 
= déplacements A l’étranger. 

s Q s’agit d’un travail concret, an sain d’une 
m équipe rivante, permettant une interchangeabilité 
des tâches. 

= ANGLAIS COURANT 

= Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous réf. 8.332 
= A 8PERAR. 12. r. J, -Jaurès. 82807' Puteaux, q. tr 


S 1 Ets Financier. -fiu>ie 
m d’un groupe bancaire, prive 

— recherche pour participer . 

m — A la- mise en place d’un 
= système l B.M 37 90. 

Œ — au eéveteopemeni d'appuce- 
S lions B al Ch Sur IBM 370 

I UN W0GR»M-EUR 

S ANALYSTE 

~ (HOMME OU FEMME) 

s Niveau de forma lion : 

m — instituts, universitaires ■ as 
~ wchnoiagla ou équivalent. 

= — Débutant ou ayant 1 ou 2 an- 
= nées d'espar, programmation 
sc . assembleur et ou COBOL. 
se Lieu de travail : parc Monceau 
ss Poste, â pourvoir (mmédlaiement 
= salaire ' sur lO hor BX5. 
ss rettauranr entreprise, 

ss divers avantages sociaux. 


ËnmminiiniiiininuiniiiiiiniiDfniuiiiDiniiiniBDiiHnriiniiininifRl 


Adresser- C.v. et prêt, sous 
réf. 7302 * P. LfCHAU &A. 
. B.P. 229 - 75063 ‘PARIS 
cédex 02 qui transmettra. 


Agé de 35 ans minimum, diplômé enseignement supé- 
rieur et parlant couramment Anglais, Il aura pour mis- 
sion, sous le dépandenea de la Direction Générale : 
a d* préparer les projets d'activités nouvelles, 

• d'établir les plans annuels de développement da» ser- 
vices Internationaux offerts par cet organisme. 

Ca poste convient à un- candidat sachant a U 1er Imagi- 
nation, rigueur, sens du contact et voipmé de ségiVre- 
tlort. Il aura acquis cas qualités, soit dans les services 
fonctionnai* d’un groupa industriel da premier plan, 
■oit da préférence dans le département commercial 
d’une Importante compagnie de transport te r r estre, 
maritime pu Aérien. 

, . Rémunération de l'ordre de 120.000 F. annuelle, j 

\ Envoyer CV et photo ô M .A J* v référence EAC, J 
V * bis nia St Séverln, 75<foS Paris. V 


BUREAU D'ETUDES SIEGE PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

pour coordination de travaux expérience minimale 
4 ans, capable de prendre la responsabilité de 
plusieurs chantiers 4 . Paris et banlieue Ouest. 

Envoyer C.V. + photo. 4- prétentions + références 
& CAMPL 235. rue La Fayette. 75D10 PARIS. 
TéL : 607-56-08. 


- J 







20 a. d'ex par. gds magasins, 
gestion stocks, achats, «rente ot 
renia h U. jtth. situai, similaire. 

Paris ou proche banlieue 
Ecr. ne 7-40fl « le Monda » Pub., 
S. r. des Italiens, 75427 Paris- 9' 


Le Centre d'informations 
Financières recherche 


THOMSON BRANDI 

recherche pour son 
CENTRE INFORMATIQUE 

de COURBEVOIE 


Très banne présentation. Goût 
contacts â haut niveau. Forma- 
tion assurée, situation d'avenir, 
rémunération Importante. 
TM. pour rend.-VDUS 574-3333 +. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
AUBERVILL1ERS 
équipé d'un I.B.M. 3-tS T.P. 
recherche 


J- ■j:T'I.l7-TuiuUi i 


6AP II 


Adres. C.V.. prêtent-, n» 67.394 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. de l’Opéra, PARIS-I». 




STE D'EXP.-COMPTABLE 


recherche pour son bureau 
iTAUXERRE collabora te U' nlv 
Certificats supér. ou D.E.C.5 
Expérience Indispensable. 


Adresser C.V. et prétentions au 
n« 7 376, «le Monde» PubJldtè. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*)» 


CIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES • C.I.S. » 


J “J REL — LOGICIELS 


INTERNATIONAL 

UNE DIVISION 
DU GROUPE 
+ 40 % en 1976 et 
+ 20% en 1777 
LEADER SUR SON MARCHE 


pour protêts Internationaux 
S/MITRA 15-125-SOLAR 
3 â 4 ans expér. temps réel 
Aptitudes a direction protêts 
9, rue de Hanovre -2*. 337-97-79, 


/ccrctoirc/ 


SOCIETE REGIE PUBLICITE RECHERCHE 


3 DACTYLOS 


L Secrétaire, sténo, dynamique pour publicité 
d'un magazine très connu, excellente ambiance, 
quartier Etoile. 

Z Consciencieuse, poste avec responsabilités chif- 
fres, technique, pour publicité Journaux détente 
et loisirs (apprentissage sur place), quartier 
Etoile. 

3. Bons contacts, tél.. consclenclaase, travail, en 
équipe, pour publicité grands quotidiens, quar- 
tier Bourse. 


Vacances été possibles. 

Michèle V ALS AMIS 
85 bis. rue Ré&umur. 75002 PARIS. 
TéL : 233-44-2L 


CHEU-ES 177) - *0-000 ImUI. 
Banl. Est, cherche pour secré- 
tariat Direction. Econome de la 
restauration municipale, 

1 Secrétaire Sténodactylo. 
Ecr. n» 7407, « le Monde * Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-*', 
qui transmettra. 



Tél. ■■ 931-85.41 après 17 h. 30. 

I C Française - 34 ans 
■*»»* cherche 
poste attachée de direction 
ou secrétaire de direction 
en Arable Saoudite, Bahreïn, 
Emirats ou KowelL 
BTS secrétariat. DEUG arabe, 
anglais, notions d'allemand. 
Marie* - 2 enfants 
Ecr. n* T 005546 M Régie-Presse. 
85 bis, rue Rèaumur, Pari s-2*- 
CELI BATAI RE 46 ans. longue 
expérience en gestion complète 
(vente, approvisi onne ments 
oersonnei), secteur 
librairie-papeterie, r*ch. 
poste responsob. Ecr. WILLERS 
107, av. Cyrille-Besset - 06100 
NICE - Téléph. ; (93) 84-47-16 
Jardinière cfentts dU».. gde exp. 
cil. poste ds village au dub de 
vacances, sais. hiv^prtnL 78-79. 
Ecr. rr> 7470, « le Monde » Pub.. 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-*» 
J. H. 30 ans. doct. anal., fr/rmg. 
ml., lta1„ 10 a. exp. encadrent. 
et acc. tourisme, 5 ans expér. 
enselgn. dau. et avdtovls., éiud. 
des propos». - Ecr. R. ANDRIA, 
B.P. 210. 75*72 PARIS Cedex 19. 

REGISSEUR de SPECTACLE 
Exp. Corel. ; éclair, théâtre, 
sono, Drotect. 16-35 mm. photo 
montage - Dfa, Vidéo, ét. t. ptop. 
Ecr. : Brunet 13, r. SéguIer-6* 
ANIMATEUR 
tonnât, prof., 30 ans. 
expér. Prof. 7 ans, formation 
i supérieure droit, économie 
(O.E.A). 

spécial, droit du travail, InWat 
Expert Comptable finaliste. Sop 
de Co, iae. 8 ans expér. dont 3 
cabinet. Etudier, toutes proposi- 
tions, y comprlB 8 l'étranger. 

Libre rapidement. 

Ecr. n» 2725, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italie ns, 75427 parf s-9* 
CONDUCTEUR TRAVAUX T>. 
dfpl- E^-TF.. 24 ans, cfcL. 1 an 
expérience études et chantiers, 
ch. emploi rég. Paris et prav. 
Ecr. n» 6036, « le Monde » Pub-, 
S, r. des italiens. 75427 Paris*» 
Cadre Supérieur, licenciée 
Sciences, dlpl. U-F.O.D-, 59 ans, 
gde expér. problèmes documen- 
tai rts, rech. mission, organisai., 
gestion, domaine Similaire. 

Ecr. n» T 06049 M. Règle-Presse, 
85 bis, nie Réaumur, Paris (2») 
Vous vous développerz. 
vous avez des dtflcuitès 
â maîtriser votre comptabilité, • 
gérer vos stocks, 
contrôler votre trésorerie, 
réaliser des comptes prévision- 
nels-.. mais vous ne pouvez 
embaucher â plein temps 
quelqu'un de qualifié 
pour résoudre ces problèmes. 
Je vous offre mes services 
â TEMPS PARTIEL. 
SELON VOS BESOINS. 

Je suis : 

INGENIEUR DE L'ECOLE PO- 
LYTECHNIQUE. DIPLOME DE 
L'ENSA. SPECIALISTE DES 
PROBLEMES DE GESTION. 

25 ans. 2 ans d'expérience 
comme conseil de gestion. 
Ecr. n® T 06.006 M Règle- Presse 
85 bis, r. Réaumur. 75001 Paris. 


MÉDECIN CONFIRMÉ 


JEUNE HOMME - 71 ans 


32 ans (Médecine générale et tropicale) 
Solide expérience «n cabinet libéral dans capi- 
tale africaine. 

Habitué exercice difficile. 

Libre rapidement. 


DEGAGE O.M. 

expérience rédaction, connais*. 
Telex, Télétype, ch. emp l. Ecr. 
n» 626 M. è REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

ET DES 

RELATIONS HUMAINES 

J6 ans. ESCEP. l* ans d'expé- 
rience de la Fonction cor. S au 
niveau Comité de Direction, 
ayant pratiqué négociations so- 
ciales. connaissant anglais et 

aliemarJ. rech. posie simjlai'» 

OU SECRETARIAT GENERAL 
dans Entreprise 

ou organisa lion professionnelle. 

Disponibilité rapide possible. 
Ecr. n» 67020, Coniesse Public.. 
20. av. de l’Opéra. Pans (1*1 


organisation gestion. 
Actuellement 8 l'étrange* 
Cherche situation France hors 
région parisienne (Direction 
société moyenne, direction 
service exportation, entretien 
travaux neufs). Ecrire Agença 
Havas 060)1 Nice Cedex réf. oi2) 
aut transmettra. 



CHERCHE POSTE MEDECINE DE SOINS 
DANS ENTREPRISE A L’ETRANGER. 


Plus éventuellement épouse, pilote profession ne Ue, 
5000 heures. Instructeur. 

Références premier ordre. 


Docteur RIVIÈRE - Télex 540.579 F 


DIRECTION 
DE PERSWME1 

HOMME, 45 ans. formation supé- 
rieure lurldïque et comptable + 
stages et séminaires. - Grande 
expérience de l'ensemble de la 
fonction personnel dans sièges 
et usines (société de plusieurs 
milliers de personnes dont mul- 
tinationales), recherche fonction 
semblable sur Paris 
oo proche banlieue. 

Ecrire sous le n» 66.527 A : 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra. Paris-v-r. oui tr. 


H m** OU T iechnin commercia- 
llsaiion. 2 a. gestion des stocks, 
pariant cour? mm. anglais, 
connais. Italien, allemand 
re'h poste resoonsab ■ étranger 
orèler. AFRICUE ou U.S.A. 
Ecr. n- 67.613 Confesse Pub).. 
20, av. Opéra. Parls-l'-r. Q. tr. 


Licenciée espagnol. 25 ans, 
aimant travaux reche rch e, 
expérience secrétariat, 
cherche Plein temps documen- 
tation bibliothèque, librairie. 

édition. PARSY. 3, rue 
Henri-Ma rtref. 94000 Créteil. 
Dame cinquantaine, bacc, sér, 
rèi . permis conduire, rech. 

emploi stable COMPTABLE 
SECRETARIAT. Toutes Offres 
acceptées. Tél. 828-70-21. 





vente 


A Vdre MINI-CAR HAT 900 T. 
tr. bon étal, an. 1977, 19.000 km. 
Téléph. 820-41-10. 


CADRE SUPÉRIEUR - 40 ANS 


AVOCAT INTpoNATinMft! 


recherche poste dynamique de direction 
Bc. Po, Droit. 15 uu d’expérience professionnelle 
en Francs et A l'étranger. 

Bonne connaissance des problèmes do commuai- 
cation, grandes qua lités d e contact et d'adaptation. 
ACTUELLEMENT 
DIRECTEUR DU MARKETING 
dans un organisme porapubUc. 


Ecrire n» T. 08.053 M. .REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


nation. Italienne, SPECIALISTE 
droit International. Cciat et des 
affaires, 2D arts de pratique en 
Italie. Langues : italien, arabe, 
anatais, français, notions alle- 
mand. cherche un poste dans 
service juridique ou contentieux. 

banque assurances, â Paris- — 
Ecrire sous référ. n» T 06.052 M. 

REGIE - PRESSE. 

85 bit r. Réaumur. 75002 Paris. 


5 à 7C.V. 


CENTRE OCCASIONS 
HERTZ 


G. S. CLUB 1973. bleu métallisé». 
7X000 kitom.. première ma*n. 
Prix Argus. 

Téléphoner en soirée : 933-54-66. 


DES OCCASIONS RECENTES 
GARANT JE 24 MOIS 
OU 24.000 KM., 
PIECES ET M.O. CREDIT 


12 à 16 C.V. 


CENTRALIEN - 39 ANS 


JURISTE HOMME 

25 ans. DEA droit des affaires 
+ probatoire compt. + anglais. 
1 année pratique cabinet, cher- 
che Situation stable. Ecrire à : 
n» T 006.030 M. REGIE-PRESSE 
OS bis, rue Réaumur, Paris-2». 


Partlcul. vend VOLVO 244 O.L., 
septembre 1975. Prix 22.000 F. 
Téléph. âpre* 73 h. : 335-70-01. 


9 ans d’expérience Ingénieur Conseil Bâtiment 
toute nature 


DONT 3 ANS RESPONSABILITE CHANTIER 


ANGLAIS COURANT. 


ALLEMAND COURANT. 


DESS d’aménagement. 

Etudie toutes proposition! base Paris. 


SECRETAIRE IffWAlE 

(connaiss. audiomélrie. 
fmpédancemètrie I 
tr. bonnes connais, reglements 
Sécur. Sociale, dact., ch. «mol. 
mi-temps au plus ou HOTESSE 
D'ACCU Eli- Téléphone 414-66-54 
le matin ou écrire n» 634 M. 

REGIE - PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, Parîs-2*. 


604 SL 76-77 

604 TI 78 


Reprise crédit bail. 

55. avenue Gallieni, 

94- JOINVILLE. - 886 - 30 - 30. 


Une Rover? 


Ecrire n» T. 05X54 M., REGIE-PRESSE. 
83 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


CADRE MOYEN, 48 ans 


recherche situation stable Paria ou proche banlieue 
7 ace d’expérience 

EXPLOITATION INFORMATIQUE (IBM-3) 
Tréa bonne expérience TRAVAUX ADMINISTRA- 
TIFS et comptabilités stocka, clients et fournis- 
seurs ftcqiiliw dans un 8 té Holding multinationale. 

Dynamique, bon chef d'équipe. 

Disponible l r » quinzaine de SEPTEMBRE 
Possibilité prendre contact immédiatement. 


GESTIONNAIRE 

Haut niveau 

45 ans. Docteur en Droit 
Expérience approfondie : 

• Direct, admln. et financière. 

• Direct, commère Réseau na- 
tional 35 agences. 

• Direct, générais Sté Induslr. 
1.000 personnes. 

Cherche poste Direct, générale 
ou SecréL génér. Entrepr. lmp. 
ou moyenne ou organ. proiess. 
Ecr. n» 7409, «le Monde* Pub.. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-?' 



3.500 - V. 8 

lu- e« 1 J"W 1377 


mm SAV8YE 


ÎSÏ. bd WW. PSrs T7- 
57C.82.B0 


Prix A partir de F 
FIESTA 

7100 L, 1977 16.300 

1100 L 1978 17.700 

GRANADA 

GHIA, 1976 23.900 

GHIA, 1977 T14Q Q 

MERCEDES 

280 SE AC, 1977 83.000 

PEUGEOT 

104 SL. 1977 17.800 

104 SL, 1978 20.700 

305 GR. 1978 28.000 

504 GL, T.O., 1977 22J00 

504 GL. T.O., 197B 27.90) 

504 F AM, 1977 26.500 

RENAULT 

5. 1977 14.900 

5. 1978 16.700 

5 TL, I97B 18.400 

5 G TL, 1977 18500 

5 GTL. 1978 21.150 

14 TL. 1977 20.500 

14 TL. 1978 23.800 

30 TS. 1977 34.000 

Si MCA 

1307 G LS. 1977 1B.9Q0 

1307 G LS. 1978 23.000 

CITROEN 

LN. 1978 17.990 


divers y 


111, rue du Mont-Cenls, 
92- rue Duhesme. 
75008 PARIS. 
Téléphone 259-62-90. 


Kcr. n» 65.853 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra. PARIS- 1er qui transmettra. 


SEPARE niDcniON 

33 ans, célibataire. 

Bonne rédactrice. 

15 ans d'expér. dont T3 
dans même Sodélé. 
Habituée à travailler seule, 

A prendre de 
nombreuses Initiatives 
•t aux contacts clients, 
rech. situation similaire. 

Ecr. n» 67.065 Contes» Publ.. 
20, avenue de l'Opéra, Paris-l». 1 


104 - 304 - 504 - 604 

Ex TT 1977 et 1978, garanties. 
Auto-Paris XV. téléph. S33-69.es. 
63. r. DesnouetTéS. Paris (15*). 


191, avenue Youri-Gagarine. 
94400 Vltry-sor-Selne. 
Téléphoné 681-03-76. 


VOLVO 


BOXES-VENTE 


TOUS MODELES DISPONIBLES 

‘•■•■«ivOüESL? AUTOS /%£.| 


RUE MOUTDR (16 e ) 

A vendre 35 BOXES FERMES, 


•^:x 655-37-37 i 

92-CHATIELON — 1 


en étage, 5 m. 65 X 2 m. 65. 
neufs, porta basculante. 
NEVEU et Çle, 743-96-96. 
Parking, pl. Madeleine - Retrai- 
tée vend emplacement 37X00 F. 
Téfeph. : 969-95-84 


tïlWlïltt I 


lïlïll; 


Offres 


Cours 


Instruments 


Relations 


de particuliers 


A vendre beau billard en chêne 
très beau veml. 9000 F. 
Téléphone : 929-87-19, 
après 20 h. 30. 


IMPORTANT GROUPE 
EDITION PRESSE 
recherche pour 
assurer un remplacement 
(environ 6 mois A compter 
de Juillet) 

de Secrétariat auprès 
de hw P.-D.G. 


— 5 à 10 ans d'expérience dans 
Direction financière, banques 
ou organismes d'investisse- 
ments ou de crédits. 

— Excellente sténodactylo sa- 
chant bien rédiger. 

— Dynamique, capable assumer 
responsabilités. 


Antiquités 


SALLE de VENTE ST-HONORE 
214. r. du Fg-St-Honoré, Perte. 
ach.-v TE excel. cor d. meubles 
anciens, horloges, bronzes, taux. 
Téléph. : 766-43-84 et D27-65-S8. 


UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


CONFIRMEE 


— Niveau BTS ou 
équivalent 

— Expérience Indispensable. 


Envoyer CV. détaillé, photo (re- 
tour) prétentions 8 
B.P. SERVICE EMPLOI 
3, rue Bayard, PARI S-8* 


Adres. C.V. détaillé, lettre ma- 
nuscrite et photo en précisant 
appointent, souhaités A no 67.237 
CONTESSE Publicité, 

20, av. cto r Opéra, Parls-ie* 
Société activité 
mécanique et hydraulique 
recherche 

pour bureau Val-d'Oise 

STÉNODACTYLO 

EXPERIMENTEE 
pour service technlco commerc. 

notion anglais souhaitable. 
Env. CV. manuscrit et photo 
n» T 06051 M REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2- 


Artisan 


ANGLAIS VIVANT stage Inten- 
sif au mois de luQL, méthode 
originale et efficace 32 h. è 
votre convenance. Px. 500 P. 
T6L 271-63-84 de » à 10 h. ou 
587-00-18 après-midi, soir. 
Apprenez des langues cet été 
avec LANGAGE TRAIN ING et 
SERVICE. Préparation accé- 
lérée pour baccalauréat grandes 
écoles, Chambre de commerce- 
Recyclage professionnel. 

TéL NHM 1 OP 273-33-24- 
Français orthographe, 
alternant. Rattrapage 
vacances. 250-77-71. 

U CUrC STATION CLIMATIQUE 
VLRtX REPUTEE 
9 km mer, 35 km neige 

L'INSTITUTION 


de musique 


PIANOS 

neufs et occasions récents 
droits et queues. Remises 
pour légers défauts d’aspects. 
Location-vente. 

Location- test Réparation, 
entretien, crédit, livraison. 

)0 ans garantie pièces et 
main-d'œuvre. 

Daniel MAGNE. 50, r. de Rome, 
Parts. 522-30-90 et 21-74. 


SOLITAIRES 


qui rcilourc/. la I «crise autant que la vulgarité et qui souhaitez commu- 
niquer. sorur. voyager, vous lier ou vous marier en des conditions 
optimales d’entente. 

Maître RUCKEBUSCH 


ACHETONS PIANOS 
Daudé, 75. av. Wagram, il». 
WAG. 34-17. Venin-Location. 


vous recevra sur rendez-vous ci vous faciliter.!. avec le tact et la discré- 
tion qui s'imposent, des rencontres scion vos aspirations. 


ARTISAN PEINTRE 205-75-24 
regardez portes, fenêtres, murs. 
Il faut peindre, tapisser, 
moquetter. Devis gratuit. 


MONTAIGNE 


FONDEE EN 1905 


Cause dbto empl. pari, va piano 
SAUTER, neut. méc REINNER 
Tél. : 842-23-98, soir lusg. 23 h. 


ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ - LAÏC 

offre aux J. gens et I. filles 
2 ETABLISSEMENTS 



capitaux ou proposit. comm. 


SUISSE INGÉNIEUR 
POLYTECHNIQUE 50 ANS 


Grande expérience Internationale, quadrillngue. 
Fourrait devenir votre agent technico-commercial 
pour certains pays et gérer vos Intérêts en Suisse. 
Responsabilité, excellentes références, pour premier 
contact, écrire : 

* JPB C-O STEIGER Engineering 

Molnaustrasae NO 8 - 8008 ZURICH. 


GARAGE AUTO PANTIN 
161, rue de Paris, 

9 J-Bobigny, 844-36-42. rech. 

Associés au financière 
pour affaire en Plein essor. 
Etudie toutes proposifiens. 

Sti construct. villas Montpellier 
rech. associé coordinateur de 
chantiers villas. 

Ecr. n» 7.377 « le Monde » Pub. 
S, r. des llallets ■ 75427 Pari»». 
Lauréat concoure Lésine eh. 
associât, pr promet, et diffus, 
nouv. prod. électrique. Guerri, 
23. r. Alsace, 92-CUchy. 731-55-29 



AVEC INTERNAT 
ET EXTERNAT DE ÏUMIIÏÉ 

école primaire et secondaire, 
école technique privée ccfale. 
Activités artistiq. et artisanales, 
stade, piscine et gymnase priv. 


PIANO 

CENTER 



à PARIS 
5, rue du t jrque 

(Kuiui-Pnini do Champs Klysûcs) 
Tél r 720.D2.7K/720.O2.W7 


h MLLE 
4 & li 

rue Jean B art 
Tél s 54.86.71/54.77.42 


loue les meilleures 
marques mondiales. 


Rensefgn. 6. avenue des Poilus, 
06140 VENCE. 

TEL. : (93) 58-4041. 


PIANOS-ORGUES 

neuf, occasion récente. 


le fllmeiîtfw U JU?N avec _ I RENCONTRES SESSET , 
M.. lnLrr P flor5 E “ BA üWi| S EÏ£* 


Débarras 


DÉBARRAS 2000 

TEL. : 326-81-35. 


LOCATION-VENTE 
PIAN0-BA1L » 


Rfilirnntroe " NE R . EV ? PLUS D’AMIS . 

neucomres avec qui partager vos loies. vos 

— goûts, quels au'Hs soient, artis. 

assrssLi? i ^ « «»■ î*; 


POURQUOI NE PAS 

VOUS MARIER 

Tel é p Mon bz - mol : Mme De Ryeu 
520-34-88 et 224-17-26. 


Institut de beauté 


en cas d’achat, dés six mois 
récupération totale 
des versements 
(caution, local ion, transport). 


Psychanalyse 


contre &ul09^ré/ Inif. peinture I • GOUTS COMMUNS », C Cç|eftê 
sur soie. BUllaro. T. 01666-57. > Lesuro. T«. rSÏÏSsifc PArK 


Professionnelle de soins 
esthétiques ess. détente cl 
déc o u ï r a ction par relaxation et 
massages. Tél. 543414-37. 


PARIS-OUEST : pianos. 
TEL : 782-75-67. 
PARIS- EST : pianos, orgues. 
TEL : 857-63-33. 


Psychanalyse- Psychothérapie 
non normative, groupe LU. 
584-07-21 - 770-22-34 - 236-26-79. 


information 
divers 


1 Cérémonies 


Moquette 


PIANO -HALL 


VACANCES ^ TOURISME - LOISIRS 
.Mer"»' Montaghè*' ■ Campagne 


TROUVER 


Ul 

UN 

SALLES 
UN 
A 40 



MOINS CHER 
30 à 60% 


EMPLOI 


sbt 10 000 m2 moquette belles 
qualités variées laine et syn- 
thétique. Téléphone : 757-19-19. 


RICHARD 

avant travx remise Importante 
SUR 


HOTES PAYANTS 
Clütcau bordelais, prox. océan, 
fin luillet, août. Ambiance sym- 
pathique. T. malin : 265-16-69.' 


39 PIANOS NEUFS 

ET 


travail 

à domicile 


Demande 


SECRETAIRE FRAPPERAIT 
LIVRE-OUVRAGE. TRAVAIL 
TRES SOIGNE. 53942.45. 


Le CENTRE D’INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vhs propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 typas de CV. : redacL. 
exemples, erreurs A éviter 

• La graphologie et ses pièges 

• 12 métbodes pour trouver 

remploi désiré: avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews 

• Les bonnes réponses aux tests. 
« Emplois les plus demandés. 
Peur information, éer. Cl DEM, 
6, sq. Monsigny, 78-Le Cbesnay. 


7 ORGUES NEUFS 


Le mercredi, et. le vendredi noa lecteurs tr ouv er on t 
*** ** ** ' tit T c «tes -Offre* et dea demanda d iv e rse s 
de psme aiien (objets et meubles d’occasion, Uura. 
iTUt nmetOa. de musique, batea ux, etc.) ainsi que 
propositions d'entreprises de arnica (artisâu, 
dépannages, interpréta, locations, et» J. 2e * 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
an. journal, sois par téléphone ou 23G-ZS-01, 


! 17B. r. de Courte Iles, Parls-lTr. 
Téléph. : 227-13-56. PARKING. 


ŒnophîUe 


A LOUER POUR JUILLET 
bass. d'Arcachon (33) Anocmos. 
Villa d& |dln Misé. 2 ch., s*|.. 
çjils^ s. de bns. w.<„ it cil. 
Tel. : 7 81.94-57 de B h. a 13 h. 

Localims mer, monlagno. 
Juillet, août LOVAC, 18, ru* 
BJanche. Par ls-9». T. ; 874-38-9S. 

CARNOUX-CA55IS 4 km dclnêr 
loue bungalow juin., août, sept 
2 0 4 pers. Emlio BERGONI. 
13470 CA RNOUX-en-PRQVENCE! 

299 METRES OE La'mER - 
A LA VILLA CONSUELLO. 


Très gmds vins, très grands 
f millésimes. Pari, vd p. bouteille 
Px intéressant è partir du 8 Juin 
I TÉL : 78440-17, 9 h. 3J-17 h. 30. 


37, bd Grosso. Oè NICE, studio 
ri chbres meublés, kitch.. frigo 
Rénov. 1977. Local. 15-30 jours. 
Précise* : mois, dure*, nombre 
pers. 074)8 rosto libre it> ap ai. 


, B , RE In GN . E SUD ûani termelii? 
Ir. belle local. 4-5 personnes. 
Jamet, Trc belloc^ Piec 29124. 

COURCHEVEL l'iso ÊTE~ 
à louer studio 5 lits 
grand cordon. 

TEL : (791 3349-25 

Alpes posslb. location chôtoïs 
LOVAC. 18. rue Blanche. 
P A R is-9-, Teic-p hone : 874-97-4Q, 

Mas meublé M 'cirTèC“*ïiS 
Pr renseignemenis 
appeler le : 16 istj 86-28-16 
Locat i on pr_ Juillet, s eptem bre. 
GERS. Loun' |ull.. âoiiL. sôpT 
mais, moubi , s/40 ha a*, ch + 
pwiey s 4- é quip.1£(6?) 93-22*44. 

n? m T„ a cr? h "î ^ ich V. qde _ mais! 
ctl. lorrain cl«. t ha IuIiiot 
7 500 F T«Wji 1 _;jft7{gg’ 

Ch 3t en u . bq km Paris, vacances 
ÙPany pr entto dc 6 à ,4%^ 
Tel. H. repas (16-86) 66-23-71. 


SENONCHES, 110 km autor. de 
l Ouest. Gde maison O cfL 
calme. Jardin, forêt. A louer 
iuil.-ao(rt-sepl. 331-78-11 mafia 


A 40 miaules DE PARIS 
UN CLUB DE LOISIRS 
(6 la carte) 

tennis, ciadne, chevaux, 
nlght-ciub. pêche, etc. 

DES WEEK-ENDS DE REVE 
TEL : 404-42-01. 


Port. rech. pour aoOt région 
parisienne prox. R.E.R. OU 
uare S.N.C.F.. villa meiRW 
avec parc au lard. Ecr. . 
n- 18.153. Centrale d'Annonco». 
121. rue Rèaumur. Paris-2*. 


Vie de vacances â TT de Paris. 
Pari, taire |uji. EnghlenJes-Ba* 1 ?. 
»■- 1 P- ï s. bs, parc 2000 ml 
, p L. lac ' *tfif îik, casino, piscJn'- 
5 «n F. Téléph. ; 989-16-7* soir. 
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14*r TRES ORIGINAL, 160 MZ 
.STYLE 1930 


PX total Sraooo F au. «uno F **%, :L p -W^^ b ï^«J 1 î? nn 
cpt + fac. Ecr. FOURNIER. 26 ** «MR.fi 


/FF 


}i c vf 


" li- ‘*5*»*. eRAN ?«4y^ G ^;â,Çî <BRES - 

^ -f. tf-l - ggj7 - 577-38-38. 

PORTE DES TERNES 
OïlgF ftffuw. magnifique 140 m2. s pièces, 
St Wg» calsfne, Win 5. toilette. 7« étage. 
UfriTi^ aswnseur. chambre de service. 
™I* Tétftpbooe : 567-22-88. 

Xl\ 1S, n> SAINT-BERNARD ; 
.-Iriï-.Ç beau stiwuo + mezzanine wc, S. 
: de 8^ état neuf. Me toStohSu., 

srïA pour visite, - Tél. 


ST-JÜUEH-IE-PAUVRE 

Petit Immeuble entièr. restauré 

2*3 PIECES environ 


Gros œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDM Sftg 


28, AVENUE FOCH RUE BONAPARTE 


pour visite. - Tél. 

RUE DE L'ASSOMPTION ! 
Nving + 1 chambre, dernier 


PARIS (16*) 


étnos, lerrasse, plein soleil. 
pTDOUX. - Tfl, : 500-1 6-62. 

RUE QUINCAMPOIX 
~ Très beeuduplax, caractère. tout 
confort, terrasse : 460400 F. 
... Téléphona ; 522-95-20. 

. M* CHARENTON-ECOLE 
îr près bols, résidentiel : vaste 
séjour, salon, hall d'entrée, 2 ch. 
+ bureau, cuisine, wc, S. de e.. 
chauffage centr„ balcon. Prix : 
: 475jOOO F. Téléphone : 34W-85. 

A vendre, -près plaça OaumesnIT, 
.. , rue plantée de tilleuls, dans un 
- 1mm. réc, sldg. intenph., lard, 
4 p„ av. terras, smén. Prix : 
£50.000 F. — Téléphoner, après 
a» lu, avant 9 h. : 343-92-76. 


DIRECT PPTAIRE «S AU 
sur belle cour ravalée. 

Très GD SEJOUR, 2 chambres, 
sel. de bains, cuisine, dressing. 
724-98-06. HEURES BUREAU. 


L n CHAfff DE MARS 

0 7 rSd ”JA!' SU » BlÛt 

i MICHEL et REVL rue PrincftSte 

immeubie 

REN0VB2 VZSSgB 

5PY, 25, rue Brochant. 
7»»/ Paris. - 627-7SÆ 

lfâlf£inmn Vends Imm. rénové XIV» siècle. 

YAUuiRAkD Rep. 8,5 % an pi. cœur vlel AlbL 

llv. «tble, 2 chambres, 2 bains, Ecr. n» 2 718. > le Monde • Pub. 
peuto terrasse, box. — prix : S, r. des Italiens. 7S427 Parta*. 
860.000 F. EICHER : 2594949, VtMCPMNFS 


rue Paul-Ctenavard, 69001 LYON 
ou tél. (78) 28-17-0) 



dans un Immeuble 
Jugé exceptionnel 
<70 % du programme 
vendu en trois mots) 


Reste 8 vendre : 

— 9 appartements 
de îoo é 200 m2 ; 

— 3 Wels particuliers sur 
Jardin (avec ascenseur 
privé pour chacun). 

Divers appartements 
décorés par Jansan. 



ODEON 

RUE HAUTEFEUILLE 


■ , VINCENNE5 
(a 300 m, du B ois) 
O.F.BJ. marchand de biens 
vend directement très bel 


HOTEL XVI* siècle, restauré, Immeuble brique 2 500 MO 


2 8 5 Pièces, de 92 à 170 mZ. 
Parkings possibles. 
755-9847 OU 227-91-45. 

Région ) 
parisienne 1 


Batte Montmartre, pmpr. vend: Réception de 14 h. 30 0 18 h. 
3. a tel- artiste en duplex, culs» 




Jxis, wc,.chff. cerrtr-, TE LE P H., 
2S mZ. Libre, (mut 135.000 F; 
t3 ntt. loué, 7 m. haut. 230.000. 
.Voir, 14-16 tu, sam., dlnru, lundi, 
SB, rue Abbesses, ou : 224-1842. 

’ |7* MAILLOT. . Plusieurs appar- 
tement grand sanefirtg. - Prix 
. Intéressants. — Tél, ; 574-22-60. 

~:X?' AV: SAINT-MANDE (Près) 

" jrand 5 pièces + terrasse, plein 
. -.. r iud, immeuble récent excellent 

' *-u-t iw,v TAi . -rnt.n/i-in 


Vtat, bsx. — Tél. : 705-14-10, 

DATION, près, fmra. réc., beau 
’lvinu + 2 chmbres, 2* étage. 


REALISATION CIABA. 
53, avenue George-V, 

. . 75008 paris: 


CHARDON-LAGACHE 

PPTAIRE VD dans brun. 


: ». j.'i?IvtaB J4- 2 cfxnbres, 2* étage , rénové, chauf, cent,, eau chaude 
‘ ‘ -JM. «JJ?» F. Jenfl. vendredi. Individuels, lamels habllés. 


- xn, 430-000 F. Jeudi, vendredi, 
KKnsdf, de 14 h. 8 18 h. 38, au 
. J-26, R. SERGENT-EAU CHAT. 



Individuels, lamels habités, 
UN GD 5TUDIO 35 M2 
*• SfcKGUNTHSAUClIAT. CALME SUR JARDIN, 

— n*.*r£fe publique _ A SAISIR “N WP. 70 M2 dWe iMng. 

19 mt 6a étaoe asc baie, av *“? en Dre, s- bains, dresslno, 

U *■ T} ,'tf 5 ws travamc^nS. 32M54L CU|s - éQ ^n, .**'■_ ,f ur p,a “ 

* 35 “* **- CHARDON-LAGACHE 

■ ï - -«, sanr., 235 m2, 2 Chbres, 7230851 

-. t- - iHe 8 manger. TéL ; 27807-04. — : 

■ VTRË la PALAIS-ROYAL et jM° FAIDHERBF 

ITOB JARDINS dé » HAL LES Propriétaire vd STUDl OS. 2 P. 


tison XVUv taxe, raffinant, 
ed-8-Terre; gd dbia Iftrtng + 


et 3.P, Gbres.-et occupés.; - 
Imm. 1935, 1t conft., fin d» 


br % JL J”??:. Pr ^ , L F - programme. Prix exceptionnel. 


DORES5AY ; 548-43-94. 

■itte Morrtmartra, sur Jardin : IfllCTTE Superbe _ • I 

P, culs, ddie> wl » Téjmver, MUEÎTe r^pUon, 

ème, 17QJM0 F. îfa. B78-2V69. 7 pifcca^ professons libérales, 
nia VILUERS - Immeuble MARTIN. Dr Droit - 742-99-09. 

R0ME 17 ‘ ““-sisr 

{suaruân; 

ta RfekïantJeJ - Dans très bel EVAL - 287-01-20 


EXCEL. PLACEM. 53241-00. 

MUETTE 

réception. 


I HOTEL PARTICULIER I 
éagrifjqoa studio décoré, tt cft. | 
je voir Jeudi, vendr» 11-16 h, 
ùfc, HUE TOUR-DES-DAMES. 


■H pierre de L Gd standg. 
étage- Asc. 7 p. Bains. Tout 
XOL TéL 3 chûres service + 


aires 


- P1JUNE MONCEAU 

IMM. EXCEPTIONNEL 
P ETAGE - TOUT CONFORT 

N GRAND 7 P. 250 ml 

* 2 BAINS - LINGERIE 

BON ETAT GENERAL 
• 2 ctibres sera. + débarras 

„ PRIX 1.450.000 F 

Mercredi. Jeudi, 14 h. 8 18 h. 

'4 ' RUE THEODU LE-RIBOT 
<1 - ou 723-91-22 

Ta PUCE DES VOSGES 

» bnm. luxe rénové reste 
tiq. appts : gd séj, 2 chbres. 
Mima, culs, équipée, dont l*un 
avec terrasse U m2 
4. RUE DU FOIN 
s te jours 14 h. 130-19. h. 
Tacrfa-mldl : 271-3844, 

STUDIOS et 3 PIÈCES 

TIT IMM. NEUF GD CFT 
IOLEIL CALME, BALCON, 
écart», parking. URGENT 
todlL- IntérassanL 296-12-92 


! f Paris ] 
\Rhre guiMchn J 

M» VOLONTAIRES, part, vend 
2 P., culs., s. tons., w.-o, ctt, 
*> ss esc. sur rue et cour, 
soleil, clair. Px. 2aoJX» P. 

TéL r 783-79-39- 

FOSSE5 SAINT-BERNARD 
A saisir STUDIO 25 m2, . 


80 bis, iue 
DE SÈVRES 

PETIT IMMEUBLE DE 
14 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 
FINITION EXCEPTIONNEL 
PORTIK VIDÉO 
SALLE DE BAINS 
ENTlffiEMENT MARBRE 
VASTE CUISINE 
ISOLATION PHONIQUE 
POUSSÉE 

DOUBLE VITRAGE 
SUR RUE 

. APPART. MODÈLE 
SUR J>LACE 
LE LUNDI, MERCREDI 
ET VENDREDI 
APRÈS-MIDI 
14 h. 30- Î8 h. 30 

OU SUR RENDEZ-VOUS 
TÉLÉPHONEZ A 

AP R I 

885 - 12 - 30 

DENFERT-ROCHHRÊAU 
grand standing, 8* étage, vue 
dégagée, 4 Pièces, cuisine, bains, 
110 m2 + terrasse. - 2874837. 



Bon rapport, louer 8 adml- ■ 
nlstrstlon caution. PossibtUlé 
70 98 de oédti. T. 555-92-72. 
Interméd. avec cllento accepté. 
Europa 54, r. Amsterdam Parts 
»ch. urgence Immeuble occupé 
loi 48 avec i appt libre Paris ou 
banlieue. Téléphona i 520-13-57. 
J'acbéïa mers de boutiques 
occupés, valables. Jusqu'à 
5000000 décision immèrfiate.- 
IntermèdlalTO sollicités. . 

VIDAL 738.1240. 


hôtels-partie. 


locations 

meublées 

Offre 


f Région 
^ pttristienne 

BOULOGNE. A SAISIR. Stondg. 
Beau 4 P. TéMph. Belle vue. 
3JM0 F ne* - 627-77-56 - 


locations 

meublées 

Demande 



avec 60.000 F comptant 
I Marc, Jeudi, vendredi, 14-19 b 
22, AV. MARGUERITE, 
95 SOI5Y - T«L 9894048. 


HEUILLY 


Résidentiel ■ 
Calme. 


( : pans ) 

- EMBA5SY SERVICE rech. 
direct Stud. ou Appt Paris, 
VlUa barri- Ouest - 26567-79 
t/ Association Générale des Etu- 
diants M Médactae de Paris di. 
chambres ou studios 8 louer. 
Pour tous ransetan. : AGEMP, 
105, bd de'PNfipltoi, 73013 Paris 


2 nains. Terrasse. Jard. 908 
envlr. S40JJ00 F. TéL 9B9-31 


1i66 

Autour da Paris : O 8 120 lun 
L'ordinateur de la 

. MAISON 

DELTMMOBftlffi^r 

sélectionne gratullement : 
l'affaire que vous rechercher. 
Consultation sur place ou par 
. léL, questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers F.njujm. 

V bis. avenue de Villlers, 
75017 -PARIS. T. : 75742-02. 


DI (CTI Vends 6 places 
KUUL- + gar. «00 m2 
Proche forêt - 778-34-54 
et 967-74-52 après 18 h. 62DJ»0 F. 


• ÿiimH asftsï.'a 


Remarquable construction pierre TéLa.33l-5*«, de. 12 h. 8 19. lu 
de talUe ds TERRAIN 1JW m2 
'environ. - Merveilleux Jardin, 
i Nbreuses essences. 240 m2 habi- 
tables e/rv. Luxueux aménagent, 
dont 120 m2 tadépendants. Idéal - , 
pour prufosiion libérale -f- très 1 
b ** U t ‘ 0rt PRES DE NATION ET R.E.R. 

AnSSSLi,]^ r ^:'iK 3 73-77, rue des VI gnôles (20*). 

Bçaffi!^HARD^«6. ,mra - S 1 ""? “* ZSLir*"- 


maisons de 
campagne 


VAL-DE- LO IR .SUD (72) 
BELLE MAISON - 
DE CAMPAGNE 


domaines 


Sgfcottide Pont. Vignoble 
600 HA vfpnes de qualité, . 
■BPeUaC «ML 120 HA. 
ÇMtoau S Pièces, tout confort. 


Calme. . •'»* k ^ CAMPAGNE •• cmtbw s pièces, tout confort, 

ible construction pierre T **- ».*W-S6«|, de 12 h. * 19. to TT. bon éf. + dépotdances, 4 p. Part. Piscine. Cave -22J00 M. 
ils TERRAIN lime ml I - Ch. éJeçtr. 51 d'eau, wc. Beau Tt bâtiments. Prix 11 millions. 

terrain l.soo m2 av. fnrftiera, . 'Cabinet foncier 


constructions 
neuves 


NAISONS-ALfORT (94) 

M- JUILLIOTTE5, ds Imm. réc. 
5 P- cave, parie. 300.000 + CF. 
VIP. 567-5446. 

HEUILLY - ST-iAMES 

Belle rteept. + 2 chambres, 
damier étage. Terrasse Plantée. 
P. DOUX. 500-1642. 

. 10UVECKBMES 


11, rue CHALGRIN, 
PARIS-I6®. 

Maison particulière 
sur rue, sans Jardin. 

5 p., ascenseur privé. 
A aménager. 

■ Peut convenir 
pour habitation, .société 
ou profession libérale. 


73-77, rua des VI gnôles (2D*>. i/J-fr «pend. 

Imm. pierre de taille massive Terrain 900 na. 5S.O OC F jm ec 
• , . _ _ . 5.000. F comptant. 

3-4-5 PIÈCES 

hihlfihlea Immédiatement: =j- ?* * T<L • ti3ï 24 ~ 7> ~ 7g 

visite sur place Jeudi, vendredi. Propriétaire .' vend maison pierre 
samedi 14 heures 8 18 heures. LA REGLE (33), 6- km 
TREVAL ^ uto r:' r.-de-chauss., étage, cave 

Téléph. - 27742-23 et 27B-53-52. + dépendances grand terra jn. 

MEUDON-BELLEVUE Jf' *“ 3 *^°- 

studio 30 Pli 197 000 F. 1D0 ,_km autoroute CHARTRES 

4 p. 95 m2, 625 000 F. mais. anc. rénovée, luxe grand 

5 p. 122 m2 4 Jardin privatif J a ^i n *^ nô «?î.+ 6 chbras. Prix 
860 000 F., .parking en sw. Vis- * débattre. Téléphone : £2244-80. 
sur place, 34, avenue GalITenl, .- - 
tous les. jours de 18 h. 8 20 h. 


torraln 1.601 m2 av. fruitière, „ -CABINET FONCIER ■ 
1604)00 F. Posa. créd. total 20 a. 7, tMn P. -RI guet, Bfalere Mgy> 

A RKTiuSÏÏ 77 “ dD xn * s-' presbyTère. 

, n .. . caves voOfées. 15 pces 

«fépend. + Ferme. Ppss. rapport. 

Prix : ijdo.dqo F 
AGENCE SAN PEYRE 
84 iMénerbes (90) 7M241 


LUXUEUX DUPLEX 200 M 1 .» «iüUji 


châteaux 


ÏOO km autorwjte CHARTRES Ou^TcHATEÀïrép^Kutaxm 
4 débattre. Téléphone : 622^480. . ^Tô 3J3T: SéSfO 


TERRASSE, 3 bains - 72744-24. 

.120 mZ, loggia, box. 730400 F. 
Ag. Durand, Vésteet, 9664NMS. 

Ç Province ) 

t vi l uS K (fAVIGNOM 

Oa studli aa 2 PCES . 

De 105400 i 400.000 F 

Dans HOTEL PARTICUUER 

AVEC JARDINS 
Restaurât! on. de .grande classe 
Location, gestion assurées 


, S'adresser sur jto exclu- 
sivement de liera is- K- 


propriétés propriétés 


FOUE- DIRECTOIRE UQ M2 
SUPERBEMENT AMENAGE 
PLEIN SUD, TRES CALME. 
MERVEILL. JARDIN 6S9 M2 
Prix très élevé 742-02-44. 

VERSAILLES 

Site protégé - Très bel hôtel 
parti eu L 2 éL Plancher 500 mZ. 
Elégant. Charme. Jd. 1^00 m2. 
PASTEYER - 266-3544, matin. 

_ VIUA MONTMORENCY . 


viagers 


MARCEAU 


• NORMANDIE tÆXe - 

prop. de toute beauté, terrain 
M00 m2, source, pelouse, arbr.. 


Appt de 5 pces, bains, lis ntt- gde maison normande eménagèe 
+ "l «««ée avec rao.'. eS^: 


Sur une tète de 81 ans 
JOUBERT ET ANDRE 
26647-06 

U RENTE VIAGÈRE 

vend vite et ni en 
G. BOUE N.DJ. 9, rae Lagrai 
Parts (5*1, — TèL ; 633-71 

- NEUILLY - LIBRE 


LA HRTÉ-56USJ0UARRE 

55 Jtm Parts, aidor. A. 4 
Dans Secteur résidentiel, 
près gara et commerces 
Bell* demeura de caractère. 


•Sfmoet rares 


r-HS «fs ÆiSîiSL «■ 
■^rrsr.STÆïïr 
-J »' ™ü.m , sssr~ ;“ss fiïïÆ 

VALLÉE DE CHEVREUSf MalseîT de^erd* 


R. U. R. 7 salles baï^:fei 

4, nia Sergent -H trff 75017 PARIS serv ' 2 -* XMXi F - 
(1) 92440-74 et 75 
POUR INVESTISSEMENT 
90400 F F. ioli «toptex dans 


+ 7 chambres. Beau 2 P. Gd conft Garage. G IF-SU R. YVETTE 

7 salles ba Ira.: Terrasse. 3 chbr. .1 tète 71 ans 


«Ttinio k RAS PA IL. 155 m2. ÔïiïsZ 5» étg., vinase pays Gex, Genève 15 tan, 
^ 3SC - ba,c ” e*«ptJonn. sur bail 18 mots ou plalrvpfed 2 P. 

f'*.“5! ra i!!H_ÎL ravo,r - parc et Paris. - Tél. 322-12-78. Libre, cff. TéL 736-68-94. 

BlUlBK. LbV-W-W. 1. une U1UEIM r."'" * n ' I VftU B». E, IB r S3K 


Square NECKER 
Proche MONTPARNASSE, 
Imm. neuf, VRAI 3 PIECES, 
double exposliton. Parte asus-sol. 


T. RUE VANEAU, P. 6 P., gd 
llv. + 2 chb- 70 m2, pl. soleil, 
ttctLref.nf. T. 548-24-90, soir. 


double exposliton. Parle, sous-sol- 1JA m s^^Ger' g5”p 

n. «fiiArwi a c/M Arm p rccir sur granoe cour, oa bajiu-wr- j- 4 r. 

06 EPàUS ? Agg sa'^'iswpa awjrytr» 

ALÉSfA * PLAISANCE . 157 . bd sa.nt-germa.n. «gg- - ■ 

IMM. 1974- STANDING, 3 __ ou le 

70 M2. parkg. «0400 F T.V>. 76-78, BOULEVARD ou éc 

Incluse. ALIN : 539-75-50. 1, av. 


LYON, Beau F6 état neuf 19SS 
s. de bns., 2 cab. ton., garaae- 
Tèl. (7») 60-65-77. 

Vend « VÂLLÂURtï : apport. 
3-4 P-,.80 m2, trois, et dernier 


locations 
non meublées 
Offre 


paris 


Bornes conditions . , 

- LA -RENTE ÏUDtM Terrain NORMANDIE - 120 km 

9,- ru, Lagramtoj. Paris CH ^ ^ ^ 

SSS jusst] ss 

îra. 1 dSsîs^lSSeïî 1 «=- sFàÆs? 

35, bd Vo rte Ira. 700-00-99. - Maison 4 pièces, m m2 habF ~ ‘ ^ 

Ubre - La Tour-Atoubourg J?bte, séfdur' avec cfwmlnèa, MIIIV.II HIDËT 
Z pièces, tt cft, 4* Mage, asc.. 2 chbres, 3 bains, culs^ équipée; » , n' . 

105.000 F + 1.700 F mensuel, garage 2 voilures, jard 1400 mZ. 4 Da " s Parc 28.000 m2 

• F fDlll *, rue La Boetla . ... 6S5.0oà p . ™ ««». MAISON 

r. LKUt 266-19-00: ■ - - 200 ma, toit chaume, . cft. 1964. 

Entré Madelïrine - ê i Concorde ^Pussj.. diviser. . 522-45-y^ 

^ ral? de 1450 BELLE -PROPRIETE »n cours 

. 52' JrrwnMbte. «400 £ +_ saiMi 40 aménagement 2 P. culs., s. bns. 


rS?" 6 Places- détour doubla, 
4 ai b res, oitaine èquip., garage, 
terrain 600 m2, 445400 F. , 


„ , fTrevaux è prévoir.) 
Maison de gard.. écurie, serre, 
fdosgua^gara^.^MLOOO F. 


TROCADÉRO 


i. neuf très grand stand. 
KES, a AU S/JARDIN 
R. DE LONGCHAMP. 16« 
TèL 720-17-54 

IMARCK - SACRÉ-CŒUR 

wation Stand, stud. et 2 P. 1 
~~ cft Vraie cuis. 

TEL 574-75-88 

. ■: Bd Ateganta, part vend 

DUPLEX _ _ H 

i.- - araettre entiérêmâît refait 


Près PARC HOHTSOUIHS 

165 mZ gd tiv. dbl, + 4 eh, 
2 bains, 9» et dernier étage. 
Garage, soleil. Part. état. 
144.0. 23. TèL : KMM». 
DENFERT-ROCHEREAU 

Î B lu éL conft, impeccable. 

“• prix 270.000 F. 322-40-92, 
90 27. l RUE d,> FR0Î > 0EviuX l) ! 

GOBEUNS LIBRES j 

200 (nl en S locaux + sous-sol. 
Rei-de-ch. cour, clair, atelier 
d'artiste possible. ■ 3314946. 
“ 5EVRES-BABYLONË 

S n Appert- au calme 
r. sur cour Dearla 
■ 638-29-17 - 577-38-3» 

J-3A U2 rnjE JACOB 
IAÜ H plein d» charme 


cuisine et salle de bns Llving, 3 chambres - 734-16-99. 


tes 90 m2 mv., dble tiv. 

ctibres (dont 1 enfant) 

, b roux placards, moquette. 
Ml coo 12 m2, cave bon état. 
Ascenseur. 

• ENT. 48540 F. Tél 607-40-34 

POUR DORÉE 

II 5 P., 160 m2. ha» «Tant, j 


QUAI D'ORSAY (prox.) 

7 ni prit 19S M2. Immeuble 
rltVLJ «M. 3 réceptions. 
4 chbres. 2 bains, 3 chbr. serv. 
1 box. - 076-C2-63, le matin. 

PRES JUSSIEU 
DUPLEX cfartl'fle 


■aiïir^aH +’*itan‘ l SfC - 'vMte Volume, clarté, soleil, charma, 
6&M F? OR? : tout contorL^^wnseur, balcon. 

tout c onfort j 

rangenu, cft, bnpec. G ^.S ll ^ iw‘n£, c ^ f TE 2S«tiL n ' 
Jce AvC»rel. Jeudi, vemL. éteL 7004 00 F. - 293-62-16. 

■30-19 h., ou tél. matin ou ' rr ni AfinE RUE BERITE 
W 20 h. ; 202-67-66 - 57-79. }|*KLAUVE ODE. 95-10 
....r ... Séjour, s. à manger, 2 chbres, 

.^LACE DES V0S6ES 10S ma, verdure. Soleil. Calme. 
: l "eï Mdgnff. «pparL 8 PCES uatadiue Piaio 

*-■ dépaidancas, garage. PUUAKlnC ciel 

1 reptioimal -1.«040fi F 
r^ E des VOSGES 27B-0940. 


: *; eï Msgnff. «pparL 6 PCES ‘ U1T1DIUE Plein 
dépendances, garage. PlAiAKIlit del 

- ^TSPVUnO^. 110 r ^i c ? r o^! hÏÏ™ 0 

.'JTFFROY - 4 PIECES ALESIA-DiDOT iT 

- C0‘ lfo 2: h , 4, .“|?* 48 m2, très calme, récent, 4*. 

■ , . .- -, , iWjr - Gl } Y P G ELIN^ 000 F ‘ asc. 250400 F. ALIN, 539-75-50, 

■ ;'l . TS64MI OU 900-5746 

PORTE DÏJPASSV . IMMÉUBLE^DE^CARACTERe I 


76-78, BOULEVARD 
' DE UTOUR MAroOIRG 

VUE SPLENDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
EXTRÊMEMENT 
LUXUEUX 

17 APPARTEMenS . 

SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

SURPLACE: , 
APPARTEMENT MODELE 
■ VISIBLEMARDI 
ET JEUDI 

DE 14 H. 30 A 18 H. 30 
RÉALISATION 

A PR I 

• 29. AVENUE FOCH 
94100 5ÀIKT-MÀUR 

885-12-30 

M° ÉMILE-ZOU 

HABITABLES IMMED1ATEM. 

— STUDIOS 

— ET 2 PIECES 

VASTES, TRES LUMINEUX, 
CUISINE EOUIP v TELEPH. 

— 3 PIECES’ 

EXPOSE SUD 
GRAND BALCON. 


Conseil Expertise Indexation LW*’ 

gratuit. Discrétion. LDDEU ® ara ®* 1 voRure ' STO - Q0 ° F - 
. 35, bd Voltaire. 7004^99. MaHon 4 ’ Pièces. 216 m2 habL 

Libre - La Tour-Atoubourg tables, séfdur' avec cheminée; 
.2 pièces, tt cft, 4* Mage, asc.. 2 chbres, 3 bains, culs, équipée? 
105.000 F + 1.700 F mensuel, garage 2 voilures, Janf 1400 m? 


«5.000 F + 1.700 F mensuel. 

•f. .cw 

Entre Madeleine el Concorde 
4- 5 p. tout confort, 6» étage, asc. 


1, av. la Lanterne, 06000 NICE. 


appartem. 

achat 


ST-MAURICE, près Bais 
ReKhauss- av. lardln prlvaltf, 
BEAU 4 P., confort, 120 ntt. 
2400 F + ch. - T«. le matin. 
SEP ECO - 5226991 

. M* B015S1ERE 

RUE SIMAROSA 
• RUE CIAAAROSA 


f. CRUZ 


^S.ÛOC F^ + raj" t-550 ml : 7 Pièces; 
Femme 77 ans. 

I La Boèlle pr1x Proposé : 685.000 F. 


8, rue La Boèlle (8*) 
266-1940 •' 


aél- 48 m2 avec loggia. 

*2- PRIX : 320400 F. 
AGENCE REMOISE. 28-SainN 
Rémy-aur-Avre. 3M1-U. 


1 * 7 p. PARIS, RUE SI MAR OSA 

Drtf. 5*, V. T, 74*. 15*. M*, I2S RUE CIMAROSA 

avec ou sans travaux. Paiement sur jardin, très calme, neufs, 
compt. chez notoire. T. 873- 23-55 Jamais habités, standing, 
Jean FEUILLADE, 54, av. date m . 2 ' 


bureaux 


1 8 « BUREAUX toiis quartiers 
Location sans pas-de-porte 

MAILLOT 293-45-55 | 

PROPRIETAIRE 


Jean FEUILLADE, 54, av. de ta ?^ UA aiuuiua m ira, ji me, , . rnur»içiniR= ■ I « If rr nnmirunr 

Mofte-PicQuet (75-) - Ssâ-oo-75, ^ m2 ‘ ktlch^n. équipée, H cwif^ loue I ou cfusieurs i bureaux, HillTr-rKflir(lfir 
ratai.. Parts 15* et 7,« Pour bois téléph., caves, parWng sous-sol, refait neuf - 563-17-27.. . . JMUlL rllIITUluC 

clients, appts toutes surfaces «i , ' <0 ° F, 1-650 F, 1.800 F + ch. »••»••• ■ 


remptehL S p LëND , DE , PItces , 4 , • ^ 


RECHffiCHE 

5/7 pièces tt confort. 8*. 16*. 17», 
rive gauche, Neullfy. 
MICHEL & REYL - 265-904)5 


2400 F + charges. 
TEL. ; 924-19-26. ' 

170 Très bel Immeuble de 
• * . grand standing 1900 
7 F. mixte professionnel. 


fonds de 
commerce 


MENTON 


COTE D'AZUR 
PartlcuL vend 



5.000 ? + charges. . 522 4K5. cause familiale mure et fonds 
4-ve pi AfF màVa ' c u„. ~ HOTEL PENSION 40 chambres. 


ORSAY -‘L'ERMITAGE- ’ 1 REMOISE. 2&-Saint- 

Marson 5 ma« S. - Rémy-aur-Avre. 38^1-U. 

de cuisine équipée, 370400 F.‘ 50 km dépapem. aùtor. Nord* 
maison caractère, anc- relais de 
posta. 5 B.P.. bains, ch. cent. 
A8 u“uSW?Io'S' 4 oax, b. lardln CLOS mon, 
' -beaux arlxra. li0.000 F., gros 

TéL : 012-12-12. crédit possible 808-25-52. 

. : . HTE-LOIRE CTRE DUN1ERE, 

HAUTE-PROVENCE 

HMLL» 

SUD DE LA BROME 

. j. . .... . .de. 3 jja ctos de. murs. 

17 HECTARES px l-OOftOOO F. «Imb-V. matin. 


HAMEAU A VENDRE 

: PRIX : 450.000 FRANCS Tél. : 1fr7M9-Wt 

SUÜ DE LÀ BROME 

12 HECTARES 

HORD__MpNTPEÙ-IER, MAS 


_ . .EXÇEPnONNBL CONVENTION - RècenL Etage (16-93) 35-74-69. è CATftY, ce Jour : 1*1) 37-13-50 >art. Vd WM Wif F, lî hm 

cause départ réfraile/ cède fonds dtjoure suivants ? (91) *5-1 S47, CHALON-SUR-SAONE (SaOn? 
Mrt^t conft *^' p *î,ÏSîJ; 100 F avec boutique sur rue, local de rinrr neill ncucure el-Loirei 8 3 h. de PARIS par 

1.1 7 P f +_ Charges . 742-99-09 730 ml, CHAUSSURES M GROS SAINT-PAUL'DE'VENCE A 6 ou SNCF, belle propriété av. 


Gd7 5ez”%& a» 

4400 F -f- Cherges. - 522-45-52. Tél. le soir après Sff. h. au : 
CONVENTION - Rècem. Étage ‘ (16-93) 35-74-69. 


HOTEL. PEN SION 4é chambres. maison de campagne, site excep- « p W CFT + nFPENn * 
Privé 4 P, Jardin xfagrèmem. Hamel, vue ImprenaW». Prbt il wiriupcc hf EP ™abb f" 
Remplissage. 90 96. . - Affaire - 450.M0 FRANCS. ‘ toiic E ’ 

Mine. m.1M F. Px Justifié, pas «Renvois da documeptetlan. " T Té| F f67 ?' SS»Sk F ' 

Tél. le soir aorès 2ff h. au r «MOlnnMwiK an WIMmant : i*'- tor) ZV-62-45. 


Renseignements en. téléphonant i 
8 CATRY, ce jour : (91) 37-13-60 


partait état d'entretien. 


1«1 7 P nûilu mr n_ _ r— 1 ,w nu, vnwmaunBJ » . juin l'rn 

1 , 2 côuole tris art 1 6« - Tr. GD 4 p. de caractère + et Imjwrt. Centre de Paris, Charmante pi 


el-Lorre» 8 3 h. de PARIS par 
A 6 ou SNCF, belle propriété av. 


couple très 8gé. 

: 45.000 F av. 5.000 F. 


100 rrtt sur lardln privé,! quartier. Beaubourg. .EtodceraltUtat. plein 


été, très bon Parc verger ira vent en rapport 
grand séjour. Maison- ruattoue rénovée, ad 


loi î i F pmi éépenf- vis. s/pl. mercredi 7* toutes propos II. - Ecr.’ 'MEYER, bains, S chbres,' garage 4 vOfL.' Ml.. ■ (cheminée), a. bns.. 'cuis. 

anMA^Omnè rtanvd»^K «ml 14 3 17 h. 19, quel MA LA O U Al. 9, r. Deutogny - 75017 Paris jardin étagé, arbres fruitiers, éoutpée, 3 Ch. et salon è l'étage 


square. Occupé dame de 35 ans. 
Droit de reprise : 60400 F avec 
8.000 F . Téléph. propriétaire au 
72889-18 (Porte 33) 

XI* ' fG DU TEMPLE 

Immeuble entièrement restauré, 
sur couHartfln, façade élégant» 
avec statues, 3 pièces, tout 
confort, 46 m2, 3* étage, parfait 
Mat. occupé couple soixantaine. 
Prix : 110400 francs. 
Téléphone » 227-22-62. 

M*, av. MICHEL-BIZOT, 

3 P. cals, 55 m2, except. 
125400 F. 62254-80. 


au fond de La cour. Téléohoner 
le matin. 5ECECO au. 8226942 


terrains 


bois de pins, superficie 
7400 mZ Prix 1 100.000 F. 
Tél. ; 527-22-07. 


locations 
non meublées 
Demande 


locaux indust. 


Ven* CBiTRE MULHOUSE 

Immeub. convenant commerce, r cherête - tatarribres 


' ' -v- damt ne lkicnr . VU K CH NE expose sud wcuu> ujiiiu. ntuuiv 

ur^'.-'fOKlfc Ile rWil IMMEUBLE DE ^CARACTÈRE GRAND BALCON. . Immeuto •converanf çomm 

5/6 P. + 2 Jard. Privé»; - «LME i et! SOLEIL artlsanat_f»rtlalre ouhablti 

.. . OIS + gdes dépendances. v , RENS6IGNEM. SUR PLACE î Ecr- n" T 05B50 M, Bégto-P 

- *■. '265-52-26 OU 224-58-75 CHARMANT 2 PIECES ><>, rue Fremkourt, ts les tours 85 bis, r. Réaumur, 75QHZ F 


CEVENNES 

739 ha d'un seul tenant 
■ Rivière - 050-10-90 

CHÀJ0U r VUE S/SEJNE 

Beau TERRAIN 1JW M2, gde 

< . .. façade, terte viabilité 8 la nie. 

- 1 "X PRIX 475.000 F. 

V* Paris . J .AGENCE de là TERRASSE 
- ■ ■ • ■ -«p LE VESINET - 976-65-to 

Part, prtetr. part, tau, Boutogne, A saWr ri jo tm bord -de mer 
Bols ou EgHse, doutée HvIng, St-Gorges-de-D [donne, Nleschers, 
2 chambres, 90 8 100 mZ. S£B m2 pour van e, camolno. 

Maxim, s 5.700 F- - T«. : REY, 8 000 F. Téléph. 16-46-9081-05. 

as>rfes 19 heures au 805-27-28 Ll MAY-MANTES 

-Ecole d'ingénieurs (Parts -5*) part vd terrain 8 bâtir * 0» m2 
cherche - chambres . et studios «i* val teSetoe, av. 1 chalet, cft 


garage, dépwx&nces, site Ms 
agréable (bols, étang 5 ha face 
au parc, etc.). Ecrira : 
LENGAGNE. 6. r. de la Banque 
71100 CHALON-SUR-SAONE, 
Propriétaire vend . SUD-OUEST, 


50 bu OUEST. PARIS . _ 71100 CHALON-SUR-SAONE, 

Bel. prop. en -pierre .‘-réceptions'. Propriétaire vend . SUD-OUEST^ 
3 chbres, bains, chauff. cintrai maison classée 10 pièces, tout 
mazout, dépendances. 650400 F. ..c o nfo r t, jamais habitée, située 
JOUBERT: et ANDRE . sur place Halle XVII* siècle. 
26667-06 M* MARTIN, 84AUVILLAR. 


pour ses étudiants. 

TéL : 337-93-94 OU 337-7843 


Prix 450400' F. 


Tél. 222-59-10 J 


IX* - RARE - SUR 

, SQUARE BKUOZ 

v - Beau 4-5 P» 145 m2, 
plein sole», verdure, . . 

.. . bluté profession libérale. 

-■ raprœtafne, n a 77 heures 
5263044. 


Kltchcn.; bains, w.-c. Moquette. F A "K ‘ÎP 1 POUR SOCIETE, rech. é PARIS 

ENTIEREMENT RENOVE de 11 a 13 -h. et de 14 é 19 IlIhb nr*f dans la m* il*. !*•- n* I 


ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 745.000 F 

Mercredi, Jeudi, 14 h. 3 IB h., 
EH RUE DE BOURGOGNE 
ou tél. : 723-9645 


**• 11 _*. .P. h i, rt S, 1£.A 19 ^ de prèfi dans le W. «*, W", rr, 
Téléphone : 578-03-72. 20» arrdt, en toute propriété 

LIBRE, soit IMMEUBLE, soit 
mi nilllllll MURS DE LOCAUX, dTme sur- 

OU S1NVIM 

500-72-flD, Heures de Bureau. Faire offre au 914-55-18 


Région 


f ÂIIHK é 3S km - Vue sur le 
UUWEJ- foc de ST-C RASSI EN 
- -3400 m2 - Plein -Sud - 
• Ytebmsé - 230.000 P 
TèL foh. 976-3M4/Sdir 938-14-73. 


les annonces classées du 

yjfatfe 

sont reçues par téléphone - 

Ai lundi au rendredi 

de- 9 II 112 à 38 - de 13 II 38 A IR A. 

; qu 296-45-01 


MURS DE LOCAUX d'une sur- • HOULGATE. Terrain * 

face au sol de 400 m2 minimum, pr Société -europé en ne, ch. vfl- 2400 m. Eau, gaz, élec 
Traite en URGENCE. us, pav i He re pour. CADRES. J9 F Je m2. 2 f«)- 85 tu b 

Faire offre au 914-55-18 Durée 2 8 é ans - 283-SMB 567-07-08 «prés 20 II 
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Trois cent guaraiite-deiis licenciements 
confirmés à Mdnufrance 

L'entreprise ne peut aller plus loin dans les sacrifices 
déclare M. Sanguedolce 
De notre correspondant 


Saint-Etienne. — M. Gadot- 
Clet. P.-D.G. de Maunfrance. 
avant de remettre à M. Monory, 
ministre de l'économie, son. plan 
de restructuration fie Monde du 
6 Juin), en a chiffré, mardi 6 juin, 
le prix aux délégués de la firme 
stéphanoise. A cette occasion il 
a officialisé pour la première 
fols le nombre des licenciements 
prévus : 342 dont 116 à la DJPM. 
(division des produits manufac- 
turés) et 206 dans le secteur 
commercial. Les mesures contrai- 
gnantes nivelleront également cer- 
tains avantages salariaux. 

La majorité du personnel a 
débrayé, mardi en début d’après- 
midi, jusqu'à 16 h. 30 à l’appel de 
tous les syndicats y compris la 
C.G.C. et s'est rassemblée devant 
Je siège de la Manufacture d'ar- 
mes et cycles de Saint-Etienne, 
pour entendre au nom de l’inter- 
syndicale M. Monatte (C.G.T.). 
annoncer la dure vérité et la 
commenter. « Les atermoiements 
du gouvernement n’ont fait 
qu’aggraver chaque jour une 
situation de plus en plus difficile. 
Pourtant l’entreprise est viable », 
affirma une fols dé plus le 
représentant syndical, avant de 
révéler que la trésorerie actuelle 
« ne permettait peut-être pas de 
dépasser le 15 juin ». 

Les manifestants se sont -ren- 
dus en cortège jusqu'au siège de 
rAP M.P .L (Association des syn- 
dicats métallurgiques patronaux 
de la Loire], où lut déposée une 
motion demandant aux patrons 
de prendre leurs responsabilités 
en exerçant aune pression cons- 
tante sur le gouvernement afin 
que se lèvent les préalables s. 

Pour défendre l'outil de travail, 
les syndicats de Manufrance 
envisagent de prendre des mesu- 
res urgentes, à commencer par 
la demande d'une entrevue avec 
le président de la République 
lui-même a puisqu'il y a eu blo- 


cage au niveau de certains 
ministères». 'Une délégation de 
1UGICT-M a n u f rance a été 
reçue dans l’après-mkU par le 
préfet de la Loire. Selon les 
cadres cégêtlstes. 11 aurait affir- 
mé que le gouvernement « sem- 
blait lier la crédibilité du plan au 
nombre des licenciements envi- 
sagés et aux capitaux rassemblés 
en matière de tonds propres ». 

Principal actionnaire, la mu- 
nicipalité de gauche de Saint- 
Etienne. qui avait fait du refus 
d'un seul licenciement l'un des 
thèmes majeurs de sa campagne 
électorale victorieuse, est bien 
obligée d'admettre, contrainte et 
forcée; qu’H y en aura. Le maire 
communiste, M_ Joseph Sangœ- 
dolce, après avoir assuré, mardi 
6 Juin, que le chiffre des licencie- 
ments annoncé serait abaissé par 
les mutations internes, s'est 
contenté de répéter en d’autres 
termes ce qu'il avait dit, mer- 
credi 31 mai. au cours d'un 
meeting : s Manufrance ne peut 
aller plus loin dans les sacrifices 
consentis. Actuellement les condi- 
tions sont telles que si le plan 
était rejeté, ce serait la rupture 
et l’arrêt de la production et de 
la marche de l'entreprise. » 

P. C. • 

• La défense des vacataires. — 
La’ C.G.T. et la CJFU.T. organi- 
sent, jeudi 8 juin, une manifes- 
tation à Paris, de la place Fon- 
tenoy à. l'hôtel Matignon. L’objec- 
tif des syndicats est d’assurer le 
maintien de l’emploi à temps 
plein au ministère du travail de 
trois mille vacataires menacés de 
licenciement fin juin. 

• A Redon (IHe-et- VI laine) . le 
travail a repris à l’usine Flaml- 
nalre, après un mois d’interrup- 
tion. Seuls, 200 employés sur 391 
ont été réembauchés. 
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LOCATION DE VEHICULES 


| TARIF TOURISME au 1.06.78 | 

TYA : 17.60% 

PRISE EN CHARGE 


i- KH 

La JOURNÉE 

HEURE 

Japplê. 

nnuï 

5 fleures 

Le KH 

de 1 à 6 
/ours 

7 â 29 

/ours 

30 jours 
ef au delà 

CITROËN LN W 

RENAULT 4 TL ™ 

TTC 

F 

45,00 

7,92 

F 

42,00 

7,39 

F 

37.00 

6.51 

F 

8,00 
1,4 t 

F 

0,33 

0,06 

52,92 

49,39 

43,51 

9,41 

0,39 

FIAT 127 3 partes HT 

PEUGEOT 104 GL TVA 

RENAULT 5 TL TTC 

47,00 

8.27 

44,00 

7.74 

38,00 
6,6 9 

9,00 

1.58 

0,38 

0.07 

55,27 

51,74 

44,69 

10,58 

0,45 

FIA1 1 3 1 BerL T 300 “CL" m 

RENAULT 12 Break 

SIHCA HORIZON GLS 

SIHCA 1307 GIS W 

52,00 

9.15 

48,00 

8,45 

41,00 

7.22 

10,00 

1,76 

0,46 

0,08 

61,15 

56,45 

48,22 

11,76 

0,54 

PEUGEOT 504 GL Hl 

PEUGEOT 504 Break 

RENAULT 18 15 

RENAULT ALOUETTE 7/8 pl. ne 

63,00 

11,09 

57,00 

10,03 

49 00 
8.62 

11,00 

1.94 

0,59 
0/1 0 

74,09 

67,03 

57,62 

12,94 

0,69 

FIAT 132 2000 GLS m 

Automatic el Radio TVA 

RENAULT 20 TS Radia TTC 

73,00 

T 2,85 

66,00 

1 1.62 

56.00 

9.86 

13,00 

2.29 

0.72 
0.1 3 

85,85 

77,62 

65,86 

15,29 

0,85 
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Pour les locations de 4 à 24 mois 
voir notre tarif spécial "LONGUE DURÉE" 

PARIS : 

12* - 205, Rue de Bercy (R.E.R. ei Métro : Gare de Lyon) (1) 346.11.50 
12 » - 108 . Bd Diderot il) 628.27.50 

18* - 102, Rue Ordener il) 076.3230 

LYON (78) 72.83.85 • NICE (931 87.14.30 

MARSEILLE (91) 7930.10 
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APRES L’EVACUATION DE L’ATELIER DES P RESSES A FLINS 

Des débrayages limités de solidarité sont observés dans les usines Renault 


A l’appel des syndicats C.G.T. et 
CJPJD.T. et parfois de F.O., les salariés' 
des usines Renault devaient participer, 
mercredi 7 juin, à des débrayages limités 
de solidarité variant de deux à quatre 
heures selon les établissements (moins de 
20 % des ouvriers -s'étalent associés à ce 
mouvement & Boulogne-Billancourt) . 
Objectif commun des organisations: pro- 
tester contre l'intervention des farces de 
police et réclamer l’ouverture des dis- 
cussions. Sur l'initiative de la C.G.T., les 
syndicats et les ouvriers de Boulogne- 


Billancourt se sont rendus mercredi vers 
10 b. 30 au siège de la direction du_ per- 
sonnel pour appuyer leurs revendications ; 
dans l’après-midi, les fédérations de la 
métallurgie C.G.T. et C J J>T. devaient être 
reçues au ministère du travail. 

Mardi 6 juin, de nouveaux débrayages 
ont été observés à Sandouville t _ Grand- 
Couronne et Douai, où des grévistes ont 
manifesté dans les rues ; à Mantes-la- 
Jolie, plus d'un millier de personnes ont 
défilé pour dénoncer 1’ ■ occupation » de 


l'usine de F lins par les forces de l'ordre. 
A Cléon, les ouvriers qui occupent réta- 
blissement attendaient l'éventuelle inter- 
vention de la police ; M. Roger Sylvain 
(C.G.T.l, secrétaire du comité central 
d’entreprise, a lancé un appel à la direc- 
tion afin qu’elle ne fasse pas intervenir 
les forces de l'ordre à Cléon. 

Alors que la direction m aintient sa 
politique de fermeté et se prépare à 
ouvrir jeudi l’usine de Flins, la C.G.T. et 
la CFJXT. ont étalé à Boulogne-Billan- 
court leurs divergences. 


il FLINS. DES G. B. S. SOUS LA PLUIE.. 


t 


Des policiers en armes qui gar- 
dent une usine, c’est toujours un 
Spectacle affligeant Ils sont là, 
casqués, bottée, appuyés sur leurs 
boucliers transparents. Silhouet- 
tes sombres et immobiles sous la 
.oie lancinante. Le calme règne 
Flins. 

L’évacuation des grévistes de 
l’atelier des messes s’était dérou- 
lée sans Incident, à 5 h. 30 mardi 
TWfttin. « Dans la. dignité », diront 
les militants syndicaux. L’un 
d’eux M. Moïse sadoige, respon- 
sable C.G.T, s’était adressé à un 
gradé des forces de l’ordre : « Ou 
bien vous nous laisses sortir en 
cortège, ou bien vous braqua vos 
fusüs mitrailleurs ». Les occu- 
pants — une centaine de travail- 
leurs Immigrés — ont alors orga- 
nisé une manifestation spontanée 
derrière leurs banderoles, réveil- 
lant les habitants de Flins aux 
cris de : « La police . hors de 
Vustne~ on va gagner I » 

Dans l’ imme nse atelier des pres- 
ses, le travail ne reprend que 
progressivement, avec l’aide des 
agents de mâftrtea — ils sont en- 
viron sept cents chez Renault- 
Fllns, — des cadres, des techni- 
ciens requis par une lettre de la 
direction et surtout d’un assez 
grand sombre d’ouvriers exté- 
rieurs à rentre prise et loués par 
des agences de travail Intérimaire. 

Les délégués syndicaux C.G.T. 
et CJB.T. ont souligné mardi 
l’aspect « quelque peu artificiel » 
de cette reprise du travail « par 
la force ». Selon eux. aucun véri- 
table non-gréviste n’était présent 
au moment où un huissier agis- 
sant en vertu de l’ordonnance 
de référé du tribunal de Versail- 
les s’est présenté dans l’atelier 
des presses pour constater si la 


liberté de circulation des person- 
nes et du matériel y était 
assurée. 

En dehors d’un c noyau dur ». 
l’attitude de la maîtrise a sou- 
vent reflété à Flins, au cours 
des derniers Jours, un double 
malaise. Cette catégorie de per- 
sonnel, notamment les techni- 
ciens — dont les salaires sont 
parfois Inférieurs de mille francs 
à ceux de leurs confrères de 
Boulogne - Billancourt — pose 
depuis plusieurs mois quelques 
problèmes à la direction. D'autre 
part, les rapports des agents de 
maîtrise avec les OJEL, notamment 
aux presses et à la sellerie, se 
sont considérablement -dégradés 
depuis la mi»» en vigueur du plan 
Barre. Les immigrés surtout se 
disent victimes de brimades qui 
résultent d’une application plus 
sévère des réglementa., . 

c A force d’accumuler les sanc- 
tions et les vexations, on crie un 
climat défavorable ». déclare 
M. Daniel Richter, responsable 
C JD.T. à Flins. 

Four la- direction cependant, U 
n'est pas question de céder. Accor- 
der le statut d'ouvrier profession- 
nel PX aux O JS. des presses, ce 
serait remettre en question l'en- 
semble des classifications de la 
Régie. 

Reste à savoir si les ouvriers de 
l'atelier des presses ne vont pas 
reprendre leur mouvement dès la 
réouverture de l'usine jeudi. La 
section CRD.T. de Flins, pour sa 
part, ne croyant guère à la pos- 
sibilité de négociations, s'est 
déclarée, d’ores et déjà, prête à 
soutenir toute nouvelle action des 
OA, voire à c globaliser les 
revendications - ». 


Les grévistes de Cléon 
ponrsnivent l’occupation de l’asine 

De notre envoyé spécial 


Cléon. — Le compte & rebours 
étai» commencé, mercredi matin 
7 juin, à l'usine Renault de 
Cléon (Seine-Maritime), où les 
ouvriers en grève ont décidé, par 
un vote par acclamation, acquis 
vers 8 heures, de reconduire leur 
mouvement poux vingt-quatre 
heures avec occupation des lo- 
caux. alors que 1’ < ultimatum » 
du tribunal des référés de Rouen 
ordonnant l'évacuation de l’usine 
expirait à 11 h. 30. 

Peu après, un huissier, accom- 
pagné a'un serrurier, devait se 
présenter devant les grilles cade- 
nassées de l'établissement et 
constater l'impossibilité d’y en- 
trer devant la « détermination > 
des piquets de grève. Mais les 
syndicats ne croyaient pas ce 
mercredi à une intervention c im- 
médiate » des forces de l’ordre. 
« Peut-être cette nuit ou de- 
main », disait-on. 

Devant les grilles de l'entrée 
principale de l’usine, barrée par 
un calicot de la C Jh.T. : a Nous 
vivrons ce que nous changerons », 
et par des panneaux de carton 
représentant les forces de l'ordre 
et affirmant : « Les CJUS. hors 
des usines t »; « Les usines aux 
travatUeuTS ». 

Derrière les grilles, dans la cour 
de l'usine occupée, des grévistes 
jouaient au football ou étaient 
réunis autour d'un feu de camp 
allumé devant les tentes, dres- 
sées sur les texte-pleins. On re- 
marquait encore Jes lances à 
incendie branchées et prêtes à 
fonctionner et les alignements 
d’extincteurs posés sur le sol 
par sécurité, et- aussi « afin de 
parer à toute éventualité ». Les 
ouvriers manifestaient une cer- 
taine mauvaise humeur à l’arri- 
vée d’une trentaine d’agents de 
maîtrise, mais 11 n’y eut pas 
d’incidents, a Si les CALS, inter- 
viennent, dit un délégué syndical, 
les travaîüeurs sauront garder le 
calme et le sérieux qu'ils ont 
toujours manifestés jusqtfà pré- 
sent. » 

Combien sont-ils à occuper 
l'usine de Cléon qui emploie huit 
mille cent vingt personnes? Les 
divergences d’appréciation et 
d’analyse entre les syndicats 
C.G.T, et C.F.D.T. des établisse- 
ments de Renault ont éclaté au 
grand Jour, mercredi matin les 
deux organisations réunissant 
séparément une conférence de 
presse pour donner une Interpré- 
tation différente de la situation. 
Four les délcgués C-G.T„ 
MAL Alain Maine et Lucien 
Buisson : < La décision de conti- 
nuer Voccu potion a été prise à 
une très large majorité. Mille 
cinq cents travailleurs participent 
par roulement à cette forme de 
lutte et nous la poursuivrons 
tant qu'elle sera massive. » 


« Nous nous interrogeons sur 
l’attitude de la C.FJ3.T, qui était 
d’accord avec nous pour engager, 
le 26 mai. des actions. Le mouve- 
ment a été unitaire jusqu'à pré 
sent — y compris avec la parti- 
cipation de Parce ouvrière — et 
nous ne comprenons pas les moti- 
vations de la Cf Jl. T* car ü n’y 
a pas de changement dans le 
rapport des forces.» 

m Si justement, répliquait quel- 
ques minutes plus tard devant les 
journalistes M. Jacques Gauthier, 
un des responsables du syndicat 
CJh.T, le rapport de forces a 
changé. Il ne faut pas se cacher 
que, même si la majorité des tra- 
vailleurs sont solidaires, nous ne 
sommes que trois cents à cinq 
cents à occuper l’usine. Et la soli- 
darité ne suffit pas. n faut que 
l’ensemble des travailleurs ren- 
trent dans l’action ou alors celle- 
ci est inefficace, s 
C'est aujourd’hui du bout des 
lèvres que la CJJ).T. soutient 
l’occupation de l'usine de Cléon. 

Mais dans trois semaines, 
40 Va des salariés de la Régie 
partiront en vacan c es. Les gré- 
vistes de Cléon. dont un certain 
nombre commencent à ressentir 
leur € isolement ». ont-ils les 
moyens c d’éterniser » leur mou- 
vement ? e La direction, assure 
la CJD.T, a intérêt, comme 
Ces ‘ souvent sa tactique, à 
a jouer la montre », même si 
cela gêne ses impêrati- c’c pro- 
duction . afin de reculer Vouver- 
ture des négociations. » Déjà, la 
C-FD.T. s'interroge sur la façon 
cTr isager une action en septem- 

M1CHEL CASTAING. 


Deux syndicats, trois divergences 


m C’esl inutile de continuer la 
discussion avec la C.G.T. » 
« Nous avons constaté un accord 
profond avec la C.F.O.T. • A 
deux minutes d'intervalle, les 
deux dirigeants des c artBls côgé- 
liste et cêdétiste de rensemble 
des usines Renault ont 
commenté, mardi soir, de ma- 
nière complètement contradic- 
toire, l’état des rapports entre 
les deux principales organisa- 
tions syndicales de la Régis. 

• Salut I Camarade C.F.D.T. I » 

• Salut 1 Camarade C.G.T. » 
Dans l'étroit passage à ciel 
ouvert qui sépare, à Boulogne- 
B.llancourt. les bà'îmenta pré- 
fabriqués abritant les sections 
syndicales, deux permanents se 
croisent et ironiquement souli- 
gnent leur unité d’action dite 
conflictuelle. Durant tout l'après- 
midi, les syndicalistes des deux 
bords ont essayé, en vain, de 
se mettre d’accord. Les diver- 
gences — qui existent d'ailleurs 
à r intérieur de chaque centrale, 
■ — portent autant sur la méthode 
o' action à FusIhb de Cléon que 
sur la tactique à suivre dans les 
autres établissements ou sur les 
procédures de négociation, si 
l'on s'en tient aux discours olti- 
ciels. 

Du côté C.F3.T n M. Georges 
Grangar. secrétaire général 
adjoint de la fédération de la 
métallurgie, et M. Lebreton, délé- 
gué de r usine de Cléon. expo- 
sent les dangers d’une occupa- 
tion minoritaire. • L’occupation, & 
Cléon, ne reçoit pas l’assenti- 
ment de la ma|orité des travail- 
leurs. Notre problème n’est pas 
de savoir si nous sommes en 
accord avec la C.G.T. mais si 
l’occupation correspond au 
degré de combativité des sala- 
riés. Nous ne freinons pas le 
mouvement. Nous ne voulons pas 
tomber dans les excès gau- 
chistes. - 

Tout en se déclarant prêle à 
appuyer les grévistes, s'ils dé- 
cident de «tenir dans l’usine», 
la C.F3.T. veut proposer d'autres 
formes d'action : une évacuation 
qui éviterait de donner 6 fa 
police le rôle de maître du leu 
et le recours à des grèves tour- 
nantes. 

La C.G.T .. elle, conteste d“ as- 
pect minoritaire de la lutte : 

• Les occupants sont peu nom- 
breux, mais dans les autres 
connits de ce genre, combien 
aont-Ils en général 7 Combien 
de salariés ont répondu à l’appel 
de la direction pour se présenter 
au travail à Cléon ? A peine mille 
sur huit mille », déclare M. Stem 


pour qui les minoritaires sont 
du coté des non-grév/sfas. 

La divergence entre les deux 
syndicats est aussi nette '8'agla- 
sanr de racllon à mener dans 
les iours à venir. Certes, les 
deux organisations sont rapide- 
ment tombées d’accord pour 
appeler les salariés des autres 
usines à des débrayages, va- 
riables, selon les usines, pour 
protester contre rintgrvention des 
forces de Tordre et réclamer la 
réouverture des discussions. Mais 
ensuite ? La CfJl.T. a proposé 
un programme de grèves « coor- 
données » de quatre heures par 
semaine dans chaque usine, sur 
la base des revendications 
concrètes des salariés. La C.Q.T. 
» ne partage pas la conception 
cédétlste des grèves coordon- 
nées sur une longue période». 

Mais contrairement aux décla- 
rations de M. Ceyra c, parlent des 
syndicats qui empruntent • le 
chemin de la guerre », la C.G.T. 
n'a pas non plus tancé d'ordre 
de grève générale. Elle s'en tient 
à des appels à la mobilisation, 
sans consigne précise pour la 
suite, car elle préfère ne pas dé- 
voiler ses cartes et s'adapter plu- 
tôt. eu jour le jour, au degré de 
comûa//Wré de la base. En pa- 
raissant plus dure que la CfD.T., 
elle conserve une attitude finale- 
ment aussi prudente que cette 
dernière, et se garde bien, sinon 
par Tironle et des allusions, de 
souligner le tassé qui la sépare 
de sa concurrente. 

Car le désaccord porte aussi 
sur les méthodes de discussion 
avec la direction. Alors que la 
C.G.T. Insiste sur T ouverture des 
conversations avec la Régla 
concernant l'ensemble de ses 
usines, la C-F.D.T. réclame, elle, 
des négociations à trois étages : 
à TUnlon des industries métal- 
lurgiques et minières (U.I.U.M.), 
6 la Régie nationale, mais aussi 
dans chacune des usinas. Pour 
las cédédistes, • les problèmes 
posés par les travailleurs ne 
peuvent être réglés seulement 
dans un système centralisé de 
relations sociales. Les solutions 
doivent être adaptées aux 
niveaux précis où les revendica- 
tions sont posées ». 

La C.G.T., qui s'inqulère du 
nouveau langage cédétlste. ne 
croît guère au réalisme de cas 
propositions. Elle laisse planer le 
llou. Il n'y a pas de rupture 
entre tes deux syndicats, mais un 
malaise certain dont profite le 
direction qui, pour Tinstant, 
mène le jeu. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LES REACTIONS 


Plusieurs réactions sont enre- 
gistrées après l’Intervention des 
foroes de l’ordre dans des entre- 
prises occupées, notamment chez 
Renault-Flins. 

• M. Edmond. Maire, secrétaire 
générai de la C-FJJ.T. : c Police 
ou pas. le réveü social aura lieu 
si les négociations n’aboutissent 
pas. » Déplorant que les discus- 
sions dans les branches profes- 
sionnelles « traînent de cette 
façon », M. Maire a ajouté : 
« Nous voulons obtenir des résui- 
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tais dans les jours qui viennent, 
c’est-à-dire d’ici les vacances _* 

• M. Georges Séçniy, secré- 
taire général de la C.G.T. : a Les 
promesses de négociations du gou- 
vernement et du patronat n'ont 
qu’un seul but : chloroformer 
l' opinion publique, accréditer 
l'idée qu'un consensus était possi- 
ble. Il se présente sous la forme 

des CJLS. à l'usine. 

» Les travailleurs ne sont pas 
en train de se laisser faire. Ce 
qu'üs n’ont pu obtenir par 
urnes, ils l'obtiendront pP 
l’action. * 

Les rapports avec la CFD.T.- 
« Dans les entreprises, oit 
M. Warcholak, l’action 'se déter- 
mine d'un commun accord, mati 
force est d'observer, pour & 
CJ?JP.T„ une certaine tendance » 
différer l'action et à valoriser U* 
rencontres avec les patrons. v s 
pourrait être mieux.» 

• M. François Ceyrttc, leader 
du C.N.P.F.. évoquant non seul*" 
ment la grève de Renault, mas 
encore la récente condamnait® 
du P.-D.G. d’une entreprise P» 
un tribunal du nord de, 
France : « Certains ont reprtSj- 
chemin de la guerre. C’est as 
moment où se développe «w 
tique sociale efficace et read^ 
qu’est menée une action danser 
entreprise d’importance natto/n#: 
action dont l’objectif essenttë ® 
de redonner vie au pmgfffi*? 
commun dans sa partie soc ion 

a poursuivi le président 9 
C.N.P.F. 
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f®Riæ Dü TCÀVAft. 

AUX PAPETÏRtB NAVARRE 
APRÈS UNE AniON 
MS NON-6RÉTOTK 

fjDe noire cc7respo7ida7iîJ 

, S&tat-Etienne. — a. Roanne, tes 
six cent soixante-treize salariés 
de l'usine de papeterie Navarre 
Transformation SA devaient re- 
prendre dans leur totalité le tra- 
vail ce mercredi 7 juin au terme 
d'une grève avec occupation des 
ateliers, déclenchée le lundi 
22 mal. & l’appel de la C.G T, 
soutenue par F.o. et la CJMï.T. 

Compte tenu de l’existence 
- dtm - nombre Important de non- 
. grévistes, la direction avait fait 
citer en référé, devant le tribunal 
de grande instance de Roanne, 
treize- responsables syndicaux. 
Ç-G-T et F .O- pour atteinte au 
droit à la propriété et à celui de 
la liberté du travail. Dans son 
jugement rendu le 1er juin. 
M. Bonnet avait reconnu le bien- 
fondé de la première partie de 
la requête de la direction en 
ordonnant l’expulsion des délé- 
gués cités. En revanche, il avait 
débouté la direction pour la 
deuxième partie de sa requête, 
le juge estimant que la liberté du 
travail était un droit personnel 
et . que « c'est aux travailleurs 
désirant reprendre le travail qu'il 
appartient d'entamer une procé- 
dure judiciaire et non à la direc- 
tion ». Les non-grévistes se 
comptèrent deux cent soixante- 
sept pour constituer derechef, 
'lundi 5 juin, un comité a de 
droit à la liberté du travail » 
afin de faire valoir celui-ci en 
estant si nécessaire. 

Mais le même jour, une réu- 
nion tripartite. comprenant Tins- 
’pecteur du travail, la direction 
- et. les représentants syndicaux. 

S omettait aux uns et aux autres 
: se mettre d'accord sur un 
calen d rier de négociations por- 
tant sur les salaires, les condi- 
tions de travail, à l’avenir de 
l’entreprise et la garantie de 
remploi. 


- Au congrès national 
des foneftomiaires F.O. 

«MOUS RESTONS FtDH.ES 
À LA POLiïîÛÆ 

rappelle le secrétaire general 

f De notre correspondant .) 

Limoges. —'«Les. organisations 
de Force ouvrière restent fidèles 
à la politique conventionnelle. 
Elles préconisent ■ une concerta- 
tion loyale entre syndicats et 
pouvoirs publics », a déclaré au 
congrès national des fonction- 
naires F.O. qui a Heu à Limoges 
-Je secrétaire général, M. André 
Glauque. 

; La revendication prioritaire des 
prochaines négociations est un 
maintien effectif du pouvoir 
d'achat. M. André Glauque a éga- 
lement souligné que les fédéra- 
tions Farce ouvrière sont «une 
force de proposition et de contes- 
tation t». a Nous avons, a-t-11 dit, 
pour charge exclusive la défense 
des travailleurs que nous repré- 
sentons. et nous refusons, quel 
que sait le vocable utilisé, toute 
forme cPintégratüm de l’appare ü 
d’Etat a 

HL André Donnay (Belgique - ». 
• qui a parlé au nom de l'Inter- 
nationale des services publics et 
des invités étrangers & ce congrès, 
a vu lui aussi dans la Fédéra- 
tion Force ouvrière des fonction- 
naires « une réelle force de 
contestation a. S’il a constaté avec 
amertume que l’Europe se cons- 
truit uniquement du côté capi- 
taliste, U a estimé, aux applau- 
dissements du congrès, que l’Eu- 
rope des travailleurs sortira des 
efforts déployés par les syndica- 
listes libres. 

• Le congrès devait entendre ce 
mercredi 7 juin une intervention 
de M. Bergeron. — M. S. 


FISCALITE 


. • *. ■“* 


RÈERVES DU R.P.R. 
î(ffi If PROJET DE TAXATION 
DES PLUMAMES 

. Le projet de taxation des plus- 
values a été évoqué par M. Mau- 
rice Papon. ministre du budget, 
mardi 6 juin, devant le groupe 
parlementaire jRFJR. M- Labbê. 
président du groupe, a indiqué 
ensuite que « le gouvernement 
n’ accepterait pas. V amendement 
de M. Marotte visant à exonérer 
tes gains lorsqu’ils seront réin- 
vestis ». 

Les députés EPÜ, ont craint 
qu’en l’absence de cette disposi- 
tion, les détenteurs de porte- 
feuilles boursiers ne soient pas 
tentés d’investir. « Le gouverne- 
ment adopte une PpUUçue un peu 
contradictoire, a dédaré-Ml Labbé; 
dans la mesure où fl présente ce 
texte et, d'autre part, un projet de 
lot visant à encourager l'épargne. » 
Les députés ILP.R. décideront de 
loir attitude avant le 13 juin, 
date à laquelle doit être exa m i n e 

te-texte-sur*lM'plaM«lues. -v 


v 



Le syndicat C.G.T. des dockers de Dunkerque 
élargit son emprise 

sur les autres catégories de travailleurs 

De notre correspondant 


Dunkerque. — Le syndicat 
C.G.T. des dockers de Dunkerque 
vient d’absorber les « pointeurs» 
(employés des agences de tran- 
sit et d'armement), les « por- 
tique urs » dUslnor, les ouvriers 
de plusieurs firmes privées, il 
a reçu l’adhésion de la plupart 
des « grutiers ». qui ont quitté 
le syndicat C.G.T. du port 
autonome. La semaine dernière, 
le couronnement de cette restruc- 
turation syndicale a eu lieu 
avec la création d'une union 
locale maritime C.G.T. groupant, 
en plus de ses familles pro- 
fessionnelles. les syndicats des 
officiers de marine (armement, 
dragage, remorquage, pilotage) 
et la section des employés C.G.T. 
des agences maritimes. 

Le leader des dockers, M. Gou- 
vart, a été élu â la tête de cette 
union maritime groupant cinq 
mille deux cent salariés des ser- 
vices du port et des transports. 

C’est la première fols en France 
que toutes tes branches cégètlstes 
directement concernées par la vie 


d’un port» à l’exception de l’Indus- 
trie navale) se trouvent représen- 
tées dans une organisation com- 
mune. 

Ce regroupement soulève une 
question qui concerne les struc- 
tures intérieures de la C.G.T-, 
ou aucun groupement interpro- 
fessionnel de ce type ne- se re- 
trouve au niveau fédéral. L’ob- 
jectif final que l’on prête dans 
certains milieux à cette Initiative 
dunkerquoise est l’uniformisation 
des réâmes sociaux de tous les 
services portuaires • actuellement 
relevant de conventions collectives 
distinctes. 

li reste que l’adhésion au syn- 
dicat des dockers d’une partie 
du personnel C-G.T. du port au- 
tonome. ayant, comme au plan 
national, des interlocuteurs so- 
ciaux différents de ceux des 
dockers. crée une situation qu’il 
sera difficile de démêler dans les 
hautes Instances fédérales, qui, 
précisément, se réunissent ces 
jours -d. 

. MARC BURNOD. 


A Paris 

WTKY9iïîÜN DE IA -POUCE 
AU CENTRE HOSPITALIER 
. SAINTE-ANNE 

A I» demande de ta direction du 
centre hospitalier Sainte- Anne, à 
Porta, ta police a fait Acacner, .mardi 
6 Juin, les grévistes de rétablisse- 
ment, qui «voient déclenché on 
mouvement revendicatif le 16 mol. 
Ceux-ci occupaient le bureau du 
directeur, qui refusait de négocier 
sou la contrainte.' 

La Fédération des syndicats des 
services de santé et services sociaux 
C. f.D.T, les élu communistes du 
Conseil de Paris et le groupe socio- 
liste du Conseil de Paris sa sont 
associés à ta protestation, du per- 
sonnel de Sainte-Anne, qui dénonce 
l 1 « Intrusion » et le a comporte- 
ment brutal » des forées de l’ordre. 


• JLA.TJ*. r ie mouvement de 
grève tournante des conducteurs 
d’aulobiu, déclenché le 30 mai, 
pour obtenir l’amélioration des 
conditions de travail, s’est pour- 
suivi, mercredi 7 Juin, dans les 
dépôts de Flandre (30 % de voi- 
tures en service) et de Gonesse 
(62 50. 


Le congé de maternité 
sera progressivement porté à trois mois 


Le projet de lot sur l'allonge- 
ment du congé maternité qm a 
été adopté au conseil des minis- 
tres le 32 mal c ne constitue 
qu’une première étapes, a dé- 
claré xæwm» Simone -Veil, ministre 
de la santé et de la- sécurité 
sociale. Ce projet prévoit que le 
congé de maternité (actuelle- 
ment de quatorze semaines) sera 
étendu à seize semaines (six 
avant l’accouchement et dix 
après). Rappelant les promesses 
Insérées dans le programme de 
Blois. Mme Vell a indiqué que le 
congé de maternité sera progres- 
sivement porté, à trois mois. 

La seconde série de mesures 
prtees en conseil des ministres a 
pour but, note le ministère, d'in- 
tensifier la surveillance médicale 
des futures mères et des nouveau- 
nés ainsi que de favoriser la 
fécondité des couples. 

Ainsi, est prévu le rembourse- 
ment intégral des soins,- d'une 
part pour les femmes durant les 
quatre derniers mois de la gros- 
sesse et, d’autre part, pour les 
nouveau-nés hospitalisés. Les dif- 
férentes études . portant sur la 
surveillance prénatale ont dé- 
montré la nécessité d’améliorer 
la . prise en charge des gros- 
sesses «& risque», afin d'éviter 


les dangers d'accouchements pré- 
- ma tarés. 

. Enfin, pour répondre au- sou- 
hait des assurés qui supportaient 
difficilement le coût élevé dn 
traitement de la stérilité, fl est 
proposé -de supprimer toute par- 
ticipation aux frais de diagnostic 
et.de traitement dans ce domaine. 

• M. Raymond Barre assistera. 
Je jeudi 15 juin, & Genève. & la 
séance solennelle de l'Organisa- 
tion internationale du travail 
(OXT.) au cours de laquelle les 
délégués des Nations unies doi- 
vent célébrer le centième anni- 
versaire de la naissance d’Albert 
Thomas, ancien, ministre, qui fut, 
en France, l’un des instigateurs de 
1 a fondation du Bureau Interna- 
tional du travail dont U exerça la 

. présidence de 1930 à 1932. Le-pre- 
mier ministre prononcera, à cette 

occasion, un discours sur «le 
devenir des relations sociales 
dans le monde». 

• La municipalité de Limoges 
a . approuvé la décision du ■maire, 
M- Lcngeqneue (soc.) de procurer 
aux grévistes: dn ‘chantier de l’en- 
treprise Dehé l’hébergement dont 
ils avaient besoin après avoir été 
expulsés du chantier par les 
farces de police, le 2 juin. . 
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CONJONCTURE 


AU SERVICE DU CHIFFRE 


(Suite de la première page.) 


La France entre dans une pé- 
riode où U faudra expliquer de 


pins en pins aux citoyens pour- 
rie économie de 


quoi le retour à une 
forte croissance, de plein emploi 
et de stabilité des prix est peu 
vraisemblable, pourquoi les faits 
barrent des routes autrefois dis- 
ponibles, etc. Sans doute, une 
meilleure appréciation des réali- 
tés économiques est constatée 
depuis un certain nombre d'an- 
nées. et, même avec l'habillage 
télévisuel, tous les arguments ne 
peuvent plus passer, qu’ils vien- 
nent de la majorité ou de l'oppo- 
sition. 


H reste encore, hélas, beau- 
coup à faire. D'où vient, par 
exemple, que, selon les enquêtes, 
les trois quarts des Français pen- 
sent que les conditions économi- 
ques des dix prochaines années 
seront meilleures ou aussi bonnes 
que celles des dix dernières ? Que 
50 % peut-être des citoyens pen- 
sent que le meilleur moyen de 
lutter contre le chômage est l’aug- 
mentation des salaires, ou l’inter- 
diction des licenciements ? 


Décaper l'information 


La première tâche des respon- 
sables de l’économie est donc de 
favoriser tout ce qui peut contri- 
buer à une meilleure formation et 


Information du public. Si l'opi- 
nion a trop tendance à se faire 
sa religion elle-même en la ma- 
tière, c'est parce qu'elle suspecte, 
suivant son orientation politique, 
les éléments de Jugement fournis 
soit par te gouvernement, soit par 
ses adversaires. Les chiffres ont 
été trop politisés par la campagne 
électorale, n est très difficile de 
les décaper aujourd'hui d’autant 
plus que les Français, plus que 
bien d'autres nationaux, ont ten- 
dance à ne retenir que ceux qui 
favorisent leurs thèses. 

Comment sortir de l'obscuran- 
tisme dans lequel trop de person- 
nes ont tendance à se complaire 
s'il n'atteint pas les limites de 
l'absurde ? Comment redonner 
aux statistiques un poids tel qu’on 
ne les conteste plus ? Deux for- 
mules sont possibles : celle de la 
a magistrature » économique, de 
l'observatoire de a sages s, auquel 
pensait Jadis M. Bloch-Lamé, 
composé de telle sorte qnïl ne 
puisse y avoir aucun doute pour 
le public sur une information éco- 
nomique et sociale politiquement 
Indépendante. 

L’autre système consisterait & 
faire éclater le monopole admi- 
nistratif et à laisser jouer, comme 
en Allemagne, la concurrence 
d'instituts d'études universitaires, 
syndicaux ou professionnels. Sans 
doute ces organismes ne sant-üs 
pas Infaillibles, on a même enre- 


gistré, un certain temps, des er- 
reurs croissantes d’analyse et de 
prévision (2). mais ils ont Jeté un 
pont irremplaçable entre la théo- 
rie et la pratique, l’institut EFO 
de Munich Jouant un râle de 
pionnier dans ce domaine. La vo- 
lonté de « coller aux faits », bien 
connue du public, n'est sans doute 
pas étrangère au renforcement 
Intellectuel de ce consensus ob- 
servé outre -Rhin. 


Du côfé des entreprises 
ef des syndicats 


conseillers de commerce extérieur 
devraient donner plus d’informa- 
tion ponctuelle, par exemple des 
Informations précises sur le milieu 
(infrastructure des transports, 
main-d'œuvre, textes de droit 
commercial, etc.), sur la demande, 
sur les concurrents (quelle est leur 
part du marché sur chaque seg- 
ment, leur stratégie, leurs condi- 
tions de production ?}. Des pro- 
grès ont certes été faits, mais 
plutôt du côté de l'Information 
globale ; 


eux-mêmes un peu trop bureau- 
cratisés et beaucoup de chefs 
d'entreprise souhaiteraient qu'il 
existe en France de vraies socié- 
tés de commerce international 
comme au Japon ou en Alle- 
magne. 

L'administration et l’industrie 
ne peuvent plus se regarder en 
«chiens de faïence». Il est vrai 
que les buts qu'elles poursuivent 
en matière de connaissance éco- 


Une antre raison de consolider 
et d'affiner l'Informat ion écono- 
mique est la nécessité pour les 
entreprises de se battre de plus 
en plus pour conquérir des mar- 
chés, notamment en terre étran- 
gère, pour un indispensable « re- 
déploiement industriel ». Lors d'un 
important colloque tenu & Paris 
les 24 et 25 mal (3) dernier, 
nombre d'économistes d'entre- 
prises ont fait part de leurs 
et revendications » & cet égard. 
Elles sont très variées, mais les 
plus importantes tournent autour 
de trois idées : 


2) Les utilisateurs ne sont pas 
seulement intéressés par Les résul- 
tats, mais par la manière dont 
ils sont obtenus. Les travaux des 
statisticiens ne doivent pas être 
réalisés dans une a tour d'ivoire ». 
Des stages dans les entreprises 
sont nécessaires et U est impor- 
tant pour les utilisateurs d'être 
associes à la démarche Intellec- 
tuelle de ceux qui font, par 
exemple, des études sur le secteur 
public, sur la division Internatio- 
nale du travail, etc. ; 


nordique ne sont pas exactement 
■ ; memes : la « première souhaite 


les 


1) Il faut mieux informer-, sur 
Vtnfarmation. Souvent, il y a 
réponse passible au besoin, mais 
^utilisateur ne sait où s'adresser. 
C'est no tamm ent sur l'étranger 
que trop de brouillard existe. Les 


3) La demande de statistiques 
plus fines s’accroît. Quelles sont 
les possibilités de l'industrie 
française à trois ans sur dix mar- 
chés? Voilà quel type de ques- 
tion à laquelle les industriels 
aimeraient que l'on puisse répon- 
dre d’une façon ou d'une autre. 
Les organismes professionnels et 
les banques, relais entre l'admi- 
nistration et le privé, paraissent 


disposer, grâce à une information 
homogène et cohérente, d'indj- 
cations valables sur révolution de 
l'économie industrielle aux fins 
de politique économique et indus- 
trielle : les organisations profes- 
sionnelles soiihaîtent quant à 
elles disposer d'une statistique de 
production très fine, aux fins 
d'étude de marché détaülêe (4t ». 
Ce n'est pas une raison pour se 
réfugier dans la forteresse du 
monopole ici, et d'invoquer à tout 
bout de champ le «secret statis- 
tique » là. H est bien évident que 
l'expansion de l’économie fran- 
çaise réclame que Von tire le 
convoi dans le même sens. 


Dans (e monde 
de la « félémalique » 


OFFRE.SATELLITE DESAFFECTE. 

SS. PAS DE PORTE. ALT.450.000 PIEDS. 
CALME.800 LIGNES TEL. 

BAIL LONGUE DUREE. 


Si cela intéresse quelqu’un, Bourdais lé sait. 


Si cela intéresse quelqu’un, Bourdais le sait. 
Parce que, chaque mois, plus de 200 sociétés de 
toutes importances interrogent Bourdais pour 
leurs recherches immobilières. 

Parce que, en Î977, Bourdais a installé plus de 
Ï5.000 personnes sur 400.000 m 2 de bureaux, 
locaux industriels et commerciaux. 

Et Bourdais, c’est aussi plus de 100 personnes à 


votre disposition dans tous les domaines du 
conseil immobilier. Avec Bourdais Magasins, 
Bourdais Appartements, Bourdais Expertises, 
Bourdais Investissements, Bourdais Gérance, 
Bourdais Action Régionale et Bourdais Entreprises. 
■A Paris, Lyon et Marseille ; comme à Bordeaux, 
Dijon, le Mans, Lille, Metz, Nancy, Nantes, Nice, 
Orléans, Rouen, Strasbourg et Toulouse. . 


\h 


Bourdais Bureaumatique 
Bourdais Industrie 


160 à 166 bd Haussmann 75008 Paris. Tél. 227 11 89 {*^0 lignes I 


La demande d'information vient 
aussi des syndicats. Au niveau 
national, Ils reconnaissent généra- 
lement qu'ils ont accès aux infor- 
mations voulues du côté de 
1TNSEE, même si comme la 
C.G.T. depuis longtemps, ils 
contestent la manière dont est 
fabriqué l'Indice des prix. Mais ils 
se plaign ent d e manquer de don- 
nées (1TNSEE aussi) sur les stra- 
tégies patronales dans telle ou 
telle branche. Toutefois, recon- 
naissait Jeannette Laot et Michel 
Le Tron (C-FD.T.) dans une ré- 
cente Interview (5) : « A partir 
du moment où ü y a des militants 
dans toutes les entreprises, des 
informations remontent, nous 
permettant d’avoir sur les don- 
nées officielles un certain re- 
gard que n’ont pas les patrons — 
Il y a même quelque chose de 
paradoxal : le malaise des cadres 
vient pour une bonne part de ce 
qWeux-mêmes ne disposent pas 
d'assez d’informations pour se 
situer dans l'entreprise et de cri- 
tères politiques pour les traiter. 
Il arrive que des camarades qui 
siègent au comité central d’entre- 
prise obtiennent à partir de leurs 
questions, de leur connaissance 
concrète de la situation des entre- 
prises. plus d'information de la 
direction . générale qu’un respon- 
sable d’usine, d'établissement ou. 
a fortiori, d’un chef de service, a 
Plus nous Irons, plus la cir- 
culation d’information devra être 
Importante, et comme le disaient 
fort justement dans leur dernier 
rapport MM. Simon Nora et Alain 


Mine (fi). <r il sera de plus en 
plus nécessaire que les récep- 
teurs soient émetteurs et que les 
émissions tiennent compte des 
conditions de réception », car 
aujourd'hui « l'information des- 
cendante est mal acceptée 
parce qu'elle est ressentie comme 
le prolongement d’un pouvoir ». 

Il faut, comme nous le disions 
plus haut sous une autre forme, 
que aies groupes antagonistes 
soient également capables de fa- 
briquer. traiter et communiquer 
leur propre information ». 

Rappelons que MM. Nora et 
Mine urévoyaient que la vie na- 
tionale pourrait s'organiser sur 
trois étages, correspondant A trots 
fonctions, à trois systèmes de ré- 
gulation et donc d'information. 
« L’étage proprement régalien où 
se déterminera le projet collectif 
Ici la réaulation relève essentiel- 
lement de mécanismes politiques. 
L’étage où s'organiseront et se 
confronteront les projets relation- 
nels et culturels : ce sera le do- 
maine de l’ « agora informatUm- 
» mile ». L’étage du marché repo- 
sant sur le système de prix. En 
réalité, ces étages interféreront » 

Dans ce monde de la « téléma- 
tique ». le brassage des informa- 
tions économiques et sociales 
utiles à la réflexion, à l'action et 
à la contestation sera intense. 
Contrairement à ce qu'on pour- 
rait croire, le citoyen risquera 
moins l'asphyxie que s’il reçoit 
tous les chiffres du sommet, d'une 
source-monopole. Le vent de la 
concurrence, là aussi, pourra dis- 
siper bien des miasmes. 


PIERRE DROUIN. 


(2) Lire dans Problèmes écono- 
miques. du 24 mai 197& la traduc- 
tion d’un article de Lothar Julica 
dans la Frankfurter AUgemetne 
Zeitung. 

(3) Organisé par l’Association des 
statisticiens économistes, anciens 
é lèves de l~EJV.g.A_E. e t l’Association 
français e de s économistes d’entre- 
prise (AFEDE). 

(4) Revue d’économie industrielle. 
numéro 3 — premier trimestre 1978. 

(5) Revue Projet — avril 1978 — 
numéro spécial sur le thème 
a Consommateurs d'informations ». 

(6) Rapport sur « l'informatisa- 
tion de la société » (le Monde des 
25 et 26 mal). 



VOIX 

ET 

EXPRESSION 


paritv avec aisance 
se faire écouter, 
maîtriser l’émotivité 
convaincre, décider. 

Tous renseignements s 
CBSDBL, de 14 h. 30 à 13 h 
24. rue Benrt-Bartmsse - 75005 
Téléph. ; 335-18-10 - 326-15-42. 
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(Publicité) 


VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT 



5 QUESTIONS VOUS PRÉOCCUPENT. 


— A qui ai-je affaire 7 

— Le programme qui m’intéresse a-t-il été bien étudié ? 

— Les Informations qm> l'on me donne sont-elles satisfaisantes 7 

— Les conditions d'un bon déroulement des travaux sont-elles 
réunies 7 

— Pourrais-Je voir régler rapidement les difficultés éventuelles 
& la livraison ? 


... 5 raisons pour acheter dans un programme agréé 
par le G.N.E.I.L. 


Association sans but lucratif, placée sous l'égide de l'adminis- 
tration. le C-N. E . I -U. présente au public une sélection importante de 
programmes comportant quelque 20 000 logements qui. tous, ont 
fait I objet d'un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentants de la plupart des banques spécialisées, des éléments 
Juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmes de construction. En possession des 
donn ées do l'opération — suivie au cours de sa réalisation — cet 
organisme peut é tout moment renseigner l’acquéreur et Intervenir 
al besoin en cas de difficultés (conciliation, arbitrage). 


La liste des programmes agréés datu lesquels des logements 
S » eneo ÜSL disponibles est adressée but slmplo demande, à : 
C.ü’EJX. - 60. Cbaussée-d'Antln - 75009 PARIS - TéL : 280-Ô5-22. 


renseignements complémentaires, lo bureau d'Infor- 
Diation du CJf .E J.L refait aussi sur rendez-vous. 



LONDRES 
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9 trains par jours 
au départ de Paris. 


Jusqu'au 23 septembre 1978. 

Sous réserve de modifications. 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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Révision en baisse des comptes de la nation 
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• Compte tenu du fait qu‘en 
tirant sur leur épargne les mé- 
nagea ont continué à accroître 
sensiblement leur consommation 
pendant les cinq premiers mois 
de l'année (leur demande se situe 
au deuxième trimestre à peu près 
3 % au-dessus de la moyenne de 
1977). le résultat global pour 1978 
pourrait être une croissance de 
3 % de leur demande, un peu plus 
faible tout de même que les 3.8 
maintenant prévus officiellement. 
Mais ce chiffre moyen, qui peut 
sembler, honorable, dissimulerait 
u n pla t profil au deuxième se- 
mestre. 

• Les investissements indus- 
triels peuvent, quant à eux. pro- 
gresser de 3,3 % comme prévu 
dans le compte : vu le très mau- 
vais résultat de 1977. tout redé- 
marrage ee traduirait par un 
bond important au niveau des 
chiffres. Mais il faut bien voir 
que " ce redémarrage, annoncé 
comme certain entre les deux 
tous des élections législatives, 
puis au lendemain de la victoire 
de Ja majorité, ne s'est pas encore 
produit 

• Quant aux exportations, le 


chiffre annoncé d*une croissance 
de 6.6. r* en volume, s'il n'est 
pas irréaliste, implique de réels 
succès. Ceux-ci n’apparaissent 
d’ailleurs pas hors de portée. 

L’année dernière, en effet 
malgré un commerce mondial qui 


Une aufre hypothèse 
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TROIS ANNÉES DE COMPTES DE LA NATION 




provisions Prévisions Prévisions 
Résultats Initiales révisées de 
(en %) (sept, 77) (juin 78) Juin 1978 
(en %} (eu %) (en %) 


r cas 

• RESSOURCES 

DE LA NATION 


Produit Intérieur tant mar- 

- ’ .T”-- " 4 5 

Importatbms de bleus et set-' 


• EMPLOI 

DE CBS RESSOURCES 


Consommation finale des 
ménagea 


Investissements 

dont : 

Sociétés et entre prises 

Individuelles ». 

Exportations de biens et 
services 


-04 


• HAUSSE DES PEUX 
A LA CONSOMMATION 

Moyenne annuelle 8,4 

• HAUSSE DBS SALAIRES 


94 *4 


jf ™ H 
Æ£t ks»; 


Moyenne annuelle 12,7 

Pouvoir d'aebat an salaire 
moyen par tété (en moyenne 
annuelle) 2,1 


134 12.X 
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DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES 


: ' v::^l Ms Monory présente le projet de loi 
— sur l’épargne 


! N IFPAHÏÏ® 




M. René Monory, ministre de 
-rri , réconomie, qui était entendu. 
•• ? iTYstM mardi B juin, par la c ommis sion. 
liliL'U-’. des finances de l’Assemblée na- 
tionale sur le projet de loi relatif 
à l’orientation de l’épargne vers 
" le financement des entreprises, a 

précisé que la détaxation du 
«venu Investi en actions s’appü- 
- que à toute acquisition d'actions 
i.-rT.. cotées à condition qu’il s’agisse 
d'on, complément d’achat effec- 
•-r-i- tué après le 1“ juillet 1978. Les 
“ 1 ' ' actkms non cotées, a-t-il ajouté, 
ouvrent également droit au bêné- 
» ficê de la déduction lorsqu’elles 
...ytjaÜS 5 sont émises à l’occasion d’une 
"' 3 augmentation de capital en nu- 

méraire postérieure au 1" juin 
187&. . 


En ce qui concerne les disposi- 
tions du projet de loi destinées 
à gager les pertes de recettes ré- 
sultant de l’application du texte, 
le ministre de l'économie a indi- 
qué que le choix du gouvernement 
est de porter le prélèvement libé- 


ratoire appliqué aux produits de 
placements a. revenu fixe de 


placements à. revenu fixe de 
33.33 % à 40 % à compter du 
l»r juillet prochain, exception 
faite pour les bons du Trésor sur 
formule, les bons de la Caisse na- 


tionale du Crédit agricole, les bons 
à cinq ans du Crédit foncier de 


à cinq ans du Crédit f< 
France, les bons émis 


France, les bons émis par les 
groupements régionaux d’épargne 
et de nrévoyance, les bons d'épar - 


et de prévoyance, les bons d’épar- 
gne des T».T.T, les bons de la 
Caisse nationale de l’énergie et 
les bons -de caisse des banques 
émis avant le 1" juin 1978. 


' > • PRECISION. — Dans notre 

- : supplément c Europa > Ue Monde 1 

• -i. :-; du. 8 juin), une question 'posée à 

M. J.-F. Deniau, ministre dul 
commerce extérieur, faisait état 
" tfun taux de couverture des l 

. :5> échanges de la France avec , 

- " . A- A. l’Arabie Saoudite de 8 %. H 1 

-*■* s’agissait des résultats de 1977. En 
1978, la tendance est nettement , 
meilleure: de l'ordre de 16 % en 
J chiffres annuels. 1 


En réponse & une question de 
de M . Robert -André Vivien. 
Rjpjt- président de la commis- 
sion des finances. M. Monory a 
souligné que, s’agissant des livrets 
de Caisse d'épargne, le régime des 
livrets A est maintenu et que les 
détenteurs de livrets B auront le 
choix entre l’Intégration des inté- 
rêts dans le revenu Imposable et 
le prélèvement forfaitaire k son 
nouveau taux. 


5 rue Royale 


2000 m 2 de bureaux 


rénovés 


’ 5 P arj paris. 


,rtd3 


: Immeuble indépèndaht 
surface à partir de 80 m 2 


•tf %> 


ih Bourdaîs Progestim 
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164 bd Haussmann 

75008 Paris 


1 rue Rabelais 
7500 8 Paris 



passage durant lequel le chômage 
s’accroîtrait encore, la situation 
du pays s’assainirait. La balance 
commerciale, notamment, devien- 
drait nettement' excédentaire, 
permettant en 1979 — si le gou- 


la Commission européenne prend des mesures pins contraignantes 
pour tenter de sanver le plan «anti-crise» de la sidérurgie 


progressait de 5 £> seulement, les 
exportations françaises avaient 
augmenté de 84 %. Cette diffé- 
rence traduit des gains apprécia- 
bles de parts de marche r ies 
entreprises françaises grigno- 
tent peu à peu une petite frac- 
tion des chasses gardées étran- 
gères. Ces performances peuvent 
se renouveler en 1978, malgré la 
médiocrité du développement du* 
commerce mondial (+- 5 % pré- 
vus), mais grâce au redémarrage 
des exportations - agro-alimen- 
taires. 


vemement le juge nécessaire — 
des mesures de relance. 

Mais les comptables nationaux 
n'ont pas exclu une autre hypo- 
thèse, qui, pour être plus douce 
mb salariés dans l’immédiat, 
signifierait à terme que le plan 
Barre a échoué. Cette hypothèse 
repose, comme dans le premier 
schéma, sur une hausse des prix 
de 11 %■ environ, mais aussi sur 
une augmentation des salaires 
nettement plus forte, de l’ordre 
de 15 %. Du coup, le pouvoir- 
d’achat par tète progresserait de 
34 %. ce qui stimulerait la 
croissance économique. Mais, ra- 
pidement, le franc serait attaqué 
sur le marché des changes et se 
déprécierait. l’équilibre du com- 
merce extérieur se dégraderait et 
l’Inflation s’accélérerait à terme. 
C’est tout du moins ce que pré- 
voient les comptables nationaux, 
qui, pour cette raison, n’ont. pas 
beaucoup fouillé cette deuxième 
vole. 

Et H est vrai que la promesse 
faite par M. Barre d’un maintien 
en 1978 du pouvoir d’achat des 
salariés gagnant moins de 3 000 F 
par mois comporte déjà de 
sérieux risques. Elle équivaut, en 
effet, à une indexation sur les 
prix des rémunérations de la 
quasi-totalité des salariés. Le 
souci d’apaisement social y est 
évident, a l’égard des cadres, 
notamment. Reste à savoir qui 
s’opposera, une fols les prix libé- 
rés, à la hausse accélérée des 
rémunérations que réclameront 
les salariés. Les chefs d’entre- 
prise ? Ce n’est pas certain 
malgré le jeu de la concurrence 
et une certaine connivence «ob- 
jective» Etat-CJV_pj'. 

Uh tel système sans verrou de 
sécurité est-il suffisamment 
fiable? C’est la question qui sera 
au centre de la réunion des 
comptables nationaux. 


Compte tenu de ce qui vient 
d’ètre dit. il est possible que le 
produit Intérieur brut croisse un 
peu moins que prévu : 2,8 A 3 % 
cette année. Mais, pour le gou- 
vernement, là n’est pas l’essentiel. 

SI le schéma décrit ci-dessus 
était confirmé par les faits, 11 
signifierait qu’après un difficile 


Luxembourg f Comm una utés européennes). 
— Mardi 6 juin, le conseil des ministres des 
Neuf a entériné un certain nombre de déci- 
sions qui devraient rendre plus contraignant 
pour les entreprises le plan anti-crise qui est 
appliqué A la sidérurgie communautaire, sous 
l'autorité de la Commission de Bruxelles. 

D'autre part. M. Jean-François Deniau, le 
ministre du commerce extérieur, a souligné 
avec précision les évolutions que le gouver- 


nement français est fermement décidé à ne 
pas cautionner lors de la phase finale de la 
négociation commerciale multilatérale de 
Genève fGATT). 

Enfin, le conseil a pris acte de Y «avis» 
sur la demande d’adhésion du Portugal qui 
vient de loi être transmis par la Commission 
et a Indiqué que les négociations avec ce pays 
devraient commencer aussi vite que possible, 
c’est-à-dire dés l'automne prochain. 


On constate à nouveau une 
tendance à la baisse sur les prix 
de l’acier dans la Communauté, 
en raison d'une part d’une offre 
trop importante et d’autre part 
des libertés prises par les indus- 
triels avec les disciplines du 
plan anti-crise. « Actuellement, ü 
n’y a pas la moitié des entreprises 
gui respectent les engagements 
pris s, expliquent les experte de la 
Commission. La série de décisions 
annoncées mardi, visent à ren- 
forcer le plan anti-crise, et les 


De notre correspondant 


représentants de VAHemagne de 
l’Ouest, du Royaume-Uni et de la 


l’Ouest, du Royaume-Uni et de la 
France ont bien noté qu’à leurs 
yeux il s’agissait là de la der- 
nière chance de le sauver. 


ALAIN VERNHOLES. 


# Création d’un comptoir de 
vente chez les Brescianis. — Les 
infractions aux prix minima sont 
surtout le fait des Brescianis, 
ces industriels italiens qui dis- 
posent de petites unités produi- 
sant à bas coût de revient. Le 
comptoir ainsi créé centralisera 

• les ventes des Brescianis et déli- 
vrera des « certificats de confor- 
mité s. Il y aura sur place un 
représentant de la Commission. 

• Mise en oeuvre d’une pro- 
cédure de flagrant délit — Lors 
d’échanges Intracommunautaires 
ou avec les pays tiers, si les doua- 
niers constatent une irrégularité 
patente. Ils devront exiger un 
cautionnement égal à 25 % du 
prix miwbriTim. C’est seulement si 
ce cautionnement est versé que 
1 a marchandise sera autorisée à 
circuler. La Commission sera im- 
médiatement informée et prendra 
sa décision, par exemple une 


amende, dans les sept jours. En 
cas de « présomption de flagrant 
défit », autrement dit si le doua- 
nier estime que Jinfractîon sans 
sauter aux yeux est probable, il 
devra là encore retenir la mar- 
chandise ou bien exiger la caution 
de 25 % jusqu’au moment où les 
services bruxellois auront élucidé 
l’affaire. 

M. Davignon, le commissaire 
chargé de la politique industrielle, 
a encore indiqué que les «quêtes 
menées par ses services sur les 
infractions signalées seraient ac- 
célérées afin que désormais les 
sanctions puissent être décidées 
dans un délai de quinze Jours. En 
outre, les amendes seront plus 
lourdes. 

Pour le reste, la Commission, 
afin d’enrayer la tendance, à la 
surproduction constatée durant 
les deux premiers trimestres, 
s’apprête à recommander (« pro- 
gramme prévisionnel ») une dimi- 
nution de la production pour le 
troisième trimestre. 


munanté. Ce qne la Fiance veut 
éviter c’est de se trouver fin Juil- 
let devant des décisions qui ne 
correspondraient pas à ces 
objectifs. 

Pour la Communauté, la libé- 
ralisation des échanges, c’est-à- 
dire en particulier un - meilleur 
accès aux marchés des Etats- 
Unis et du Japon, implique que 
des progrès substantiels soient 
a car mp lis en vue d’éliminer les 
obstacles non tarifaires aux 
échanges, alors que les Etats-Unis 
au contraire mettent l’accent sur 
l’aspect proprement tarifaire. 

- Comment la CJSLB. doit-elle 
agir ? En faisant savoir sans 


ambiguïté que si les partenaires 
n’améliorent pas leurs offres (sur 


n’améliorent pas leurs offres (sur 
le plan tarifaire et non tarifaire), 
la Communauté réduira celles 
qu'elle a présentées sur le plan 
tarifaire, autrement dit fera. usage 
de la liste de retrait condition- 
nel qui., en dépit des hésitations 
de certains pays membres sou- 
cieux de ne pas faire mauvais 
effet à Genève, est pratiquement 


Le GATT : éviter le dérapage 


prête. Rappelons que lés parties 
contractantes, partant de l'objec- 


Le soocl de M. Deniau était 
de mettre les choses au point 
avant que ne débute la phase 
finale de la négociation du GATT. 
On - sait que c’est la Commission 
qui y négocie au nom des Neuf ; 
autrement dit. les Etats membres 
n’ont qu’un contrôle approximatif 
sur le déroulement des pourpar- 
lers. Tout le monde est en prin- 
cipe parfaitement d’accord sur les 
objectifs à atteindre par la Com- 


contractaotes. partant de l’objec- 
tif théorique d’une réduction 
moyenne des droits de douane 
de 40 Té. ont assorti leur offre 
d’une liste d’exceptions, c’est-à- 
dire d’une liste de produits sen- 
sibles pour lesquels elles ne veu- 
lent pas réduire la protection. 
Dans le cas de la CJ5JL, la prise 
en considération de ces exceptions 
pourrait ■ ramener la réduction 
tari i aire moyenne à 26 %. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Banco de Bilbao. 

La Banque espagnole 
avec la plus grande 
expérience dans le domaine 

international 





1.977 Incmneato % 


Fonds propres, après répartition des bénéfices 

( millions de pesetas) 


Dépôts f millions de pesetas) . ............ 

Crédits à la clientèle (millions de pesetas ) . . . . . 

Portefeuille-Titres ( millions de pesetas) 

Bénéfice, net (millions de pesetas) y. ... . 

Bénéfice net distribuable (millions de pesetas) . . 

Dividende net par action ( pesetas ) ....... 

(Maximum autorisé par la Loi) 


Nombre de guichets permanents' 
Nombre d’actionnaires 


RELATIONS FINANCIERES 
INTERNATIONALES 
Banco de Bilbao 
Alcalâ, 16 - Madrid-H - Espagne 
Tel. 2328607 . 

Télex: 23381 BB RFI 


35.602,1. 37.313,1 



, . 461.557,1 

560.909,6 

99.352,5 

. 311.710,2 

379.994,4 

68.284,2 

. 74.982,4 

79.062,7 

4.080,3 

. 5J57,4 

5.520,8. 

- 263,4 

. 3.782,4 

3.816,7 

34,3 

. • 52,1 

53,3 

1,2 

737 

902 

», 

.* 139.639 

197.631 

57.992 


TARIS SIEGE PRINCIPAL 
29, avenue de L’Qpèra, 75021 PARIS Cedex Ol 
Tel 261 5641-TeIex: 230893 BANCBAO PARIS 
230871 BB PARI ^670444-BB PARIS — 


LONDRES 
Siège Principal 
36 New Broad Street. 


A UTRES SUCCÜRSA LES 
ET AGENCES EN FRANCE 
“Paris -Etoilé". “Paris - Pyramides ’% . 
- Paris-Pompe - 
« Paris - Co'nsulaAo - et . 
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ÉNERGIE 


Exportations téléphoniques : 
le rêve et la réalité 


TAG < NE SE SEPARERA A AUCUN PRIX » DE « FRANCE » 



• Exporter 30 % de la produc- 
tion en 1980 ! - Depuis deux ans. 
les pouvoirs publics ne manquent 
pas uns occasion de rappeler cet 
objeoill assigné à l'industrie fran- 
çaise du téléphone . «Objectif 
ambitieux certes, mais à notre 
portée », attirmalt-on. La restruc- 
turation industrielle, et ses savan- 
tes combinaisons intervenues sur 
les injonctions de l’Elysée, devait 
faire tomber rapidement dans 
l'escarcelle des firmes, et dp la 
France, pétrodollars et contrats 
taubuleux. Las I l'exportation ne 
se décrété pas. 

Le moins que Ton puisse dire 
en effet est que les résultats ne 
sont guère encourageants. Si le 
chlllra d'affaires à r exportation 
de la profession a augmenté en 
1977 de 10,8 °/o fl 090 millions de 
francs contre 983 m/f//ons en 
1976 J, les ventes en téléphonie 
proprement dite — le secteur 
restructuré — cnf, elles, diminué 
de 24 °lo (590 millions contra 
504 millions). Comme les ventes 
en France (aux P. T. T. surtout) ont 
sensiblement augmenté, la part 
du chiffra d'affaires réalisé A 
raxportation a diminué : 10J) °/t 
contre T/,4 % en 1976 et 11.5 °/a 
en 1975... Mais, dlra-l-on, « H ne 
s'agit là que de ventes... prenant 
en compte des commandes pas- 
sées avant, ou Juste après, la 
restructuration. C'est en 197S, 
1978, 1980, que nous enregistre- 
rons ses retombées ». 

Or, en deux ans, les comman- 
des enregistrées à raxportation 
de matériel téléphonique ont di- 
minué de 60 "fa : 1 600 millions 
de irancs en 1975, 1 091 millions 
en 1976, 1025 millions en 1977 . 
et le premier trimestre 1978 mar-. 
que ■ ■ une continuation de la 
tendance ». 

La situation est particulière- 
ment grave pour le groupe Thom-' 
son. Las deux sociétés qu’il a 
• francisées », LU. T. et ta Fran- 
çaise Ericsson, ne réalisent 
depuis deux ans que des brou- 
tilles a rexportation et sur des 
matériels anciens (centraux élec- 
tromécaniques). Les centraux 
semi-électroniques dont on a 
acquis la licence auprès tTf.T.T. 
et du Suédois Ericsson ne parais- 
sent pas Intéresser la clientèle 
étrangère... lorsque c'est Thom- 
son qui les présente. 

Encore une lofs, on vérifie 
r adage selon lequel ■ on ne vend 


bien que ce que l'on a conçu ». 
CIT-Alcatel (du. groupe C.G.E.J 
est la seule société — avec, à un 
degré moindre, la Compagnie 
générera de constructions fêlé- 
phoniques, restée dans le giron 
tft.T.T. — à obtenir quelques 
succès A rexportation avec son 
centrât temporel E. 10 développé 
en France. 


Ces mauvais résultats è rex- 
portation Irritent les pouvoirs 
publics. M. Norbert Sègard, 
secrétaire d’Etal aux P.T.T.. a 
morigéné, mardi soir, les Indus- 
triels. au cours de la réception 
annuelle de leur syndicat proies- 
sionnel. « Il y va de l'avenir de 
noire industrie... II faut tout 
mettre en œuvre pour l’imposer 
sur les marchés mondiaux.- Il 
faut donc accroître ta collabo- 
ration entre les Industriels et 
l'administration. » Une « table 
ronde * va être réunie A cet effet. 


Un porte-parole ' du groupe 
TAG, que dirige l'homme d'af- 
faires saoudien M. Akram OJJeb. 
a démenti, mardi matin 6 juin. 
s de ta manière la plus absolue » 
les bruits qui courent depuis 
quelques Jours dans les milieux 
maritimes selon lesquels TAG 
souhaiterait se défaire du paque- 
bot France qu'il avait acheté & 
la Compagnie générale maritime 
au mois d’octobre dernier. < Ce 
navtre n’est pas seulement pour 
nous une affaire financière, c’est 
un symbole ; même s’il nous 
coûte de l’argent tel qu’ü est 
actuellement ancré au Havre 
sans emploi, nous ne nous en 
séparerons à aucun prix. » 

Le France a été acheté 80 mil- 
lions de francs, mata le budget 
qui lui est arfecté par TAG étant 
de 280 millions de francs, U reste 
une confortable marge pour payer 
ses frais d'entretien en attendant 
une affectation définitive. 


négociations sont en cours . avec 
les autorités de Beyrouth, de 
Montréal, de Floride, de Califor- 
nie, d'Hawaï et -aussi, plus récem- : 
ment, d’Haiti, s où un accueil 
très chaleureux » a été récem- 
ment réservé & m. Ojjeh. Le 
groupe TAG veut transformer le 
paquebot en cité française flot- 
tante qui regroupera non seule- 
ment des installations hôtelières 
et de loisirs mais des centres 
culturel, scientifique, historique 
sur la civilisation française. 


L'Agence internationale.de l'énergie 
craint une pénurie de pétrole d'ici dix ans 


• M. Jacques Barrot, ministre 
du. commerce et de l'artisanat, 
qui a assisté, le mardi 6 Juin, 4. 
l'assemblée générale du Conseil 
national du commerce, a estimé 
qu'il fallait- laisser la moderni- 
sation économique se faire dans 
le secteur du commerce, ce qui 


ne signifie pas, selon lui, que la 
rentabilité doive prendre le pas 
sur les aspects sociaux du 'pro- 
blème. 


Le groupe TAG précise que des 


Les dix-neuf pays membres de 
l'Agence intematlonaJe de l'ener- 
gle (A. LE.) ne parviendront pas a 
respecter leur propre objectif de 
limitation des importations pétro- 
lières & 26 millions de barils par 
jour en 1985 s'ils n'accroissent 
pas sensiblement leurs politiques 
d'économie d'énergie.' Telle est la 
conclusion principale d'un rapport 
que vient de publier l'Agence sur 
les programmes énergétiques na- 
tionaux de ces pays. 

Selon l'A LE., la poursuite des 
tendances actuelles amènera les 
importations de pétrole â 29.2 mil- 
lions de barils par jour en 1985. 
chiffre qui pourrait même attein- 
dre 35 millions sans l'apport de 
l'énergie nucléaire. Dans trop de 
pays en effet, à commencer par 
les Etats-Unis, dont les Importa- 
tions pourraient être de 11.5 mil- 
lions de barils par jour en 1985, 
les politiques énergétiques man- 


lopperaent des politiques d'écono- 
mie d'énergie. Jusqu'à présent, le 
Danemark. les Pays-Bas et la 
Suère ont seuls adopté des pro- 
grammes sérieux, complets et 
contraignants. 




Pourtant, bien peu as font des 
Illusions. A moins d’un miracle, 
l’Industrie française ne vendra 
pas 30°/o de sa production A 
F étranger en 1980. Aussi com- 
mence-t-on A biaiser. Le discours 
otllclal s’ infléchit. Le chiffre de 
30°la ns se rapporta plus A fa 
production ... mais aux • prises 
de commandes ». C’est toujours 
douze è dix-huit mois de gagnés. 
Tout dépend également sur 
quels chiffres' s'applique ce 
taux de 30 Va. Il suffirait que les 
P. T. T. (qui assurent 70 ®/a du 
chiffre d'alfaires de la profes- 
sion ) diminuent un peu leurs 
achats pour que la part relative 
des exportations augmente. C'est 
uns hypothèse plus que plau- 
sible. retenue par certains Indus- 
triels et qui les Inquiète. Des 
centraux modernes qui de- 
mandent moins de personnel 
pour les produire... une stagna- 
tion, voire une baisse, des achats 
des P.T.T - ... des exportations 
bien dillicilas. Il n'en faut pas 
plus pour que Ton envisage, 
dans la profession, une réduction, 
des effectifs dans certaine» 

‘ unité», de production d7ci 1982 
pouvant aller jusqu'à 50 Vu. 

- Ceux qui comptaient sur. Fin- 
dustrie du téléphona pour créer 
massivement des emplois et rap- 
porter rapidement une manne de 
devises risquent de voir leurs 
espoirs déçus. 

J.-M. QUATREPOINT. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

00 I0UR 

UN 

MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

8 E.-Ü .... 

4,6069 

4.6140 

+ « 

+ 22 

+ o 

+ 15 

— 30 

+ 20 

5 can 

4.1650 

4.1230 

— 14 

-1- 10 

— 40 

— 5 

— 20 

+ 5 

Yen ( 110 ) 

2,0207 

2.0209 

+ 80 

+ 115 

-f- 160 

+ 190 

+ 530 

+ 555 

D. M 

2.2060 

2J096 

+■ 75 

+ 110 

+ 155 

+ 185 

+ 525 

+ 575 

Florin .... 

2,0580 

2,0620 

+ 40 

+ 65 

+ 85 

+ 125 

+ 310 

+ 360 

F. B. (169) 

14,09 

1402 1 

+ 276 

+ 400 

+ 510 

+ 660 

+1400 

+ 1800 

F- S 

2,4030 

2.4090 

+ 115 

+ 165 

+ 345 

+ 295 

+ 790 

+ B6B 

L (1 000).. 

5J2 

5J4 

— 200 

— 150 

— 435 

— 330 

—1350 

—1210 

e 

8,3860 

8.4069 

— 230 

— 140 

— 460 

— 370 

—1430 

—1390 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


D.U. .... 

3 3/16 

3 7/16 

3 5/16 

3 9/16 

3 3A6 

3 9/16 

3 3/8 

3 3/4 

S E.-O .... 

215/8 

21 15/16 

7 3/16 

7 13/16 

7 9/16 

7 13/16 

8 1/4 

8 5/8 

Florin .... 

4 1/2 

5 

4 7/16 

4 15/16 

4 7/16 

413/16 51/16 

5 7/16 

F. B. (100) 

4 1/2 

51/4 

5 1/16 

5 9/16 

5-7/16 

5 13A6 

6 3/16 

6 9/16 

F. S 

1 

1 1/4 

1 1/16 

17/16 

1 1/16 

1 9/16 

19/16 

1 13/16 

1.. (1 000).. 

10 1/2 

U 1/3 

11 1/4 

13 

13 

12 1/3 

13 

13 5/8 

£ 

11 

13 

10 3/8 

Il 1/8 

10 7/8 

11 3/8 

11 3/4 

12 1/4 

Fr. franç.. 

9 7/8 

101/4 

9 3/B 

10 1/8 

9 3/4 

10 1/4 

10 3/8 

10 7/8 


Nous donnons ci -dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'lia Étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque do 13 plaça. 


AVIS FIN A NCI ERS DES SOCIETES 


., Emprunt groupé des départements 
Nord, Pas de Calais, Aisne, Oise, Somme 
10,80% - Mai 1978 - R 202,5 millions. 


Répartition de remprunt 
Nord F. 127,5 mülions 
Pas de Calais F. 22 millions 
Aisne F. 17 J millions 
Oise F. 2! ,4 millions 
Somme F. 143 millions 


Caractéristiques de F empr un t 

Prix d'émission : le pair soit 
F. 1000 par obligation. 
Jouissance : 19 Avril 1978. 
Intérêt annuel : 10,80% soit 
F 108 par obligation. Premier 
coupon payable le 19 Avril 1979. 


constante pour le service de 

l'intérêt et dç l'amortissement : 

- Soit par remboursement au pair 
au moyen de tirages au sort 
annuels pour la moitié au moins 
des titres à amortir. 

- Soit par rachats en Bourse. 

Premier amortissement : 

19 Avril 1979. 


Taux de rendement actuariel brut 

à rémission: 10,98%. 


Amortissement anticipé : 
les départements émetteurs se 
sont interdit de procéder à 
['amortissement anticipé de 
l’emprunt pendant toute sa durée 
de remboursement. 


Amortissement : en 15 ans au 
maximum à partir du 19 Avril 1978, 
sur la base d’une annuité 


Cotation : ces obligations ont 
lait l’objet d'une demande 
d'admission à la cote officielle 
en Bourse de Lille. 


Les Souscriptions sont reçues sons finis aux Trésoreries Générales. 
n cher les comptables du Trésor et des Postes, aux guichets 

S des Caisses d'Epargne. de la Banque de France et des Banques 

S et Etablissements agréés par les departements émetteurs. 






elf g a bon 


Société anonyme an capital 
de 22 500 000 000 F CFA. 

Siège social : Port-Gentil. B.P. 254 
(République gabonaise) 

R.C. Fort-Gentil 126 B. 


L’assemblée générale annuelle 
d TU -Gabon e'eet tenue A Port- 
GentU (République gabonaise), le 
Jeudi l« r Juin 1978. Elle a approuvé 
les comptes de l'exercice 1877 et a 
décidé du dividende A distribuer au 
titre de cet exercice. 

Poux permettra usa meilleure In- 
formation des actionnaires résidant 
en France .qui • n'ont pu se rendre 
A Port-Gentil & l'occasion de 
l'assemblée générale, et de manière 
générale à toutes' les personnes inté- 
ressées. le président et le conseil 
d’administration d’ELF - Gabon les 
invitent A une conférence sur l’acti- 
vité et les résultats de cette société. 
Elle aura Ueu le lundi 19 Juin 1078. 
è 16 heures, 7, rué Nélaton, Paris -15*. 


Al Saudi Banque 


LETTRE DU PRÉSIDENT 


U premier exercice de la banque a été clôturé avec 
des résultats encourageants Illustrés par les chlFfrea suivants; 

— Le bilan a atteint A la lin de 1977 la somme de 
693 157 133 F.F., et ceci selon une progression régu- 
lière d’environ 6,25 % par mois. 

Le bénéfice avant Impôts s'est élevé g 6 949 830 FJ^ 
ce qui représente 9,33 <*• du capital, qui était en 
moyenne de 50 millions de francs français pour l'exer- 
cice écoulé: 


Au vu de ces résultats, le conseil d'administration a 
décidé d'amortir totalement et en une seule fois l'ensemble 
des frais d'établissement de le banque. Après cet amortis- 
sement et les amortissements normaux sur nos différentes 
Immobilisations, le bénéfice soumis è l'impôt s'élève à 
3 721 058.49 F.F. 


Pour faire face A l'expansion rapide de la banque, une 
assemblée générale extraordinaire, tenue le 17 avril 1977, 
a pris la décision de doubler le capital en le portant da 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est réunie le 30 'mal 
1978 pour approuver les comptes de 
L’exercice clos le 31 décembre 1977. 
Ceux-ci font apparaître un bénéfice 
net de 19 B79 B05 F après 9 319 886 F 
d'amortissements, contre 19 166 312 F 
et 8 250 435 F pour 1976. 

Le dividende a été fixé A 9,25 F 
par action de HW, F. contre 8,75 F 
pour l'exercice précédent. 

Dana son rapport, le conseil a 
souligné que l'activité avait été dans 
l'ensemble satisfaisante en 1977 pour 
l'bfitellerle, mais que le développe- 
ment des Investissements s'est porté 
surtout sur la modernisation et 
l'extension d'hôtels anciens, dont le 
financement Justifie rarement l'In- 
tervention d'une 3 ICOM L Les enga- 
gements de SICOTEL ont néan- 
moins enregistré une progression de 
37 millions de francs en montants 
bruts (presque tous en crédlt-ball). 
pour atteindre en fin d'exercice 
601 millions de francs, dont 233 en 
location pure et 368 en crédit-bail. 

Par suite du développement des 
chaînes deux étoilés et d'une cer- 
taine diversification en dehors du 
secteur strictement hôtelier, l'an- 
née 1978 devrait enregistrer une aug- 
mentation des engagements plue 
marquée que l'année précédante : 
le conseil d'administration, qui s’est 
tenu à l'Issue de l'assemblée, a 
retenu trois nouveaux dossiers, ce i 
qui porte les engagements A 637 mil- 
lions de francs. Los résultats 
devraient également connaître une 
nette progression liée au développe- 
ment du patrimoine et aux efrets 
de l'Indexation. 


50 millions è 100 millions de francs français. ■■ première 
moitié de cette augmentation ayant été versée en décembre 
dernier et les 25 millions restants è la ml-avril 1971 


Dans le prolongement de cette activité, sur 
(e marché secondaire, un département de « Tra- 
ding » en euro-obligations a comniBncé & traiter 
activement ces titres, principalement pour servir 
les intérêts de notre clientèle d'investisseurs ; 

— enfin, il nous a été demandé d'intervenir en tant 
qu'analyste et conseil dam des proiets d’investis- 
sements de tous ordres en Europe ot dans le 
Moyen-Orient pour le compte de notre clientèle. 

A partir de eu prémices. Il est possible de dégager les 
orientations qui domineront le développement de la banque 
pour l'exercice é venir s 

— développer son assise financière par l'élargissement 
de sa clientèle tant arabe qu'européenne; 

— affirmer sa vocation de banque d'affaires saoudienne 
en multipliant les occasions de diriger des opérations 
Internationales en tant que chef de file ; 

— compléter son expansion par ta renforcement et 
l'accroissement de son potentiel humain ; 

— développer sa présence è l'étranger, aussi bien dans 
les pays arabes que dans le reste du monde. 


dernier et les 25 millions restants 9 la ml-avril 1978. la tota- 
lité des 100 millions de francs français a été intégralement 
libérée. 

Au coure de cet exercice, et pour eccompagner le déve- 
loppement de notre activité, il a été décidé d'organiser la 
présence de la banque sur trois places financières inter- 
nationales : . ' 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1977 

(en francs français) 

ACTIF 


— un bureau de représentation a été ouvert è Londres 
en septembre 1977 ; 

— un bureau de raprôsenleiion a été ouvert a Bahreïn 
A la même époque, mais, compte tenu du potentiel 

' d'opérations de cette ions. ce bureau doit être pro- 
chainement transformé en une succursale ayant le 
statut de « Offshore Banking Unit ■ (O.B.U.), dont 
l’inauguration devrait avoir lieu en Juin ; 

— une société financière a caractère bancaire, ls « Saudi 
Finance Corporation Saudllln SA. », a été créée ê 
Genève, avec un capital entièrement libéré de 10 mil- 
lions de francs suisses, souscrits pour moitié par la 
banque et pour l'autre moitié par la « Saudi Arab 
Finance Corporation SA » et par 1' • Arab Finance 
Corporation (International] ». 

Pour ce qui concerne l'activité de la banque, celle-ci s'est 
développée selon deux axes principaux : 


Caisse. Instituts d 1 émission 

Banques et Entreprise» non Bancaires 

admises au Marché Monétaire 

Bon? du Trésor et Valeurs reçues en pen- 
sion ou achetées ferme 

Crédita a la clientèle - Portefeuille .... 
Crédits A la clientèle - Comptes débiteurs 
Comptes de . régularisation et divers .... 

Débiteurs diven 

Débiteurs par acceptations 

Comptes d'opérations sur titres - Titres 

de placement 

Titres de filiales et participation 

Immobilisa H o ns nettes 


748.033 

311.979.417 

29.172.93] 

25.383.789 

5.923.336 

2.777-194 


151102 448 
5.85 L250 
2.925.939 


1) Dans le domaine commercial, nous noos sommes effor- 
cés de répondre è notre clientèle, principalement 
saoudienne mais aussi européenne et arabe. Nous 
avons participé è la confirmation de nombreuses lettres 
de crédit ê l'émission de lettres de gerentle et financé 
des Fonds da roulement de sociétés en association 
' entre capitaux saoudiens et entreprises françaises ou 
européennes. Nous avons aussi développé une Intense 
activité de trésorerie et de change sur le marché 
monétaire International. 


Michel D&uchez. personnellement, 
et M. Daucbez et F. Vlelhomme. 
administrateurs de biens SA 49. rue 
Galilée. 751 16- Parte, n'ont rien de 
commun arec le Cabinet Dauchex. 
S-A-RJu_ agent Immobilier mar- 
chand de bleus et décoration. 36, rue 
du Colisée, 75008 Paris, pour lequel la 
cessation de la garantie de la Caisse 
des dépôts et consignations a été 
demandée par Maître Yves Slmart, 
administrateur Judiciaire. 


2) Dans le domaine de la banque d'affaires, l'activité 
s'est orientés dans trois directions i 

— les crédits Internationaux en dirigeant ou en 
participant à des crédits è moyen terme octroyés 
ê des entreprises publiques ou privées, principale- 
ment dans le monde arabe, mais aussi dans cer- 
tains autres pays du monde ; 

— les emprunts Internationaux ; en tant que cu-chef 
de file, souscripteur ou participant ê des emprunts 
obligataires Internationaux libellés en devises occi- 
dentales et arabes. 


Instituts d'émission. Banques et Entrepri- 
ses non bancaires admises au Marché 

Monétaire 

Comptes d'entreprises et divers 

Comptee.de particuliers 

Comptée de régularisation, provisions et 

divers 

Créditeurs divers 

Acceptations & payer 

Provisions pour risques 

Capital 

Réserve légale 

Report a nouveau 


4Q2.294.180 

57.836.235 

80.092.730 


25.550.791 

47.804356 

2.777.194 

193.494 

75.000.000 

80.882 

1.538.771 


ENGAGEMENTS HORS BILAN 


ViLeura données en pension 

Cautions et avals pour le compte de la 

clientèle 

Crédits documentaires 

Cautions reçues 


265.658.609 

90311.434 

62.198.874 


SIEGE SOCIAL : 51, avenue George-V. 75008 PARIS. - Têl. : 730-86-08. - Télex 630349 A SB KF. 
BAHREÏN (OJI.U.) : P.O. Box 5820 - Tél. : 50903 -Télex 8969 SAOBAH GJ. 


LONDRES (Bureau de Représentation) : Stock Exchange Btdg-Old Broad SL - LONDON EC2 N 1HH. - 
. TéL : 5884322. - Télex 8813138 SAL7DIG. 


GENEVE Ï SAUDIFIN SLA. (Filiale) - Case postale 814 - 1311 Genève L - Tél. : 326400 - Télex 289395 SDF CH 
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q uent d’un soutien politique et 
législatif. 

St l’on ajoute â la demande de 
pétrole originaire de l'OPEP des 
pays de l’A IX celle des pays non 
membre (dont la France), l'on 
atteint un chiffre de l'ordre de 42 
à 48 millions de barils par Jour, 
alors que la production des mem- 
bres de l'Organisation des paya 
exportateurs ne semble pas devoir 
dépasser 38 millions de barils par 
jour. la pénurie pourrait alors 
atteindre 600 millions de tonnes 
par an. 

L'A. I.E. — dont les conclusions 
sont plus pessimistes que celles 
de 1'O.C-D.E. publiées en février 
1977 -- préconise donc un déve- 
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PARIS 

6 JUIN 

. la reprise, se confirme 

Le mouvement de reprise. lar- 
gement amorcé lundi par les in- 

SSÏSSif? - s’est 

nettement accéléré, pratiquement 

«W» « 25 , ce mardi à £ Bourse 

* tggffié la séance en pro- 
pre» environ. 

_/£ P?“P«rt compartiments 
** . te S? te W^/iclé de ce re- 

te matériel électrique prenant la 
tête a un mouvement de hausse 
w*na «&*** J’om&re çu’une 
«nçnaTrtaine de wüears entttiwi 
rmir cenï soixante-dix inscrites à 

Le* memcur-es performances de 
!? JW"Sf ont été réalisées par 
ÇAJt„ Denatn et Perrier f+ 7 à 
5%), mais BJi.v. et Téléphones 
fncsson ont également fait l'ob- 
jet dune forte demande, la cota- 
tion. de ces deux derniers titres 
avant même dû être retardée de- 
vant Vtnsuffisance des offres. 

« Si les investisseurs institu- 
tionnels sont là (les fameux 
-® .gendarmes »j on peut acheter 
sans grande crainte », " nous 
confiait un professitmnei. résu- 
mant ainsi assez bien l’opinion la 
ptei largement . tépandue autour 
die la corbeille. Pour beaucoup 
d’opérateurs, en effet, la Bourse 
ne peut pas baisser durablement, 
au moment où le gouvernement 
prétend vouloir la relancer. Cela 
n exclut cependant pas des *■ ac- 
cidents de parcours » à plus ou 
moine long terme, et c’est la rai- 
son pour laquelle, à quelques 
jours du débat parlementaire sur 
le nouveau projet de loi taxant les 
plus-values. le climat boursier 
reste a la prudence. 

Aux valeurs étrangères les mines 
d*or se sont effritées. 

_ Sur le marché de l'or, le lingot 
s’est pourtant redressé à 27380 P 
contre 272 95 F. Le napoléon a, en 
revanche, cédé 0J0 F à 258 JO F. 
Le volume des transactions est 
resté stable à 7J9 mutions de 
francs contre 7.45 mations la 


Tanx da marché monétaire 
B»M» srtm 7 1/2 % 


LONDRES 

Repu 

X* marché s'orienta Jt là baisse 
mercredi matin et l'Indice des Indus- 
trielles perd 2.1 points à 472,4. 
Becul des pétroles. Stabilité des 
ronds d'Etat, zn&ls reprisa des mince 
d’or. 

Or inmertarei (aol Un) (S2 as eun (t( K» 1 


Ifl'n ,IÉ MI ! Jl 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bue 100 : 30 déc. 1077.» 

_ __ _ 5 Juin e Juin 

Valeur* françaises .. 130 138,4 

Valeurs étrangères .. 1B2J 1P&2 

Cm DES AGENTS D8 CHANGE 
T -, tB *î e 100 : 29 déc 1961.) 
Indice générai 753 70,8 


NOUVELLES DES SOCIETES 

JHOECHST. — La situation de la 
société mère ne s'améliore pas. Pour 
mois, ton chiffre 
d affaires a baissé de 5.2 % pour 
revenir à 3.82 m U] lards de deutsche- 
marbs. La chute des exportations 

- 7.6 %) en est principalement . .. . 

responsable, les ventes sur le marché I ****** Manhattan Bank 
national marquant un fléchissement 80 FMt'da Ne mats* 

de 2.8 %. D'après le Dr Sommet, 1 Eastnun Kodak 

président du directoire, le second 
semestre ne devrait pas être pire 
que le premier. 

B. P. — Le bénéfice net d'exploi- 
tation du groupe pour le premier 
trimestre se monte à 80.6 millions 
de livres contre 43.9 million* pour le 
dernier trimestre de 1077, male 
144,8 millions pour le premier. 

FONCIERE T. I. A_ R. D. — Béné- 
ficie net pour 1977 : i&£5 mW Ion 1 de 
francs contre 13,91 millions. Divi- 
dende global : 17,10 F par titre, 
dont 1 million composant le capital, 
contre 9.75 F sur 1,6 million d'ac- 
tions. 

BIS. — L'objectif du croupe -pour 
1878 est de porter son chiffre 
d’affaires & 1,4 milliard de francs, ce 
qui correspondrait & une progression 
de 10 à 15 % & données comparables. 

Le résultat net augmenterait de son 
côté de 13 à 17 %. 


NEW-YORK 

Coup de frein 
4 la hausse 

Le marché a poursuivi mardi son 
avance, mais, freiné . dan» son élan 
par l ‘apparition en cours de séance 
de nombreuses ventes bénéficiaire*. 
“ a dû céder une bonne partie du 
terrain acquis Initialement et. en 
clôture. l’Indice des industrielles 
n enregistrait plus qu’un modeste 
gain da 2,58 points a BWS.51. alors 
qu d midi fl avait progressé de 
12 points environ. Le nombre de 
hausses (1 003) a toutefois été très 
supérieur 4 celui de* baissai (572). 
364 valeurs reproduisant d’autre part 
leurs cours précédents. 

Une intense activité a régné et 
9i,97 millions tie titra oui* changé 


fi 


venie. n s’agit U de la quatrième 
meilleure performance en volume 
d’ affaires réalisée a Wall Street 
depuis la création du marché. 

.JM l’avb généra], Ice achats préci- 
pitée effectués par les investisseurs 
institutionnels au début de la 
stance, en prévision de la présen- 
tation des bilans de fin de trimestre, 
explique le démarrage foudroyant 
du marché. Ces achats s’étant par 
la suite taris, une réaction technique 
A la baisse, bien normale an demeu- 
rant. s’est ensuite produite, favorisée 
en cela par la crainte toujours use* 
vive d’une poussée Inflationniste. 
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Compte taon ds h brièveté de aew qui un en «spam mot paena m ans 
— prite dans nés damtèras Mitera, des erreers peuvent variais figurer 
dans les cens. Dira sont corrigées dés M modem» la dans ta première édition. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 




1 JOIES 

— AFRIQUE : « Les émules 4e 
Metteraîda », par Claude 
Boanlet; ■ Pour une antre 
politique », par Gaston Def- 
ferre ; « A la Napoléon Hl », 
par Philippe de Saint-Robert. 


3. ÉTRANGER 

— POINT DE VUE :•« Les dif- 
ficultés de la défense en 
Union soviétique », par Ro- 
land Rappoport 


4. DIPLOMATIE 
4-5. PROCHE-ORIENT 

■ L'Iran à la cote d'alerte » 
(II), par Jean de La Gué- 
rÎTi&re. 

— LIBRES OPINIONS : - La 
Ville Sainte, hier et aujour- 
d'hui », par Alfred Caste - 
Floret. 


BL AFRIQUE 

— ZAÏRE : le départ de la lé- 
gion. Le générai Mobutu rend 
hommage à « ses frères 
d'armes français ». 


7-8. AMÉRIQUES 

— La XI* Coupe da monde de 
football en Argentine. 

8 à 11. POLITIQUE . 

— Les tr oraux parlementaires. 

12-11 SOCIÉTÉ 

— L'échec de la médecine occi- 
dentale dans le tiers-monde. 

14. JUSTICE 

15. SPORTS 
17. PRESSE 

ÉDITION 

— La réimpression da Monde 
en mini-format. 

11 ENVIRONNEMENT 

— La protection des sites. 


LE MONDE DES ARTS 


ET DES SPECTACLES 

PAGES 29 A 31 


ACTION’ CULTURELLE : Danse 
A La Rochelle. Minorités A 
Bennes. Un point de vue sur 
la création. 

EXPOSITIONS : Paul Caponl- 
ero et André Martin, photo- 
graphes. commémoration de 
Glorglone en Italie. Tapisse- 
ries et dessins an Grand 
Palais. 


38 à 42. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : les conflits à la 
Régie Renault 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (32) 
Annonces classées (33 à 37) : 
Aujourd’hui 117) ; Carnet (16) ; 
< Journal oinclel » (17) ; Météo- 
rologie (17) ; Mots croisés (17) ; 
Bourse (43). 
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EN ALLEMAGNE FEDERALE 


M. Schmidt n'exclut pas. 
des mesures de relance cet été 


Le gouvernement ouest-alle- 
mand n’envisage pas actuellement 
de nouveau programmé de sou- 
tien à la conjoncture, mais n’ex- 
clut pae d’éventuelles mesures de 
relance dans le courant de cet 
été, a déclaré en substance le 
chancelier fédéral Helmut 
Schmidt au cours d’une Inter- 
view à l’agence de presse ouest- 
allemande DjPJL 


Les résultats de l’économie alle- 
mande devraient être c nettement 
meilleurs s au deuxième trimestre 
qu’au premier, a estimé le chan- 
celier, précisant qu’il voulait 
attendre la publication de statis- 
tiques pour avoir une Idée plus 
exacte de la situation. 


économique de Bonn, le chance- 
lier a précisé- qu’il ne e’ agissait 
pas de prendre à cette occasion 
des mesures de relance à court 
terme qui ce pourraient qu’acti- 
ver l’Inflation dans le monde, 
mais des mesures & long terme. 

Evoquant - le rôle de son pays 
dans la conjoncture mondiale, le 
chamelier a fait remarquer que 
les importations ouest-allemandes 
en provenance des autres pays 
Industrialisés avalent progressé de 
près d’iin tiers depuis le début 
de la récession, la hausse des 


exportations ayant été deux fois 
3etteèvolu6on cons- 


Dans les milieux gouvernemen- 
taux; on indique que le budget 
1979 ne sera vraisemblablement 
adopté qu’après le sommet 
économique de Bonn des 16 et 
17 juillet. Le conseil des « cinq 
sages » devrait présenter fin juin 
au gouvernement un rapport sur 
la situation économique en RJF.A. 
Le conseil des ministres pourrait 
alors se réunir dans la deuxième 
moitié de juillet afin de décider 
d’éventuelles mesures de -relance. 

Evoquant le prochain sommet 


DÉCÈS DE PAUL R0BKT-HÛUD1N 
L'INVENTEUR DES SPECTACLES 
SON ET LUMIÈRE 


Nous apprenons la mort. le 
3 juin A Blois, -de Pau) Robert 
Boudin, architecte honoraire des 
monuments historiques, conserva- 
teur honoraire du chAteau de 
Chambord. Il était âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. 

[Né en 1094 A Versailles, fils 4*un 
peintre et petit- nia du prestidigita- 
teur, Paul Robert-Hourtin, architecte 
sorti de l’Ecole spéciale d’archi- 
tecture, s'intéresse tout particu- 
liérement aux monuments histo- 
riques. Il ne se contente pas de les 
restaurer, mais chercha A les ani- 
mer et' A attirer les touristes en 
inventant les spectacles Bon et 
lumière, dans les années 50 : à 
Chambord et Blois (dont U fut le 
conservateur). Compïègne. Fougères, 
Albl, Lourdes, etc. Sa formule ma- 
gique des sons et des Lumières 
greffés sur les belles pierres fit son 
chemin. Paul Robert- Hourtin rut 
aussi le grand ordonnateur de spec- 
tacles A l’étranger (Londres. Milan. 
Lisbonne, Genève. Philadelphie), 

a D'an Liban et au Pakistan. 

, Eobert-Houdln réalisa égale- 
ment- des mini-spectacles, notam- 
ment A bord du paquebot Brance.] 


plus faible. Cette 
tïtae une aide Importante pour 
les partenaires commerciaux de 
la RJ?-A. qui vient s’ajouter aux 
nombreux programmes de relance 
dé‘ - décidés. 

Le chancelier s’est par ail- 
leurs à nouveau prononcé en 
faveur d’une zone élargie de sta- 
■billté monétaire qui ferait contre- 
poids aux fluctuations du âottar : 
Paris -semble très favorable par 
une - telle Idée, a ajouté 
M. Schmidt, qui a exprimé l'es- 
poir que les Etats-Unis montre- 
ront lors du sommet- mondial 
qu'ils sont également intéressés 
par .une zone européenne moné- 
taire plus forte. 

Le chancelier s’est enfin montré 
favorable à la semaine de trente- 
cinq heures- que revendiquent les 
syndicats ouest-allemands, esti- 
mant cependant qu’ï ne pouvait 
« en aucune façon s'agir d’un 
objectif à court terme ». — 


M. FEDERICO MAYOR (Espagne) 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
DE LUNESCO 


M. Federico Mayor (Espagne) a 
été nommé directeur général 
adjoint de 1TJNESCO par 
M. Amadou Mahtar WBow, direc- 
teur général de l'organisation. 

[M. Mayor. docteur en pharmacie 
de l’unlvemtê de Madrid, a été 
chargé de recherches A Trtnlty Col- 
lege (Oxford) avant d’occuper, en 
1963. la chaire de biochimie de l’uni- 
versité de Grenade. 12 a ensuite été 
recteur de cette université puis 
vice-ministre de l’éducation et de 
la science. Q est actuellement titu- 
laire de la- chaire de biochimie A 


1 uni vend té autonome de Madrid, 
et directeur du département de bio- 
chimie et de biologie moléculaire. 
Elu député en 1977, M. Mayor pré- 
sida la commission da l’éducation 
et des sciences da la c ham bra des 
députés.] 




Chaumet 

joaillier depuis 1780 - Place Vendôme 


Quand la beauté 

est aussi la sagesse. 


Chaumet c’est un univers 
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LE DÉBAT SUR LE MONOPOLE_ 


Le gouvernement accepterait des radios locales 
et non des radios privées 


L'Assemblée nationale examine . ce mercredi 7 TU in. 'le PTO 
loi complétant la loi du 7 août 1374 relative à la 
à la télévision. Ce texte précise que « toute !" de 

du monopole prévu par la présente loi, aura diffuse une émisa 
radiodiffusion ou de télévision, sera punie d’un empHscnnemenï d un 
mois & un an et d’une amende de 10 000 F à. 100 D00 F ou de 1 un 
de ces deux peines seulement » et que. « en cas de condamnation, le 
tribunal prononcera la confiscation des installations et appareils»- 
ha commission des affaires culturelles, qui a adopté le projet, a écarté 
deux amendements: l’un de M. Ralite (P JC J. l'autre de M. Le Tac 
{RJ*JU tendant à autoriser la création de radios locales, Eue a. 
en revanche, approuvé un amendement de M. Zeller faisant ooi.~ 
gation au gouvernement de déposer dans un an. à l’ouverture ae 
la prochaine session de printemps, un rapport sur les mesures quil 
compte prendre «pour satisfaire les besoins locaux et régionaux de 

fttSrnrrnmlm.t .irm 


le texte soumis par le gou- 
vernement au Parlement n'a qu’un 
objet limité : 11 tend & combler 
ce que M. Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
appelle i'« apparence d’un .vide 
juridique » et a donner aux pou- 
voirs publics la possibilité de faire 
appliquer la loi, c’est-à-dire le 
respect du monopole. Cependant 
le débat 'ne saurait s’en tenir à 
ce seul point, car, comme le dit 
M. Michel Péricard, rapporteur 
du projet, qui fut notamment 
directeur de ' l'Information de 
Radio-France. « le monopole ne 
va pas de soi : Ü n'existait pas 
en France avant la dernière 
guerre mondiale . ü n’est pas re- 
connu dans tous les pays de la 
même manière et- a n’a même 
jamais été institué aux Etats- 
Unis ». Depuis un an, le déve- 
loppement des radios privées, 
dites « libres ». en France, en 
■violation de la loi. montre que 
l’idée de la liberté des ondes va 
son chemin. • • 

Le go uv ernement serait appa- 
remment . disposé à faire un pas. 
celui des radios locales. « En 
votant le projet de loi. a dit 
M. Lecat devant la commission 
des affaires culturelles, l’As. sem- 
blée nationale dira que c’est dans 
et par le service public que le 
gouvernement devra rechercher la 
solution des problèmes nouveaux. » 
Pour M. Lecat. les besoins locaux 
« pourront être satisfaits à par- 
tir des structures régionales exis- 
tantes ». En tout état de cause, 
a conclu le ministre, « une ré- 
flexion sur les radios locales et 
leur contenu s’impose avant de 
figer en termes juridiques une 
quelconque formule, des struc- 
tures expérimentales s’avéreront 
peut-être nécessaires ». 

Cependant, des radias locales 
aux radios privées il y a encore 
ura distance. Les partis, . aujour- 
d’hui, n'hésitent pas à la fran- 
chir. Non pas le P.C., qui, fidèle 
à sa tradition, propose seulement 
la création, sur décision des 
conseils municipaux, de radios 
locales dotées d’une autonomie de 
gestion. Ni la C.G.T., qui pense 
qu’s accepter la multiplication des 
points de diffusion en dehors du 
service public, c’est en définitive 
favoriser l’engagement des puis- 
sances financières dans le secteur 
de la communication». Mais le 


P JS. évolue rapidement, comme 
l'indiquer les récents 


semblent 
propos de M. Mitterrand contre 
la transformation du service 
public par le gouvernement en 
monopole politique. Au R.PJL, 
M. Péricard se dit partisan de 
radios locales « dans le cadre 
du monopole», mais U ajoute 
qu’avant de préciser » qui les fera 
fonctionner ». il convient d'indi- 
quer « comment et pourquoi elles 
fonctionneront». Quant à M. Le 
Tac, 11 est désormais favorable à 
des dérogations. Au P.R., où l'on 
est plutôt hostile au monopole, 
M. Madelin suggère l’octroi de 
licences temporaires d’exploita- 
tion. 

A la différence des actuels pos- 
tes périphériques, les radios pri- 
vées — commerciales ou non — 
garderaient, dans l’esprit de leurs 
Initiateurs, un caractère local 
Selon les propositions remises aux 
parlementaires par le bureau de 
liaison de l'Association pour la 
libération des ondes et Consensus 
liberté radio, la radio d'Etat 
conserverait le monopole d'émis- 
sion sur l'ensemble du territoire, 
une radio locale et indépendante 
n’émettant que dans un rayon de 
50 kilomètres. 

U est évident que l’Etat centra- 
lisé n’est pas le mieux placé pour 
répondre aux besoins nouveaux 
d'informations locales décelés par 
M- Lecat et pour faire preuve de 
Ja souplesse requise. Qu’on en 
juge : M. Ulrich, président d' An- 
te une 2, ayant souhaité que sa 


En Haute-Garonne 


ASSASSINAT D'UN PRÊTRE 


Le corps d’un prêtre, l’abbé Fer- 
nand Larroque. âgé de soixante- 
cinq ans, a été découvert, affreu- 
sement mutilé, lundi 5 juin, dans 
le couloir de son presbytère, à 
Montalzat (Haute - Garonne). 
L’arme du crime, une hache ou 
un pic, n’a pas été retrouvée. On 
a pense initialement qu’il pouvait 
s'agir d’un meurtre crapuleux, 
l'abbé Larroque. très riche, ayant 
pariais consenti des prêts impor- 
tants aux habitants de la petite 
paroisse. Mais l’argent de la vic- 
time n’a pas été dérobé. Les gen- 
darmes de Caussade pensent 
maintenant qull s'agit plus vrai- 
semblablement d’un geste de 
dément. 


société soit déchargée de l'obliga- 
tion de retransmettre quotidien- 
nement les actualités régionales. 
M. Lecat a affirme que le gouver- 
nement « fera prévaloir les exi- 
gences du service public pour la 
diffusion simultanée, par les trois 
chaînes de télévision, des jour- 
naux régionaux ». Un symbole ? 


T. P. 


M. BARRE : les radios libres ne 
peuvent être multipliées sans 
inconvénients majeurs. 


Dans une 1010171617 publiée 
mercredi 7 juin par Résonance, 
bimensuel de la région lyonnaise. 
M. Raymond Barre évoque notam- 
ment « le problème des radios 
libres » : e II faut voir que ces 
radios recouvrent toutes des inté- 
’réts particuliers et qu’elles ne 
peuvent, sans inconvénients ma- 
jeurs, être multipliées, dit-il Tl 
suffit de voir l’expérience qu'ont 
faite nos amis italiens pour en 
être convaincus. » Le premier 
ministre ajoute : «1/ faut, dans 
ce domaine, tenir compte de la 
nécessité de réglementer le spec- 
tre des fréquences sous peine 
d’anarchie. La multiplication dé- 
sordonnée des fréquences radio 
peut en effet, en créant des inter- 
férences nuisibles, poser des pro- 
blèmes de sécurité et d’ordre 
public. 

* De plus. les radios libres peu- 
vent être utilisées & des fins qui 
ne sont . pas. elles, forcément 
compatibles avec la sécurité des 
citoyens et l’ordre public. 

» Le gouvernement défendra le 
monopole et le service public 
contre toutes les attaques et par- 
fois contre les atteintes dont ü 
fait l'objet actuellement. Le mo- 
nopole apparaît, en effet, au gou- 
vernement, comme le meilleur 
moyen de garantir le pluralisme 
de Vinformation et l'accès égal à 
l’antenne des différentes tendan- 
ces de pensées . » 


Vingt-quatre personnes ont été 
déférées, le mercredi 7 juin, à la 
Cour de sûreté de l’Etat. 

Dix -sept ont été appréhendées 
à Bastia. Il s'agît de MM. Fran- 
çois Lorenzi, vingt-sept ans, em- 
ployé d’une coopérative agricole 
à C-asamozza ; Yves SteMa, trente- 
cinq ans. agent commercial à 
Bastia ; Paul Anzlanj. vingt-six 
ans, manutentionnaire à Bastia* 
Jean-Toussaint Casametta, vingû 
huit ans. comptable à Lucciana ; 
Jean- Toussaint Slstt, vingt-trois 
ans. comptable à Lucciana : Jean- 
Baptiste Damaud, vingt-sept ans, 
sans profession ; Pantaléon Ales- 
sandri, vingt-quatre ans. ébéniste 
à Bastia ; Michel Padovani, 
vingt-neuf ans, comptable à Bas- 
tia ; Dominique Mattel trente- 
deux ans. maçon à Bastia ; An- 
toine Mattéi, vingt-sept a™? 
chauffeur à Bastia ; Jean Blan- 
chi vingt et un ans. éducateur à 
Cardo; MUe Nazarella Mariette ttl, 
vingt-trois ans, sans profession, 
demeurant à Cardo ; Jules Gia- 
marchi, trente-sept ans. Infirmier 
à Bastia : Pierre Lorenzi trente- 
trois ans. agent commercial A 
Bastia ; Etienne Graziani. vingt- 
neuf ans, employé de commerce 
à Bastia : Guy Pancrasi, vingt- 
six ans, militaire à la base aéro- 
navale d'Aspretto, près d'Ajaccio; 
Vincent Stagnara. vingt-huit ai», 
avocat au barreau de Bastia. 

Trois personnes ont été appré- 
hendées à Nice. H s’agit de 
MM. Antoine PaoH. trente «ne 
membre de la C.RJS. n» 6 de 
Saint-Laurent-du-Var ; Roger Le 
Mao. vingt-trois ans, maître d'in- 
ternat à Nice et Alain Stuart, 
vingt-cinq ans. maître d’inter- 
nat à Nice. 

Deux personnes ont été appré- 
hendées à Lyon. Ü s’agit de 
MM Jean-François Girier, vingt- 
six ans. enseignant ; Patrick 
Torre. vingt-huit # ans, ensei- 
gnant. 

Deux personnes ont été appré- 
hendées à Paris. Il s'agit de 
MM. Jean-Paul Roesch, trente et 
un ans. employé de la Caisse 
nationale d’assurances vieillesse; 
Jean-Jacques Mondolonl qua- 
rante-quatre ans, professeur à 
l'université de Vin ce nues. 

Quant à Léonard Battestl qui 
avait participé à « visage décou- 
vert » à une récente conférence 
de presse clandestine du P.L.NXJ, 


il est toujours gardé à vue à 
Bastia et fa 


.ait l’objet d'une pro- 
cédure judiciaire particulière. 
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• La Commission européenne 
a repoussé à une date ultérieure 
sa réponse à la demande fran- 
çaise de fermer les frontières des 
Neuf aux importations de porc, 
mais elle autorisera l’augmen- 
tation des restitutions aux expor- 
tations et des prélèvements aux 
Importations en provenance des 
pays tiers. 
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